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Pteraque çoruna qirc retuli , quaequç 
referam, parva forlitan 8c levia me- 
pioratu videri non nefcius fum. . . . 
Non tamen fine ufu fueric , introfpi* 
eere illa primo afpedhi levia, ex quis • . t 
£epe reruai motus oriuntur. 

Tacite 9 Ann. L. iv. C. $!♦ 



Avis au Relieur pour placer les deux Figures, 

Le Portrait de Flamel doit fe mettre vis-à-vis le 
Frontifpicç. 

Sa Maifon de la rue de Montmorency page i 5 f 
. Il y a un carton à mettre à la page ? 7 
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AVANT-PROPOS. 

ï Orfque je compofai mon Eflaî 
" 1 -.. hillërique Itir St Jacques dè là 
Boucherie , j'eus occafion de parler 
de Nicolas Flamel , perfonnage aufli 
par ridée que Ton a eue de 
fa fortune i que par l'ufoge qu'il ert 
a fait. 

Le penchant naturel cjiie l'on â 
pour le merveilleux , n'a pas permi* 
a la plupart des Ecrivains qui ont 
fait mention de Flamel , d'examiner 
avec attention ce que l'on en racon- 
tait. Sads évaluer fès fondation^ y 
on les a domptées , &c les eftimânc 
plus cbnfidërables que celles même 
que faifoient Us Rois & les Prin~ 
ces ; * on en a cherché la ifburce 
dans dès moyens, ou oppofèsà la 
probité , ou û extraordinaires , 
qu'ils tiennent du prodige. 

Qiioiqu'au fond il foit aïTez peu 
important de favoir fi Flamel a été 
fiche, ou non, s'il a poflfédé la 

* Lengfet du Frcfnoy , Hilloirc de la Philo* 
fophic Hettnéticpic , T. i y p . z 16. 

a ij, 
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iv AVANT-PROPOS. 

pierre Phiiofophale, ou s'il n*a dil 
fa fortune qu'à fou travail : cepen- 
dant je nie fuis; trouvé engagé à 
travailler de nouveau fur ce fait his- 
torique. 

L'Hiftoire de Flamel n'étant pas 
l'objet principal de mon Effai , je 
jie devois pas la traiter avec toute 
l'étendue que la matière le compor-. 
te. J'en avois dit affez néanmoins 
pour pouvoir me flatter d'avoir ré^ 
pandu quelque jour fur ce que 
j'avançois d'oppofé aux bruits po- 
pulaires : on a même paru content 
de mes preuves $ * mais les fu£- . 
frages n'ont pas été unanimes. 
L'Auteur de l'Année Littéraire ** 
en faifant l'anal y fe de mon EfTai , a 
adopté le fentiment d'un fayant Bé~ 

* L'Auteur du Journal Chrétien dit que dan$ 
f Eflai , on juftifie parfaitement Flamel au fujet 
des aceufations faites contre lui , & qu'il paroît 
que ce Bourgeois fut un très- honnête homme , qui 
ne fut pas fi riche qu'on ta dit plufieurs fois. 
Journal Chrétien mois, de Janvier 1759, art. 
S p. 9 5. M. de Machy tieftt à peu près le même 
langage dans l'Edition qu'il vient de donner des 
Diflertûtions Chymiques de M. Pott. 

** Année Littéraire , Lettre du } I Novem- 
bre 1758. ; 
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flédiclin , & contredit mes vues fur 
la fortune de Flamel. Depuis on â- 
donné l'opinion de ces deux Au- 
teurs, comme vrarfemblable dans 
une édition que l'on prépare d'une 
Defcription de Paris, dont on à 
bien voulu me communiquer l'ar- 
ticle qui me regarde» 

A ce premier motif, qui paroi f- 
foit demander un éclairciflement y 
s'eft joint le défir de perfonnes avan- 
tageufement connues dans la Répu- 
blique des lettres, & pourlefquel- 
îes toute vérité eft précieufe. Elles 
ont penfé qu'il feroit utile de faire 
connoître à fond un homme âufli 
renommé que l'eft Flamel , & que 
je devois mettre dans un plus grandi 
jour, ce que je n'a vois qu'ébauché 
dans mon Efiaî. 

J'avoue que c'eft avec quelque 
peine que je me fuis rendu à ces 
motifs. Il n'eft rien de fi rebutant , 
que de parcourir d'anciens titres , 
la plupart peu intéreflfans par eux» 
mêmes , &: prefque toujours très- 
difficiles à déchiffrer. Une fanté 

• • . , 



vj AVANT-PROPOS. 
fojble m'en faifoit redouter le 
travail : d'un autre côté je craignois 
d'importuner de nouveau les dépo- 
sitaires des pièces qui m'étoient 
néceflaires. Je m'y fuis enfin dé- 
terminé. La complaifance de M. 
le Curé de St Jacques & .de Mrs. 
les Marguilliers , m'a procuré des 
fecours abondans & précieux ; j'en 
ai profité avec d'autant plus de li- 
berté, que mon premier Ouvrage 
ce leur avoir pa»été défagréable. 

Muni des différentes pièces que 
j'ai trouvées dans le tréfor des ar- 
chives de St Jacques, j'ai relu avec 
la plus grande attention , toutes cel- 
les que j'avois déjà examinées ; je 
les ai difeutées foigneufement ; j'ai 
porté la même attention fur d'au- 
tres titres que je n'avois point lus 
encore , &c en conféquerice je me 
fuis mis en état de rectifier ce qui 
pouvoir manquer d'exactitude dans 
mon premier travail , & de porter 
jufqu'à la démonftration , ce que j'y 
ai avancé fur le bien de Flamel. 
_ Un avantage particulier que l'oa 
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peut retirer de l'Ouvrage que je 
donne aujourd'hui , eft une connoif- 
fince aflez curieufe de plulieurs 
.quartiers de Paris , tels qu'ils étoienc 
il y a plus de 3 00 ans. On la trouve- 
ra dans le détail de diftérens en- 
droits où étoient fitués les biens de 
Flamel. Divers titres qui forment 
des pièces juftifîcatives , imprimées 
en entier , répandront beaucoup de 
lumière fur ce fujet. On y verra 
aufli les mœurs & les ufages du tems 
où a vécu Flamel. Si quelques faits 
particuliers font préfentés avec une 
certaine étendue, on fe flatte qu'ils 
ne déplairont pas à tout le monde : 
il eft des favans &c des Curieux qui 
favent s'amufer utilement & agréa- 
blement, de ce qui pourroit paroître 
infpide à un certain nombre de 
Lecteurs. • 
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PREMIERE PARTIE- 




CAPITKE PREMIER. 
Idée du caractère de Flamel s £ de 

Pernelle. 
L ne nous a pas été poflible de 
découvrir avec certitude l'ori- 
gine & le lieu de la naiflance 
• de Nicolas Flamel. Les actes 
qui concernent cet homme fameux , 
quoiqu'en grand nombre à S. Jacques 

A 




% Histoire Critique 
de la Boucherie , ne donnent cependant 
aucune lumière fur ces deux objets» 
' ta croix, Quelques Aureurs ont écrit qu'il étoit 

du Maine jn o r •/» • /*• 

* autres, de rontoile , oc une lignification faite 
vers 14} 2 à un habitant de cette Ville , 
au fujet d'ûne rente de la fuccelïion de 
Ducom- ce bourgeois , pourrait favorifer cette 
innï'foi! opinion. Peut-être Flamel étoit-il né 
ii« dans le fauxbourg de la ville de Pontoi- 
fe fur la ParoiflTe de Notre-Dame j Egli- 
fe à laquelle il a fait un don par fon 
Teftament teftament. 

f^a F firTde ; Quoi (qu'il en fbit , Flamel a demeuré 
r.Etfai fur dans Paris , ou toute fa vie, ou la plus 

l'Hilt de • f* 

s. Jacques grande partie. Il prend dans testes faits 
t*& l81 - en fon nom la qualité de bourgeois de 
cette capitale : il y ajoute toujours celle 
d'Ecrivain, & enfin, mais fort tard, on 
le trouve qualifié Libraire Juré en PUni- 
verfitéde Paris. Quant à Pernelle fa fenï- 
me , nous ignorons le lieu de fa naiffan- 
ce & quels étoient fes parens : elle pou- 
rvoit être née à Paris , ayant une fœur 
établie dans<ette Ville , & s'y étarit elle- 
même mariée deux fois avant que d'é- 
poufer Flamel. 

Ces deux époux écoienc , ce femble , 
parfaitement aftbrcis pat l'amour du 
travail* & par Une piété dans le goût 
de leur fieole ; Ci cependant 011 n!ap- 
, perçoit pas quelque chofe de. plus;,4u 
côté de Flamel , par rapport à çecte der- 
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niere qualité. Les pièces que nous av,ons 
femblent découvrir que Tcpoufe étoij: 
foucenue par le mari , que celui-ci Tanir 
moit , & que (î d'elle - même elle jécoix 
a&tve Uboçjeufe , elle, lui duc lésait- 
pofitîpns pieufes qu'elles a faites^ 
Le mari & la iemtrrç aimoîçntàpa- 

roîcre ; -mais avec quelque diiférençe dails 
ce goûc. La femme femble avoir vcci^ cçi 
bonne botirgeoife. On lui voie deux vo- 
lées; les avoit-eile tous deux enfemble ) 
il y. auroit lieu de le croire par la maniè- 
re dont ils font hommes dans fon teftâ- 
ment. Avec cela une garde - robe aflep 
fournie pour un temps où le luxe de /naî- 
tre d^e itoit inconnu. Elle avoit con- 
tra&e des dettes appellées dans un aûôj, 
les clamis & dettes (Ficelle feue Pernclle* 
Cécoir peut-être l'effet de fes dépends 
trop fortes. 

Après la mort de Pernelte \ Flaipel 
vécut dans un autre gout : plus concen- 
tré chez lui avec fa fervante Marguerite 
laQuefnelj & peut-être Collette hlle dp 
cette domeftique > il s'occupa fans dou- 
te à fe mettre en état d'exécute,r fçs 
pieux projets. Açn juger par le bien qqi 
fe trouva à la mort de fa femme , & par 
celui qu'il a laifl^ou auquel il avoit droit, 
il devint plus riche pendant fbn veuva- 
ge. L'ceconomie plus grande alors & 
un travail affidu turent pour lui unp 
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miné abondante i il en rira non- feule* 
tnenr de quoi augmenter fes acquittions, 
mais auffi de quoi fournir aux bâtimens 
qu'il éleva. 

f -Tout ce qu'il fit eut poût objet la reli- 
gion. Il femble que fon extérieur annon* 
çoit la plus grande fimplicité. Sa ftatue 
qui croit àfaince Geneviève des Ardens , 

Î>aroît le montrer rel : c'eft ce qui le fai* 
bit aimer. Il étoit doux dans le commer- 
ce de la vie & peu diffîcultueux dans fes 
acquittions. Peut-être auffi fon extérieur 
iîmjjlecouvroit-ilun peudefînefle : îf m'a 
iembjë en appercevoir quelques traits j 
le Le^eur efa jugera. ' /' 

Tandis qu'il étoit modéfte chez lui > 
rangeant , dit-on y fur de la vaiflTelléde 
terre des chofes très - communes , il a 
éclaté par beaucoup d'œuvres extérieur 
fes :. çlles ont fait la réputation , même 
de fôn vivant : nVt-eîle pas été bien au 
de-là de fes vues? 

Flamel penfoit-il que quelques bâti- 
mens & fon teftament 1 établiraient l'un 
de$ plus fameux Philofophes herméti- 
ques ? Il a trouvé une place êclatanre 
dan? cette clatfe : l'a-t-il méritée * a-t-il 
cherché & trouvé l'admirable &c envié 
fecretde tranfnmer les métaux en or ? 
Ç'eft ce <pi ne paroît pas croyable. Trop 
riche pour avoir travaillé, pçnd^ntplus 
de vingt - quatre années, â un œuvre ou 
Tpn fè ruine infailliblement , lorfqu ou 
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réuflït point , il ne fur pas d ailîeur&ak > 
fez opulent pour qu'on puilTe le foupçon- 
ner d'en avoir pofTéde le fecret. 

Cependant, quand j'ai die dans l'EfTai 
fur i'hiftoire de la ParoifTe de faint Jac- 
ques de la Boucherie, qu'il ne faut pas 
chercher la four ce des rkhejjes de FlajneU 
dans ta fable de la tranfmutation des mé~ 
taux en or\ je n'ai pas prétendu nier ce- 
que penfent des perfonnes au fait de la 
chym.ip , qu'il pourroit n'être pas im- 
pbffible de réuffir dans, cet té opérations 
4 infi j 'écarte -de? cette exprefliôn un ,fen$ , 
abloiu. Mais ce que j ai cru pouvoir trat~ ; 
ter de fable } c'ell que Flamel fe foit ap- 
pliqué , pendant un fi grand riorribr# 
d'années $à la recherche de la pierre* phi- 
lofophale : c'eft que cette reenerche lui 
airréûîli de la manière dont oh le lit 
datris le traité oui contient l'explication 
des figures que ion voit à une arcade des 
charniers des Innocens : c'efl: encote qhe 
ce traité foit une çrpduiStionr qu^ ait 
mife au jepr j paroiîïant crès T clair , au 
contraire , que ce livre êft un Roman fait 
après coup par quelqu'Âlchymifte , qui ri 
pour faire valoir un ouvrage hermétique 
de' fa façon, aura profité de la réputa-, 
tîon que les riçhefles prétendues immen* 
fçs de r FlamçI lui ayoïent acquife. ;i J 
^ J elpere que les faits que j'ai pu re* 
cueillir d'une multitude d'A&es v de 
- Auj* 
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comptée rendus aprèslânirirt dè ïhvùel J r 
ècïti&xêdè retKercfres diffëreilt&s J$6h- 
neront lieu de conclure qûé toutes téà : 
pfer¥ç€tiôns que * lui itttffcaétif différent 



Eeyreincre , matnematîCiqn , Açchitec-r 
ieT& eiîfih grand Àlchymifte"; que ton- ' 
té^cçs aualités ; cïi<r-je ; Vèvanbiuront eh 1 
eianfrîmint de près l'Ecrivain j & que 
Nicolas Flamel • à la lumière de tant de' 
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,.»!.* 'îl- r . - ; or;p .! : o un qui ol 
Itor mariage d£ F Umel avec Pern'dle ^it^ 
ï/tfFporunt rffe bien/un àfoxtrÀ. 

vJfi P ro fc$°* d'&mafo**, um$* tes 

1» Latbte.l ëtoit întëll^rit^^ïe ma^ 
- mëmenrde Tes affaire* Y Tét f at d^ài- î 
fanée où il parvint en' ,eft la Rétive/ Jeu-' 
ne 8£ adroit,' ; 1 il fçfar Te ' mé'iiager pour^ 
é^oafe Perpelle , qpf, quoique déjà d ua^ 
cttrnfin , ; & veuve, de, dértix maris >( 
étoît riche, ou dxf aibins syfée jpom fon^ 
temps &:ppiir ibîi étktV Auciih 1 Àdfcne 1 
mnis^ftcftque -Fa^née, tfàns' fàqUeHe f ces 
deux-époux rontra^eitenrleur mariage t 
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ce Nicolas Flamel 7 
Il femble cependant qu'en 1 371 il ne de- 
voir pas y avoir long-temps qu'il fufTenC 
mariés. Un don fnutuel,qui eft la premiè- 
re des pièces qu'ils nous onr Uiffees , (a) 
dir que le don eft fair à caufe des grands & 
agréables fervices que tun apporte à Vau- 
tre y depuis la célébration de leur mariage , 
& porteàpréfent* Mais efi l'année 1 3 86 , 
tin aurre Adfce qui renouvelle ce dfon , 
porte qu'ils fe le font , parce qu'ils confia 

derent les grands biens fervices , 

que par longtemps ils ont fait tun à Vau- 
tre. Plus de treize années s'étoient écou- 
lées depuis leur premier Adte : auffi dans 
le fécond parlent-ils d'un longtemps , à 
la différence du premier. 

Flamel Se Pernelle , en fe mariant , 
mirent en communauté les biens qu'ils 
pofTédojent;. Il felloit , quoi qu'en dife 
l'Auteur de l'Année Littéraire y qu'ils ua xi. 
fbffent afTe* confidérables. C'étoient des f^* 01 " 
biens meubles & conques immeubles qu'ils 
avoient y difent-ils , acquis avant leur ma- 
riage & durant icelui* Pernelle apporta à 

( a ) Le don eft du 7 Avril 1 yjx , avant Pâque* 
Fleuries , c'eft-à-dire , félon notre manière pré» 
fente de compter., 1 375 ^ parce qu'alors l'année 
civile commençait à Pâques. Ccfrnme dans 1a 
fuite je dois citer plufîcurs dattes pareilles a celle- 
ci , j'avertis qu'ordinairement après l'année éta* 
blie dans les Aftes 011 fe trouvent ces dattes, je 
, mets le chiffre de Tannée qui lafuit,année qui eft 
la véritable par rapport a bous. Ainû j'écris 
1406-7 &c. 

A m; 
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Mm^de ^ ma " * e ^ m * t ^ e ^ eS travaux & de fe* 

1371. deux mariages précédens. Flamel, jeu- 
ne , laborieux , économe , y joignit le 
produit de fes foins intelligens & de foa 
induftrie dans fon Art. 

L'Art de l'Ecriture , bien loin d'être 
un. xi. un métier peu lucratif \ comme le dit 

te» TAutenr de la lettre que je viens de ci- 
ter y devoir alors être avantageux. Sans 
répéter le peu que j'ai écrit lur ce fujet 
dans l'Effai , il fuffit de faire attention au* 
feules écritures nécelTaires pour le cours 
de la Juftice ^ Mémoires , Requêtes , 
comptes , &c : combien maintenant cer- 
tains Imprimeurs ne font-ils pas emplo- 
y cs 3 quand les affaires fe fuivent avec cha- 
leur dans les Tribunaurî Tomes ces pie- > 
ces étoient portées chez les Ecrivains A 
qui fou vent en tendoient des copies 
multipliées ; nombre d articles fpécifîés 
dans lés anciens regiflxes comme payés 
à ces Ecrivains > en font foi ..C'était donc 
pour eux un moyen de profiter : ajoutez à 
cela les autres branches de leur profef- 
fïon , comme copies de livres ou autres 
pièces d'écritures pour le grand nombre 
des paxtkaliers qui ne fçavoient pas ma- 
nier la plume. 

Auflt l'Ecrivain dont il s'agit n'étoit-il 
pas le feul qui eût du bien* Il y en avoir 

Eff.ï*\4€. a autres qui étoient à leur aife , & mê- 

* me riches; J'ai parlé dans PEfTai d un 
Jean Harengier , qui échangea avec la 
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Fabrique de faint Jacques fa maifofv 
de la rue du Porche , pour une autre y , 
qui faifoit un des coins de la rue Mari- 
vaux , vis-à-vis celle de Flamel. J'ajoute, De la Jé- 
feulement à celui-là un Anfel Chardon 4^°^ 
alTez notable fur la Paroifle de faint Jac r Pcmciiccn 
quespour en être Marguillier. Celui-ci; 1 3W# 
acheta de même une maifçn dans la rue. 
des Ecrivains. : , " 

On avoit alors un tel befoin de çe$ 
Artiftes , que , non-feulement il n'eft pas 
étonnant qu'ils devinlTent aifés , mais en 
même -temps dune clatle fupérieure à 
celle des Ecrivains de nos jours. Leur „ v . 
profeffion formoit ce que Ton appelle u# . : 
état. Flamel & Pernellefe donnent Tuj* 
à l'autre leurs b'*ns«> pour avoir y difent- 
ih y /a vie honnêtement félon fon état:: 
ils repréfentoient donc en quelque for* 
te dans Paris. Il eft vjai que Flamel feul 
a éclaté parmi eux ; mais ç'a éré : par une 
conduite qui lui a été particulière* & fa 
réputation ne fyrprend plus > quand oi\ 
U fuit dans fes aétions. , 1' 

Flamel & Pernelle^mis par le mariage 
avec un fonds peut-être alTez confyjérable 
pour leur temps^l'augmenterent journel- 
lement. Dieu répandit une abondante bé-» 
nedi&ion fur un travail aflîdu dont on 
projettoit de lui confacrer les fruits. Le ' ' ,7 
détail des acquittions d 'une multitude 
cte petites rentes que nos Ecrivains l r 

Ay 
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tltueréfit enfemble , tioûs manque % £ 
c^elques^unesprcs tout eft perdu où a: 
été f eri païtie rembourfé. Les contrats de- 
. venus inutiles, ; ont été détruits. C'étoit 
r à l'achat de ces rentes que ces époux pré- 
• : voyans employ oient ce qu'ils gagnoient/ 
Ils firent auffi enfemble quelques bâti- 
mens y leur ufage particulier \ & des 
ccuvr^s pies en furent l'objet. " " ' 

Leur premier foin , ce femble , fut dç- 
fe loger chez eux. Une échope & une* 
ifoaifon leur étoient néeeffaires; Se le 
quartier où les Ecrivains étoient venus 
roje* haîbiter , leur fournit les emplacement 
*fi t- î 8 - dbnt ils. avoient befoin^ Une plaçe vuU 
le > l fïtftée à un des coins de la rue 'Mari-' 
Ducomp- vaux , fe préfenta ^ fla«*el & fa femme 1 
c!t1o. l 7ret Cachetèrent , & la couvrirent d un bâri- 
iam. de ^enu J'ai décrit» dans notre Eflai fur 
PerncLic. £ a int Jacques , les gravures & les inf- 
crîptions que Flameî fit mettre fur les 5 
ïtflf'M 1 ' faces de fa butifon-,'. du moins ce qui 
en- a fuMfté jufqu'én Tannée ij}6 : anj 
peut y reepurir- * k 

Ces gravures , ou egratîgnures fur lœ 
pierre cortïme les appelle Sauvit, & cesr. 
ûifcriptions ^croient., difent les Àlchy^ 
miftes, desiigiies.hv/ftérieux par lefque& 
Trffor de Fhjmel apprenait à. ceux qui' étoient aft 
Kechcr- fa t f a q Ua Hrc Adepte. C'eft ainfi , a& 
% 7 t. Edil rapport de Borçr, que Le fameux Jacques 
dc i6 h. Coeur V devenu fi DuiiTant fous Char- 



: • - 
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Tes VII, au moyen, dit-on, du grand 
fecrec que Raymond Lulle lui avoir 
appris , chargea de figures hiérogly- 
phiques les bâtimens qu'il fit élever. 
Quelles qu'aient été les figures qui fe 
voyoient , ou qui fe voient encore ; foie 
à Bourges , où étoit la maifon de Jacques 
Cœur, foit à Montpellier , où , dit-on , 
il a fait bâtir la loge ; celles que nous 
ayons vues à la maifon de Flamel étoient 
des images de dévotion r en quoi il a fui- 
vi , & \k piété , & un goût qui ,. ce fem- 
ble , ne lui a pas été particulier , mais 
fur lequel Qn peut dire qu'il a enchérir 
Les inscriptions étoifent aufli toutes dé- 
cotes i exceptons cependanr le petit dif- 
ligue qu'il avoit peut-être copié au Pa- 
lais, oùonlelifoit auprès de la ftatue 
d'Enguerrand deMarignie J'ajoute à ce C6rToftt 
que j'ai dit de ce diftiqiie dans l'E(Tai,que îdîz de g* 
F Ecrivsûn , qui vraisemblablement bâ- Cow 
tiflbit peu données après fon mariage , €U 
fe voyant envié par fes confrères , vou- 
lut leur fermer la bouche & leur dit % 

Chacun fôit content de fes biens ; 
Qui n a fouffifance , il n a riens. 

le peu détendue de la maifon du 
coin de la rue Marivaux où étoient les* 
veftiges de la dévotion & du gout de l'E- 
crivain^ embarralTé, comme il leparoîr,. 
TAuteut de l'Année Littéraire , puif- 

A vy 
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qu'il Tappelle > mai/on très-peu propreJk 
loger des penfionsicàres y & des pensionnai* 

le* xx. res fi^ s ^ e Sùg neurs d> e l* Cour. Mais , Se 
PS* m 1 » la clafle,& la penfîon chez ce Maîrre d'é- 
criture, font un fait que l'on ne peur 
nier : des ad.es autentiqjies. le prouvent* 
Cet homme avoit donc une place fuflL» 
fante pour contenir fes élevés y & lui ^ 
qui fe contentoit d'un réduit de deux, 
pieds & demi de long fur deux pieds de. 
le\ , (a) pouvoir fe contenter auflï de la 
maifon dan&Fétendue où nous la voyons* 
Cependant voici quelque chofe de plus* 
fatisfaifant fur cet article* 

Ce que nous appelions aujourd'hui la 
fnaifon de Flamel , au coin occidental 
de la rue Marivaux , & de celle des Ecri- 
vains , ne forme qu'une moitié de ce 
qu'il habitoit. Après la mort de.Flamel >; 
lorfque ion mit fin a l'exécution du teA. 
rament de fa* femme * la maifon fut par- 
tagée par les exécuteurs des deuxçefta-. 
mens : on en forma deux > où il y eut 
deux enfeignes. L'une, celle du coin * 
refta fous Penfeigne de la fleur de lis ; ont 
mit à l'autre Titrage de faint Nicolas* 
Voilà ce qu'apprennent les titres > & ce 
qui dpk fatisraire le critique : il. voitque 

(a) L'Auteur de la lettre met for mon compte.' 
ce que je dis dans lTiTai de l'étendue qu avoient 
les échoppes de Flairell J'ai cependant cite Sau- 
vai de qui je l'ai pri«\ C'cft au tome troineme de: 
est Auteur, page 157. Voyez l'Lflai pa&c $£. ^ 
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Flamel devoit être au large dans fa claf* 
fe, & que fes penfionnaires pouvoient 
refpirer chez lui* 

Avoic-il parmi fes élevés des fils de 
Seigneurs de la Cour , comme veut bien 
les appeller l'Auteur de la lettre l Pour- 
quoi n'en auroit-il pas eu l LesSeigneurs* 
au temps de Flamel y ne commençoienr- 
ils pas à revenir de la fotte affedtation de 
ne fçavoir pas manier une plume ? Ce 
qu'on lit dans un a&e que j'ai déjà cité * teComp* 
& qui m'a donné lieu de parler comme dc Vcx i cx î' 

' C *^ , /i >M J h 11 tiontcft.de 

Je 1 ai rair 5 c elt qu a la mort de Femelle v Pernciic. 
des gens de Cours 911 Cour ( car cette dic- 
tion elt fynonime , félon les PP. Béné-v 
di&ins y. Auteurs de la Diplomatique * viphm. 
(a) ) dévoient à Flamel , & qu'il n'en-J^ 1 
étoit pas payé : Se Ci l'on, ne veut point 
que ce (bit poux des leçons que l'EcrU 
tain auroit données à leurs en fans y. ce 
fera , au moins , par l'occupation que ces 
gens de Cour ou Seigneurs lui auront 
Fourni par des pièces, d'écriture. 

Les deux époux firent auffi enfemble 
Facquifition de leur double échoppe : 

(a ) Les mêmes Auteurs difent que les lettres jj,^ 
«le Cour ou de Cour» ne fe diftinguoienc pas de 
lecriture employée par les Officiers des Tribut 
fiaux. On voit par la remarque de ces fçavan$ 
Auteurs, une différence entre Cours & Tribu* 
naux-y éc ainfi qu'on doit entendre mv les sent 
de Cour délignes dans l'inventaire oe Perneïlc % 
des gens attachés à là Cour du Roi -, des gens ' 
ftwr* comme nous parlons aujourd'hui» 
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peut-être commencerent-ils par fe poitiv 
voir de ces petits attelliers. J'en ai afletf 
parlé dans l'ellai. Le Critique Littéraire 
appelle baraque ce petit bâtiment loiide v 
qu'on lui donne ce nom , peu importe^ 
J'ajoute que fa forme & fon peu d'éten- 
due femblent avilir ^fok notre Ecrivain r 
foit les confrères ■> qui en avoient de pa- 
reilles. Mais en même-temps on voit , 
ce femble , que c',éft ainfi qu'ont com- 
mencé ces anciens Ecrivain». 

Lorfque PécriturecelTa d'être cultivée T 
de telle forte même que l'ignorance de cer 
Art étoit devemie une marque de no- 
blefTe , dès hommes , que ce point d'hon- 
neur ne toùchoit pas , trouvèrent dans le 
talent de l'écriture une refîburce avanta- 
geufe pour leur fubfiftance. Plus étoît 
néglige d'ailleurs un art 11 important , 
plus ceux-ci devinrent néceflaires : Se 
voulant s'offrir au PubKc, ils fe placerenr 
fans doute dans des endroits apparens * 
dans des embrafures vuides , comme 
ceux qui fè logèrent entre les piliers de 
PEglife de faint Jacques j ils choifirent 
dès recoins a(Tez grands pour contenir 
leurs bureaux. L'ufage s'établit ' , & le 
peuple s'accoutuma oc les y chercher. 
L'exemple de Flamel > & celui que nous 
fbnrnilTent d autres Ecrivains , montrent 
que, quelque riches qu'ils devinflent r 
ils confetvoient toujpurs ces places» 
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L'échoppe étoit l'enfeigne de l'Ecrivain r 
te lieu où l'on indiquoit far demeure , s'ifc 
n'y éroit pas, A fa place quelqu'aide y 
paroi (îok , candis que le travail principal 
fe faifoit dans les bureaux établis dans 1& 
maifon. 1 

C'eft là y ce (emble , la manière de 
concilier le féjour de Flamel dans fa ba- 
raque. , avec la clafle de la penfion qu'il 
renoir chez lui. Le Cririque dit qu'il ejè 
bien difficile de le faire- Mais puifque Fia- i. pï x\ tu 
roel a confervé fon échoppe pendanr rou- 1 
te fa vie , il falloit bien qu'il en fît ufage , • 
& qu'à l'exemple de fes confrères Une 
roûgît pas de s'y montrer. Pernelle , f? 
elle fe mêlait de ce travail, pouvbit à 
fon tour remplir la place* Leurs aides oui 
Clercs , comme un certain Mangin , 
Bommé dans le teftament de Pfernelle* 
fappléoient à leur abfence ; ils fe, te-r 
noient & écrivoient dans ce petit bu- 
reau y qju'iV éroit important dé ne £as 

abandonner* ' : 

. « >• . » - * 

C H A FI T R E I I I. 

voyqge de Flamel à j- 

FLamè£& Pernellè's'dccitpoient, foit* k 
à confervçr le bien qu'ils avoient 
acquiscaydtfr te*r mariage & depuis foit 
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â en acquérir encore par leur bonne 'diti~ 
gence*\\s gagnaient fans doute.,' 8cnW 
yant point d'enfans y ils penferent à -fe 
favorifer l'un l'autre par un don mutuel- 
Les deux époux firent cet acte, en 1 371- 
73 : je l'ai déjà indiqué; mais je remçcs- 
à en parler au long, lorfque nous nous 
occuperons de deux autres aéfces qui eu-* 
cent le même objet. Préfentement fui-* 
vons l'Ecrivain dans un long & pénible^ 
voyage qu'il enrreprit y fi nous en croyon* 
FAuteur du livre des figures hiérogly- 
jfctr. ft. phiques , cinq ou fix années après ce pre- 

'Mt de ' - /r 1 A ••//'• r 1 r - 

m. 7*. raLer e amitié réciproque du ma», 

& delà femme, c'eft-iUdire , vers Tan 

• » - 

1 579. C'eft imépifode curieux : s-'ii n'pc-.. 
cupe pas le lecteur, car c'eft le privilège- 
de la vérité > du moins iL lamulera* • • .* i 
l/Ecrivain dan? les commencement 
de foi* mariage y félon le récit de PHiftow . 
md.fag. rien< hermétique, acheta pour deux flq- L 
rins un livre qui lui fut prefenté. Le livre , 
étoit couvert de cuivre bien ouvragé, le*? 

feuilles d'écorces déliées gravées 

(Tune très - grande indufirie j & écrites ' 
avec une pointe de fer. Celui qui le ren- 
dit , ignorait le riche tréfor qu'il donna à 
vil prix^racheteur n'en fçavoic pas'dàvjtn- 
tage. Une infeription en grolfes lettre* 
dorées , contenoit une dédicace faite 1 : àr 
la gent des Juifs par Abraham le Jutfi 
Prince > Prêtre , Lévite > AJjtrologuç h L 
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Philôfophe* Trois fois fept feuillets* ain- 
fi nombres, non fans myftere, compo- 
foient fon tout. Parmi ces feuillets plu-» 
fleurs contenoient de belles figures enlu- 
minées. I/éeriture étoit latine , belle , 
nette & colorée. Elle contenoit des con~ 
folations & des avis aux Juifs •> elle ren- 
fermoit aufli des inftru&ions fur la 
tranfmutation métallique en paroles com- 
munes \ mais il n 'étoit point parlé du 
premier agent, figuré dans les peintures : 
c'éroit le plus beau livre que l'on pût 
voir. Je crois 3 fait-on dire au nouveau 
poiTe fleur de cette rareté y qu'il avait été 
dérobé aux miférables Juifs , &c. Voici 
la fuite de tlûftpire : c eft Flamel qui 
parle. ■ 
Ayant chs^ moi ce beau livre 3 je ne 

foi fois, nuit 6f jour qtiy étudier ne 

fçachant point avec quelle matière il fat- 
loi t commencer > ce qui me caufoit une 
grande trijleflè y me tenait folitatre* & 
faifoît foupirer à tout moment* Ma fem- 
me Petrenelle . . . . laquelle favois épou- 
fée depuis peu y étoit tout étonnée de cela 9 
me confolant & me demandant de tout 
fon courage , Ji elle pourroit me délivrer 
de fâcherie. Le bon mari ajoute à la nar- 
ration de fon chagrin , qu'il aimoit cette 
nouvelle époufe autant que lui-même Zi 
comment auroir-il pu réftfter à fes inf- 
tances ? Je ne pus , continue-t-ii , tenir 



J-8: H-1STOÏKE CftlTiaUï 

ma langue que ne lui diffe tout. Il déeou^ 
vre donc fa précienfe emplette \ les yeux 
de la femme en font frappés i les 
couvertures , graveures j images & pour-* 
traicîs l'ébloui (ïent j elle en fut autant 
amour eu fe que moi-même- y dit encore l& 
mari. 

\ 11 s'en falloir , comme on le voityque- 
l'Ecrivain 9 quoique pofFelïeur du livre , 
fût devenu Adepte (a). Voulant s'in£ 
ttuire^ & n'ofant expofer fon tréfor, il 
en fairpeindce chetlui quelques images* 
S'il écoir peintre , comme on Ta dit £ 
pourquoi emprunte- 1- il une main étran- 
gère ? & ce livré , ''qu'il ne vouloit pas 
montrer , comment ofe-r-il le confier à 
un peintre , pour lui en faire copier 1er 
images ? Le* conftradiâaons échappent 
aux Auteurs dei r Rom ans. Fiamelcon ti- 
mie i Je les montrai ( ces figures ) à Parisf 
à ptujieurs grands clercs *~la plupart 
dt iceux fe môcquerent de moi y & de ta bé- 
nite pierre , fors un appelle M e Anfeaul~ 
me? qui é toit licencié en Médecine. An- 
feaulme, grand étudiant en Aichymie y 
ne manque pas de demander à voir le 
lime} il fait inftance : mais toujours Vaf- 
furaiy dit le poffefleux , que je ne Vavois 

* (a) Adepte , nom dérivé du participe tdeptus y 
ttouvé. Ceft le nom de certains Alchymiftes . 
qui prétendent avoir trouvé le fecret de la trans- 
mutation des métaux ou la pierre philofophalc^ 
JDi^v de Trévoux*. 



Digitized by Google 



DE N f C? O £ A S F t AM fit 19 

point* Le dévêt! il ne ment point par 
fotpriib î le menfonge eft bien médité & 
bien foutenu. J'abrège ce récit. 
: Vingt & un an fe-patfènc , & pendant 
un fi longtemps , 1 écolier en Alchymie 
fait mille brouilleries , & fans doute 
mille >dépfenfes ruirieufes. 1 Comment 
£bnrnilïbir-il à des frais qui ont ruiné led 
plus opttleris-îVeft i affcire de V Auteur! 
Enfin y continue le narrateur , ayant per- 
du efpérànce de jamàïs comprendre , ces 
figures , pQitr le dernier je fis un vœu à. 
Dieu & à Moûfieur faint Jacques deGal- 
tice ^ pour demander F interprétation d 9 i^ 
cèlks à quelque Sacèrdot juifi' '■ ' "\ 

. • Lfe vôyagêek réfoIu/PerneîIé confent 
à une féparatiori , qui dut coûter à fon 
cœur ; mais fes larmes étoienc fans dou- 
te tempérées par lefpérance de voir re- 
tenir fon^chet Ffamel, qui, houvei Ar- 
gonaute y lut apporterait la Toifon d'Or 
\a )+ Le mari dont » fous l'habit de Péle- 
«n, part, & fait raat, dit-il , qull arriU 
ve à Montjoye fô) , puis à Jaint Jacques > 
ou avec grande dévotion /accomplis mon 

(*) Les A Ichymiftes regardent la fable des! 
Arg6n^utes comme une allégorie du grand œu- 
vre de f la médecine univerfene ou pierre philofo- 
phale. D. Terneti > DiB: M.ito~htrmétique , p. 44^ 

(b) Montjoye : ceft vraifemblabtpmerrt quelr ; 

Juc lieu peu éloigné de faint Jaorues en Gallice 
oii ion découvroi* ectre ville 5 » ce qui donnoir 
une grande joie au Pèlerin 2 Montjoye , mont 
guidai , ou meum gzudium.. 
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vaw. Qui eft-ce qui ne feroit curieux Jo 
fçavoir cdmment le Pèlerin épancha foa 
coeur aux pieds du faine Apôtre > nous 
l'apprenons d'un Alchymiite. FlamelHit 
fans doute : > 

qui viennent tojus les biens & tous les 
dons parfaits ..... iaiff^-jptei ^ t je voué 
prie, connaître votre çtçrnelte fagefle 3 
elle qui environne votre trône, quia 
tout créé & fait, qui conduit & confère 
ve tout. Daignez me l'envoyer du ciel 
votre fan&uaire, & du trône d^ vottè 
gloire , afin qu'elle/pit fc ^elletrayaii- 
le en moi : car c'eft elle qui eft la mhU 
treffède tous les Arcs célejjfces &. occultés, 



toutes chofes ..... Que par fon efprit 
j'aie h véritable intelligence, que je pro- 
cède infailliblement dans l'Art noble 
( auquel je me fuis confacré^ dawla re~ 
cherche de la miraculeufe pierre des faW 
ges que vous avez, caçhée atr monde * 
mais qué vous avez coutume de décou* 

vrir au moins à vos élus Que ce 

grand œuvre que j'ai à faire ici-bas , je 
le commence , je le pourfuive, Se je Pà-v 
cheve heureufement ; que content j'en 
jouifTe à toujours. Je vous lé demande 
par J. C. la pierre çélefte , angulaire 
miraculeufe & fondée de toute cternité, 
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tçc. (a) Mais laiffbas le Peiérin au* 
pieds" de faine Jacques , continuer les ef- 
fufions de Ton ame , 6c faifons quelques 
réflexions. 
Les Juifs, cfaa/Tés de Paris , y avoienc 

laifle le magnifique livre donc on a lu la 

• • i • . * . i 

( a ) Gette pnerc eft extraite d'un puyragc qui 
fe trouve au tom. i. de la Bibliothèque Chymi- 

5uc de Manger , à la pag. H eft fous le titre 
ubfecutio XII , & intitulé : flydrolitm Sopfvcus 9 
fin Aquarium Japiensum. L'Auteur y fournit cette 
prière aux Alcuymiftcs , qui veulent entreprend . 
/dre rœuyre. La voici entière *n latin. 

* * * l » • {)rcitj.o • 

r 

» f\ Mnipotens , xterne Dcus , Pater cœleftis 

* ' v-/lumiiiis , à quo etiam omnia bona & per- 
^ recta dona provemunt : rogamus înfinkam 
}> tuam mifericordiam , ut nos aîternam tuam fa- 
» pientiam , qu& continua circa tuum thronum 

eft , & per quam omnia creata fa&aque funt ; 
« arque ètiamnum reguntur, & çonfçrvantur , 
a> rectè agoofeere patiaris , 'nitte illam nobis de 

fanfto tuo çœlo, & ex tlirono tuac gloriae > ut 
.« una nobifeum Ht & (iuiul laboret, quoniam 
?> raagiftra eft omniurn cœleftium occultarum- 
i que artiùrri , etiam omnia feit & intelligit. Fac 
«> moderatè nos comitetur in omnibus noftris ope- 

* fibus , ùtper illius fpiritum verum intelledtum # 
» infallibilemque proceftum nobiliflimx hujus 
*> anis , hoc eft fapientum mïraculôfum laphlcm, 
? quem mundo occultafti , & faltirn ele&is tuis 
Jî reveiare foies, certoôc fine ullo errore difea- 
51 mus , 8c ita furnmum opus quod hçîc nobis per- 

* agendum eft, pirimum re&o & bene inchoemus, 

* ineo çjufdcmque labore conftanter progredia- 
» mur , & tandem etiam béate abfolvamus, illa- 
>> que acternum cum gaudio fruamur. Per cœlefr- 
» tem illum & ab seterno fundatum angularem 

* miraculofumquc lapideiri ' Jefum Chriftum , 
p qui tççum , o Peus Pacer , una cum Spirit* 



defcription. Mai$ > die Mademoifeile de 
Luflan dans fon Hiûoire de Charles VI 
* To *6c/ une preuve certaine qii 9 il ne conienoit 
3 ° m que de vaines idées -, car qti eujjent-ils pu 
emparurrde flas^préçieu* ? Kien dp Ci 
f^nféque ce mot, &: jamais les . Juifs, i 
dépouillés de leurs biens , & chafTés , 
h'auroient négligé la reflburce la plue 
prochaine & la plus abondante dans leur 
mifere. 

Mais encore qui imaginera qu'un 
bourgeois de Paris , tel même qu'-oa 
connoîc Flamel v j>arrte peu que j'en ai 
die jufqu'ici , ayant déjà du bien , avec 
cela une profelïipn honnête & tranquille 
qui devoit , félon fon defir & par fon ex- 
périence jui en procurer encore Paugmen- 
ration , abandonne , après plus de vingt 
années de mariage, famaifon, fa Femmes 
fon état,pour courir après lachofe du mon- 
de la plus incertaine } Il n'étoit pas ruiné , 
puifqne cinq ans avant ce voyage, il 
avoitdubien, comme on la vu. Si donc» 
en fuppofant qu'il ait travaillé depuis 

l'achat de fon livre, comme il faut le dire 

* 

» Sanéto , verus Dcus , in una indiflblubili divi- 
sa na ertentia , imperat& régnât, Triunicus Dcus 
» fumme laudatus in fempiterna fœcula. Anien,. 

C'eftavec fondement que les Alchimtltes font 
caradié ri fés dévots : rien ne Teft plus que cette 
prière. Mais plus d'une perfonhc fera révoltée de 
Tobjet pour lequel elle eft faite , & d'y voir les 
paroles de l'Ecriture fi fcandaleufemcut em- 
ployées. 
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DE NlCOUS F LÀ ME t. 

avec l'hiftoire racontée dans le traite 
Hermétique, quatorze ou quinze ans de 
travail continuel n'avoient pas abforbé 
fon bien; fix années de. plus ont-elles pu 
le mettre dans l'état d un homme défef- 
péré j qui court après Tavanture ? Si le 
feul efprit de piété eût conduit Flamel 
dans ce voyage long & périlleux pour 
fon temps -, on pourroir péut - être le 
croire : les pèlerinages étoient alors fort 
en vogue* Une ferveur , que lufage 
commun animoit , pouvoit tirer de leurs 
foyers , même des pères de famille. 
Mais pour l'objet unique dont il s'agit , 
lui faire hazarder un fi long voyage,avec 
toute l'incertitude de la réuffire , & de 
plus, le faire courir après des Juifs qu'il 
devoit avoir en horreur; rien de plus 
éloigné, je ne dis pas feulement du vrai , 
mais du vraifemblable. Je continue Thif- 
toire : elle eft curieufe jufqu a la fin* 

Le Pèlerin, à fon retour deCorppot 
telle , rencontre dans la ville de Léon 
un Médecin Juif, qui s'étoit rendu chré- 
tien , & par Tentremife d'un marchand , 
il fe lie avec ce Médecin: la connoiflfan- 
ce fut des plus heureufes. M c Canches , 
c'étoit le nom du Médecin , étoit fort 
fçavant en feiences fublimes. Aux nou- 
velles que le voyageur lui donne du li- 
vre, il ejl emporté de grande ardeur & 
joie, Il voit les extraits , il en explique 



*4 His.toire Critique 
le commencement. Le tréfor méritoit 
d'être vu de près ; il fe réfoud de pafïèr 
en France avec le polTefleur, fon nou^- 
vel ami. 

Les deux voyageurs s'embarquant à 
Sanfon , arrivèrent heureufement en 
France. Sur mer, le Médecin avoir in- 
terprété la plupart des figures, & très à 

f>ropos pour i'Alchymiite François* A Or- 
éans, M c Canches, fatigué, & affligé 
Je grands vomiflemens oui lui étoienc 
reftes du paflTage , décedfe. On penfe 
dans quelle défoiation il laifle Ton compa- 
gnon. Celui-ci exprime lui-mêmefon ena- 
grin : J'en fus fort affligé. Il ajoute ; au 
mieux que je pus je le fis enterrer en l*E- 
glife de fainte Croix , où il repofe encore* 
Encore i Flamel avoit-ii deflein de le fai- 
re tranfporter à Paris ou ailleurs ? Il con- 
tinue : Ûieu aie fon ame \ car il mourut 
bon chrétien 9 & certes fi je ne fuis empê- 
ché par la mortj je donnerai à cette Egli- 
fe quelques rentes pour faire dire pour 
fon ame tous les jours quelques méfies. 
Cette belle promefle , fruit d'une vive 
reconnoiflance , exige une remarque* 
, Flamel , comme il paroît , avoit donc 
deflein de fonder plufieurs annuels à 
l'intention de M* Canches, qui l'avoir 
fi bien inftruit. Il a eu le temps de le fai- 
re , puis qu'écrivant , félon le traitf , en 
} 99 , & n'étant mort qu'en 1 41 8 , vingt 

années 
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années lui ont fourni un efpacebiçn fufc 
fifant pour pouvpir acquitter fa promeflè. 
L'a-t-il fait î non, on peut l'aflurer. De- 

Euis peu M* Paris > Grand - Vicaire du\ 
)iocefe d'Qrléafls, a bien voulu fkire fate 
xtune recherche ample & xj^cle^{ cè fotrt 
lçs termes d'uife lettre écrite fur ce fuj£t y 
qui m'a été coinmùniquée ) & l'on n'a- 
Uouvé aucun yeftige. d'une fondation fai-> 
te par Flamel. On ajoute queperfonne du 
Chapitre n'en U entendu parler. UEcvï- 
. vain , fondateur & bienfaiteur fi géné- 
reux., a-t-ildonc oubliée & fon ami 
& fapromefle î Et comment du moins 
Çanches n'a- t-il. pas eu place dans le téfr 
tament fi .long &: fi médite de Flatrtel f 
Le lefteur en tirera lui- même la confé^ 
quence. Cependant voyons les deutf 
époux réunis. . 



V ,; CH^A P IT-R E I V. 

. - - ». 
> • .' - * r ' -\ ' " t ' 

* 'Fin dii^ voyage de jrlamel : dates qui î 

* 1 . fixent fa prétendue découyer tu . , 

Ïi JE Pékrin arrive chez lui , la joie ren^ 
Jtfédansfa rnaifbn, Pernelle en eft 
comblée. .Qrvapperçoit dit l'Hiftoire des ibid.f. y 5; 
$yrtbaî^ de cette joie fur- la porte de, 
rpglife de 5k Jacques, Qui voudra voir > 
4it Flamel l'état de" mon àf rivée y qu'il 
t&us foiHmpUtous deux en cette ville de 
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Porta , ^/Xcr la porte de là Chapelle de fàïni 
Jacques de là Boucherie , du côté & tout 
auprès de ma mazfon oit nous fommes 
peints. Flamel & Pesnelle font for cette 
pfcrïe fcuipture s ^ n#n 'en pëmriire. 

la jote* ni lrtxriftfeflfe ne fefomappçrv 
çevôir fur ldms: vjïagefr , ôh Jr voir tm art 1 
lie gravite cdnvei^able ^ lâfituatipn 6$ 
e» Jes a repxefmtës : 8c fi Flamél ^ v efÇ 
jamais fait figurer en habit de Pèlerin * 
c'eft à cette occafion qu'il auroit Hu-lé- 
feire. Cependant il éft en Kabft bbur- • 
gepis , tel cjki'il ren viem an cûtëumè dé 
ton teiîi^Ss. Aiianta l'Ëgltfe de faink Jac- 
ques *i du vivant de notré Ecrivain , ellç 
çtôit rrop iccrue^ponr être appfrllëe une 
Chapelle y & Fkmei lui-même dans Ton 
jêftamenc l'appelle continuellement i'E^ 
glife de faint Jacques. 

Le voyageur rentrant chez lui v n croît 
point chargé de la riche toifon. QyieîU 
ques i/>ftru&iiJns. 8cVàfytrxncë>de 'réu£- 
fiç,c*eft tout cequ'il^préfenta àfçn epojrfe* 
Les opérations recommencent, X^s bon- 
nes gens condiment du charbon , iffent 
ies fourneaux * brifent des métras, r|k 
duifept {les roarieces en fumée* 3£nfi»4 
oit réu^ifut urtç- partie t tarit y à qué 
E&T kgr*** ^ iBiiœ & imcvuj^'d'etè 
bienheurkftfe^t fainte Vterg4> je foti ce 
^ue je^rois > cejl^diréj lâ^frJmiêM 
frinçipest Ainft y après pliw^v^g^*?^ 
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aies de travail , Flamel en écoir encore 
au commencement II ajoute f non toutes 
fois leur première préparation qui eft une 
thofe très difficile fur toutes celles du mon* 
.dt; mais je (eus encore à la fin\ api es les 
longues erreurs de trois ans ou environ* 
&c. Le dévot Alchymifte t pendant ces 
trois années, ne faifoit qu'étudier j tra* 
bailler. • . . . priant Dieu le chapelet à la 
main , lifant attentivement 3 ejjayant <B- 
verfts opérations : l'échoppe , la clafle t 
les élevés , que devenoit alo s tout celaî 
l'Auteur de lliiftoire ne s en eft point 
.occupé* 

Voici le terme fortuné des travaux dm 
Philolbphe. Finalement je trouvai ce qite 
je difirois. La première fois que je fis la 
projection» ce fut fur du mercure # dont 
j'en convertis demi-livre ou environ en. pur 
argent meilleur que celui de la Minière* 
foibje récprnpenfe dte tant de dépenfes 
Jk de peines l Mais Tempérance de faiife 
mieuiç [étoit un fort foutien. Ce fut ê 
continue le Philofophe , le 17 de Janvier 
un lundi environ midi en ma maifon y ptl- 
fente Pernelle feule. L'an de la rejlitution 
de l'humain lignage 1382. La date eft 
|»récife, détaillée ; elle eft auflî remar- 
quable ; on le verra dans peu. 

Les deux époux , ne fe trouvèrent 
plus partagés entre la crainre & l'efpéran- 
ce ; animes par leur première réuflSte, 

31j 
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%$ Histoire Cuit r que 
^recommencent l'opération : celle-ci aiur 
la première autant davantage qu'il y % 
. de ditférence entre l'or & l'argent. En 
préfence de P ernelle feule > dit encore le 
mari , en la même maifon le vingt-cinquie- 
me jours d'Avril fuivant de Iq. même an- 
née, fur le cinq heures du foin . ..je tranf 
muai véritablement >en quafi autant de pur 
or meilleur ..... que Vor commun , une 
femblable quantité de mercure. L'Alchy- 
mifte exaât avoit fans doute écrit fur foà 
journal , les momens où fes longs & pé- 
nibles travaux avoient été couronnés de 
la réuflîte. Mais, fans y penfer , il véri- 
fie àii- même ce qu ! il avance quel- 
ques lignes plus bas : V extrême joie 
ôte le fens auffi bien que la grande trij~ 
téffe , & dans le tranfport oà il s'eft 
trouvé, il s'eft publié fur çteux points 
elTentiels. 

Du temps - de Flamel, & encore près 
île deux fîecles après lui, on ne conv- 
mençoit l'année qu ? à* Pâques. Là pre- 
mière projection eft datée du 17 de 
Janvier i?8z, parce que cette annçô 
1382 continuoit encore comme elle 
devoit continuer jufqn a Pâques, ou de* 
■voit commencer Tannée 1383 : En cela 
la date eft- bphne y ëc pn fe recojtnôîr, 
^Màis il n'en èft pas de même de la date 
de la féconde pfoie&Ion. La fêté dp Pâ?. 

J <jues, <jiu, cette année, etpit 
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bi Nicolas F là m s t. 
itant paffêei au 15 d'Avril , jour fixé 
pour la féconde projeârion , on comptoir 
depuis dix -neuf jours 138?. Cette fécon- 
de projection ne s'eft donc pas faite dans 
la même année , comme l'Auteur du 
traité le fait dire à FlameK 

Certainement fi notre Ecrivain éroif 
l'Auteur de cette belle hiftoire, il ne fer 
roit pas tombé dans une bévue qui con- 
fond une année avec une âutre. Comme 
Ecrivain accoutumé à copier des pièces > 
& peut-être à en compofer, il connoiflbit 
Je ftyle. Pour éviter cette confufion * 
on avoit alors l'attention de fpécifierdans 
les adtes qui fe faifoient depuis le z 1 
Mars, premier fiege de la Pâque, juf- 
qu au z 5 Avril , dernière place de cette 
ïcte , fi ladte fe faifoit avant ou aprè* 
Pâques [ a ] , parce que cette grande fête 
réglant l'année^ & étant mobile, on ai*- 
roit pris une année pour l'autre , com- 
me dans le fait dont il s'agit : Car fi la 
féconde projeârion eft du 1 5 Avril 1 3 Sz 9 
la première a néceffairement été faite en 
1581. Mais la narration portant exprefr 
fément pour la première , Janvier 1 382 , 

[a] Parmi les pièces de la fuccertion de Fla- 
•fliel on en trouve plufieurs dont la dateeftlpé- 
irifiée de cette forte. On a vu ci-de/Tus que Je pre- 
mier don mutuel eft daté du 7 Avril avant Pâques 
fleuries 1 57*" Une autre pièce que j'ai fous la 
main , eft fignée h mardi fécond jour du mois et À~ 
vril avant Vaques Van dt grâce 1469 , & ainii de 
plufieurs autres. 

B nj 



je Hî$TO!R! CRîTlQlfî 

en datant pour la féconde le 25 Avril de 
la même année ^ on ne fe reconnoît point ; 
&cependaht, félon cette hiftoire , Fla- 
mel a voitlu dater pofitivement , puis- 
qu'il fpécifie avec tant d exaditude le 
mois , le jour & l'heure 011 il s'eft vu ait 
1 terme fi defiré de fes travaux Àlchy^ 
iniques. 

* Il y a, ce femble, nn fondement lé- 
gitime de penfer que TAureur de cette 
pièce pourroit n'avoir arrangé fon hiftoi- 
re que dans le commencement dn derv 
-iûer fiecle ; & que le Gentilhomme Poi- 
tevin , qui en 16*12 Fa donnée comme 
étant la tradu&ion d'une pièce farine qui 
-n'avoit jamais été imprimée , en pour- 
Sé*v*i ro i t £ Zïe lai-même l'Auteur. Auflr, félon 
5 " p ' * 7 ' San val, on n'a jamais va cette pièce la^ 
line. L'Auteur depuis près dç cinquante 
ans qa'on avoit ceffede compter le corn- 
tnèmement de Tannée i laques, a pu 
u'y avoir pas fait de réflexion : peut-êrre 
ctoit il jerune Foffqu'il Ta écrit , 8c il 
voit pas vu cet ufage en vigueur. Il a 
compté à h manière d'efbn temps, & Û 
6*eft décelé [ # }. ,l 

[a] Borcl , pag. 1 (ju de (on Tréforic s Recher- 
ches , dit que le livre des UiérogHyfiques a itéim- 
primé à Paris chez. Guillaume Guiilard Van 1 f eu 
Celui que j'ai en main > qui paroît être une pre- 
mière édition , ou une copie figurée fur la pre- 
mière , porte au frontifpice, qu'il n*a pas encore 
été imprimé , il date lût x. Le privilège du Roi, 
donné à Pic ne Araauld > fieur de la Chevalleric # 
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- he prétendu ;tkuàio£ s^ft bien atitant 
ouWié fur la date du jour. Ce fut , dit-il , 
h 17 de Janvier un lundi . • . . - I $82. Il 
0 avoir pas l'Art de vérifier les dates. En 
*%<ài> le ryîdp Jîuivicr étoir un vendre- 
di , & noa un lundi 5 [ b ] & ce m? peut 
être. - uncfa>uce; de[>copilte 2<ar f a-r-il 
quelque relfemblance- sime ee* .d'eux 
tiovcïs vendredi ^ lundi ? Pag l us , lefietçr 
delà Chevalerie a'préfenté la pièce com- 
me uoe traduâion. Le coptfte auroit 
donc lu dit dunA pçiu. die veneris : la dif- 
férence efl encore plus . énorme », & ne 
peut s'admettre [c]. .Paurai dautres\oc- 

cftdchi i Mars 16^ y M à là fin ùh lit , achevé 
ihnprimer aux frais & dépens du fleur Trutduf* 
Uur ce € Avril i6n< Borel s eft donc trompé j & 
Hapris FadrelTe d'un recueil qui contient aum 
trois traites,, commç celui, de Pierre Arnauld, r 
fcw titre" général : Transformation métallique* , 
tes fifavxrirT* iytftf*iw* d&s" Amoureux defcience~* y 
k Remontrance de Nature à VAlchymifte , 8t le 
Sommaire Phftofojihique. de Nicolas Vlamel. Ce 
Volume fin imprime à Paris / chez. Guillaume 
GuUlard & Amaury Warnnt&te) 1461. 

[*] En 1 $8i la fête des Rpis tomba le lundi $ 
îc Dimanche dans l'octave fïie le ix de janvier : 
ainfi le vendredi fuivant fut fc 17 de ce moi$ r . 
Art des dates. \ * > 

; [c] Les RR. PP. BénédiéHns , Auteurs de ^ 
nouvelle Diplomatique , pofent un principe qût 
Peut etw appliqué à cessâtes fautives, lis difetrt 
?u tom. IIv pag. 4±x:un.feul caraBcre [ de vrai ou 
de faux J peut qùelquefqis décider de la flétrijfure 
[ fun tutè. ] Vite foule 4e earaftererficvorables ne 
^éjifieroit pas à un défavantageux , stl étoit de n*> 
}u*e à ne pouvoir compatir avec une pièce vraie, 
fcc. SûiVant «e principe , quelque naïveté qu'il 
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caftons ,de retenir fur ce traité t; coiîri- 
nuons àrfuivré le$ deux époux dans ce 
qu'on peut leur attribuer de certain. La 
vérité, quelque peu importante qu'elle 
foit fijr certains objets * ^facisfait-tcftiK 
jours , tandis qu'une belle erreur eft toti- 
jours une erreur , :qui dégoûte l'efpfltf 
iait pour la vérité» -:hl. ■ 

* C H Â P I T R E V. A 

Flamelfait bâtir Une arcade des Charniers 
■■ des SS. Innàcéns i & levètii portail dç 
- > S. Jacques. - - - 1 

4 

t ' • 

UNè des voôtes ôù arcades des Char- 
niers des SS. Innoçens , du coté de 
Ja rue de la Lingerie , eft un monument 
élevé par Flamel,du vivant de; fa femme. 
11 eft de l'année i ^^ôc je ne crois pas 
^n'être trompé en lifaht accompagné d'Ur 
lie perfonrie lé çhiffre qui ^ft gravé fur un 
des piliers. On en étoir alors à cette partié 
des Charniers que l'on bâtilToit fucceflî* 
vement , & , comme il le paroît , aux 
dépens des riches bourgeois de Paris ^ 
iqui fe faifoient un devoir d'y contribuée 
comme à une œavre de religion. A la 
plupart de ces voûtes on voit les armes 
pu les chiffres des .Citoyens qui les ont 

patoifTe dans le récit que l'on fait faire à Flamel ; 
des dates iî vifîblement fâuffes, fur-tout la der- 
nière , doivent décider de toutes l'hiftoire , & Ja 
faire regarda comme inventée à plaifir* 
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fait élever [a]. Une enrr'autres , qui eft 
la cinquième du coté de la rue de la Lin- 
gerie , & aa-deffus de celle de Flamel , 
eft chargée de l'écuflon de Nicolas Bou- 
lard, donc il a ère beaucriup parle dans 
l'Eflai fur la ParoifTe de S* Jacques. Bou* ^ 
lard , comme il a été dit y étoit un riche ,0 * 
& pieux bourgeois : Flamei & Pernelie , ,71 " 
que leur rravail affidu & leur économe 
attention plaçoient dans le même rang , 
crurent pouvoir s'aflbcier auflî à certe 
œuvre bonne en elle-même , quoiqu'elle 
eût un certain éclat ; mais le mari & la 
femme aimoient à fe faire voir au-de- 
hors. 

Le bâtiment eft marqué au coin de 
l'Ecrivain par les lettres initiales de fort 
nom, N, & F« Une peinture qui re- 
préfentoit un homme tout noir [ b ] , & 
tous les autres fymbolesdonr il eft parlé 

[ a ] Les Epitaphiers que j'ai cités dans ITiTai t 
ont confervé une infcription dreffée par un bour- 
geois qui avait fait élever dans le même temps 
une de ces voûtes. Elle porte : L'an de grâce 1 397 , 
fut fondé ce charnier , & le fit faire Pierre Potier , 
Pelletier, & bourgeois , de Taris , en V honneur ^de 
Dieu Ù de la Vierge Marie , Ù tous les benoîts 
faims & faintes de Paradis, pour mettre les offé* 
tntns des trépaffés. Priez Dieu pour lui & pour les 
irepaffes. 

[b] L'Auteur du livre de l'explication des fîgtf- 
fes du charnier fait dire à Flamcl pa$. 57. . . . 
Contre un des piliers de ce charnier je y ai fait 
eharbonner & peindre grojperement un homme tout 

noir 6v. Il fera dans la fuite queftion de cette 
figure,. 
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34 Histoire 'Critique 
dans le livre des figures ^ font difparu* î 
mais on y lit encore quelques vers ou 
rimes que voici , telles qu'on a pu les 

déchifrer. [ a ] 

-* - 

. « . Hélas mourir convient 

; Sans remède homme & femme - 

< , „ nous en fouvienne : 

- : Hélas mourir convient 

3Lc corps ••••••»•>••• 

Demain peut-être dampnés 

A faute 

Mourir convient 

- 

Sans remede homme & femme. 

• 1 % 

, Certains Àlchy miftes auront fans doig- 
te voulu que ces efpeces de ftances f uA 
fent l'ouvrage de l'Ecrivain. Borel,- qui 
parle après eux , lui donne la qualité ds 
bot. t * s . Poète François , & il apporre en preuve 
une infinité (Tinfcrip dons fur les murs de 

S. Innocent de h rue Marivaux, 

[A] 5 déplus , un atfez long traité en 
vers , dont nous parlerons dans la fuite* 

[a] Depuis que cet article, a été écrit , l'arcade 
a été réédifïée , & les pierres qui contenoient les 
inferiptions y ne paroiflent plus. 

[b) H eft à remarquer qu'excepté les deux ver* 
jque Ton a rapportés ci-defïus, les infcriptiôns- 
qui fubfiftoicnt encore , il y a quelques années à 
la maifon de FUokI , étoient des partages de l'E* 
criture>on lit un verfet d un pfeaume a une de feç 
maifons rue de Montmorenci. On a donc lieu 
de croire que la poéfie n'a pas été autant employés 

jar f Jaa*el^ que le difem les curieux Alchy miftes 
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Tout cela a donc fait atiêoir rtcnvaui 
fur le Parnafle Gaulois à côté de Jean de 
Méhun (c). Mais voici un préjugé bien 
fondé , ce fembie , contre la réalité de 
cette mufe gotique. On fe rappelle lepei 
tit diftique écrit fur un pilier de la mai* 
fon du) bourgeois. Flamçl > ai~je dit * 
pouvait avoir été le chercher au Palais i sUf.f.^ 
où on le lifoit bien avant lui. Un Poëte 
fi fameux auroit-il été ramafler ailleurs 
deux petits vers pour en orner fa propre 
maifon 1 Gh connoîtxes fortes de génips^ 
ils font trop t fufceptibles du point d'hon* 
neur, pour fe couvrir ainfî publiquemeat 
de lauriers empruntes. . 

Flamel étoit Poète de la manière donc 
il étoit peintre. 11 emprunte , on l'a lu , 
une main étrangère pour peindre chez 
lui dans une occafïpn délicate où lui-mê- 
me atiroit dû travailler : veut-il verfifîer 
pour fa maifon , il va encore à rem- 
pruntai! en aura été de même des rimes 
du charnier quie l'on vient de lire j elles 
feront l'ouvrage de quelque rimetir du 
temps. Le bourgeois aifé > Se qui aimoic 
à paraître 9 payoit bien fans doute ceux 
qui travaillent pour lui. , l 

Quoi qu'il én foit cependant de la poé* 
fie de Flamel > qui avec ^n certain efpri: * 

^ (c )' Lë Sbmrateire Philofophique , attribué i 
Flamel^ cft appelle Roman Chymique , comme 
on dit le Roman de la Rofe > & ces ceux oUYxar 
jes ont ité imprimés çn&mble; 
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& toujours la plume à la main , auroît 
pu quelquefois donner carrière à une 
verve narurelle , fi les ihnces çlu charnier 
lie donnent pas une haute idée de la 
mufe qiii les a produites > elles font du 
moins honneur à la façon de^penftf- de 
pelui qui lçs y a fair graver : dri voit 
^ , . qu'il éroir chrétiennement occupé d'twi 
moment auquel on ne fçauroir trop 
penfer. ; ^ f? i ,} 

Après les rimes fe lit cette ^ an trje inf- 
ç ription, ? qui cara&érife auffi la dévorkra 
4ti bienfai t çur ..... donné pour Samûut 
lle:Di£u fan ijgp* Keille^ prier pour fei 
trefpajjés ^ en difahc Pater nojfer^ J4vix 
3La voûté pour laquelle ces infcriprions 
pnt été faites., & une autre dont il fera 
parlé plus bas , ont été regardées comme 
aîI dfeâipexbestâtimenspar^^&i?^^^; 
lif Epir. au "Xémoins\ j dit , cet; Auteur , Us Ljhper&&& 
rTmofté-" -bâtïmensqiïU ( Elamel) afaùsiatf cimw 
non p. 6. tiere S . Innocent. Ooxrer Auteu&parioit 

^78. naCS ^ ali$ * e$J avo * r " vns * on ^ écrivoit l àms 
renthoufiafme. Rien de plus périt,, en 
effet , pour quiconque voit ces arcades 
avec des yeux qui ne font pas * ibtauis* 
Leur forme , leurétendue, leur hauteur^ 
tout eft petit & îd'une- bâriflfe qui comme 
çile ne furpffa pas les facultés d'aùrrei 
bourgeois : elle ne furpalTa.pas^uflî cel- 
les d'un Ecrivain de ce temps très-aiféi 

& qui ne brilloic que par céi? dépçafesj 



Digitized by Google 




de Nicolas Fiâmes $j 
Le portail de l'Eglife faint Jacques * 
connu pour être un don de l'Ecçivain, 
ne fera jamais auffi placé dans la clafTe 
de ces fuperbes bâtimens gotiques. Il en 
aéré allez parlé dans l'EfTai , où en-^-M* 
traîné par la décifîon dè M, Lebeuf> * ÎCK 
on paraît adopter la date que cet Au- 
teur donne à ce petit édihce, c'eft-à- 
dire Tannée 1599. Maintenant qu'une 
infcription , que la pouffiere de plulïeurs 
fiecles déroboit entièrement a la vue, 
vient de redécouvrir , nous pouvons af- c>ft 
furer qu'il eft de dix années plus ancien. icsia^u. 
Cette infcription, qui remplit tout le cir- £ cs > , P? ur 
cuit de 1 ogive, a ete lue & examinée fan de u 
avec le plus erand foin & toutes les Vl 8 nc "; , 
précautions néceuaires , par une perfonne première 
bien au fait ; la voici telle qu'on l'a dé- REy v " 
chiffrée. En C honneur de Dieu fufait ce à h fin de 
portai & donné par un des ParoiJJiens & p^"^ 
fa femme y Van de grâce mil CCC. Un. cette 
vins &VIIÏI. Prie^ pour les Bienfaiteurs J^utc? 
de la dicte Eglife, & pour tous autres 
qui mefiier en ont j fi vous plaift. 

Cette infcription fait preuve que 
Sauvai & M. Lebeuf ont parlé fans être 
alfurés de la date qu'ils avançoient ; & 
Sauvai , cité par ce dernier Hiftorien^ 
a cru la voir dans un extrait dès comptes 
de la Prévofté de Paris/ (a) 

(a) Cet extrait qui fe lit dans Sauvai , énonce 3 » f* 
fous la date de 1)99 , que f iamel tient pour 4 fols M> 
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34, note 
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Cette petite porte étant de Tannée " 
1389, il s'enfuit que les dévots Ecri- 
vains faifoient travailler en même-tems 
à deux endroits , fi cependant il eft af- 
fûté que l'arcade des Charniers dont on 
** n ' a S u vient de parler , foit de la même année. 

vérifier de - r r » . 

nouveau ce Ces Bourgeois avoient donc amafle un 
fonds fumfanr. Peut-être aufli font-ce 
ces dépenfes qui occafionnerent infenfï- 
blement les dettes qu'ils contractèrent > 
comme on le vetra dans la fuite. Quoi 
qu'il en foit, on travailloit en 1389 à 
élargir l'Eglife de faint Jacques > & nos zé- 
lés Paroiiïïens voulurent fuivre l'exemple 
de quelques autres qui répandoient avec 

■ 

■ 

parifis par an une petite place a V encontre 

St Jacques de la Boucherie ; fur quoi cet Auteur 
ajoute : Ceft la place ou le dit Tlamel a fait 
bâtir le petit portail deSt Jacques. Le compte de la 
Prévofte parlant d'une place qui étoit encore 
alors à Rencontre St Jacques , il s'enfuit qu'il 
n'eft point queftion de celle où l'Ecrivain avoic 
fait bâtir le portail, mais de celle de fa double 
V. ïffai , éhoppe. 

f . 19- J'ajoute que ce petit portail eft tout ce que 

T. x , f • Flamel a fait bâtir de ce côté , quoique Sauvai 
dife qu'il a fait le coté gauche , le contraire fc 
vérifie, tant par la date connue del* conftruc- 
tion des Chappclles , que par le bâtiment de la 

Au compte voûte, faite en 1404/ partie cîu produit des 
1404. quêtes, Se partie aux dépens de la Fabrique. Le 

tirai, f. refte de cette nef ne fut termine qu'en 1477 & 
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tane pieufe profufion leurs largefles fur 
une Eglifequi n'a étéprefque bâtie que 
de bienfaits. Mais il eft bon d'obferver 
qu'il y a.eu bien de la différence dans les 
contributions : Boulard & d'autres botip. 
geois en ont fait beaucoup plus que les 



£cn vains. 



Excepté les deux bâtimens dont on 
vient de parler, il ne m'a rien paru dé 
plus dans ce genre que Ton puifle attri- 
buer au mari & à la femme enfemble , 
foit dans Paris , foit a S. Jacques. Et Bor. fag 9 
quant à cette paroifle, fï Borel a avancé l *+ 
qael'on rient y de Flamel , la plupart de 
ce qui eft à S. Jacques ; bien loin que 
Ton puitfè établir la certitude de cette 
tradition, il eft vifîble que, tout bien 
examiné, à quelques dons particuliers 
près (b) , tout ce qui dans cette EglU 
fc peut regarder , foit Flamel & Pet* 
nelle , foit Flamel feul , fe réduit au por- 
tail dont on vient de parler. Si cepen-r 
dant on vouloit leur attribuer la fonda- 
lion de quelque pilier , dont il s'en éleva 
plufieûrs de leur temps (c)> en ce cas 

(b) Les inventaires inférés dans les comptes _ 
fie la Fabrique <Je fain.t Jacques depuis 1404 luf- M 
qu'à 1411 , portent ces articles : ltem y un tableau J 
£ tmagerie dune pitié de N. S. que Von met aux 

fejles fur le grant Autel ; que donna Nicolas Fla r 
mel. Et dans un autre endroit : U^m y un tableaux 
ployons à une pajfîon d'un eojlé^ & à une réfurrec* 
jion d'autre, cofte , & fa donné de nouvel N(eola$ 
Flamel 9 & était fur le grand Autel. 

(c) Il a été remarqué dans l'Eflai, pag. su 
qu'un compte dedépeafc pour l'année 14*8 ap~ 
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40 HisTotkE Critïqui 
nos bourgeois en auraient été^quittes I 
auflî bon compte que le furent les exe- 
r. e/*# euteurs de Jacqueline laBourgeoife : Ei % 
i^7- £ ans avo ir eu befoin d'une tranfmutation 
opérée par le creufec > plufieurs pièces 
d'écritures un peu importantes, & un 
gain honnête fur la vente de quelques 
livres qui ne fedônnoîent pas alors à, 
bon marché, leur auraient bien fourni 
une fomçie de vingt-deux livres. 

Mais il faut fuivre & achever Tenon* 
cé de Borel, dont on viçnt de lirequel- 
ques mots* il fournit du curieux. On 
tient auffi de lui , dit donc cet Auteur * 
la plupart de ce qui ejlà S. Jacques de la 
Boucherie > comme on voie par les infcrip* 
tions en pierre & en bois y & parles vitres 
qui y font , dont une partie font ejlimees 
hiéroglyphiques par les curieux 9 entr y au- 
tres celle où on voit un prejffbir de raijtni. 
A entendre le Médecin ^ ne dirait -on 
pas que PEgiife de S. Jacques étoit rem- 
plie d'infcriptions dreffées par le Philo*, 
fophe? On a mémoire d'une infcriptioa 
qui étoit gravée fur du cuivre > & Von 
fçait y à n'en pas douter , ce qu'elle con- 
teno i c : c'eft ce qu'on a vu dans TEifai , 

V loi. 




tes chapiteaux, des piliers en amont* F lame 1 auroit 

Îu faij?c fonder à fes dépens queiques-uns de ces 
as de piliçrs q,ue l'on exhauJla alor$ r 
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Çc ce qui fe découvrira mieux dans la 
fuite. Une autre oui eft corrçme l'Epita- 
phe de Flamel , fuDfîfte encore , & peut- 
être eft-ce tout ce que de tranquilles 
çurieux y ont jamais apperçu. Mais puif- 
oue Borel- parle d'infcriptions gravées 
tordu bois, & cju'ii neferoit pas éton- 
nant qu'il y en eut eu , voici ce qui peut 
avoir occafiônné quelque gotique fcufp-» 
tureen bois > accompagnée de légendes* 
Au temps de Flamel , il y avoit à faine 
Jacques une Chapelle du titre de S. Clé- 
inent. Elle et oit placée auprès de l'ancien 
clocher , & comme il le paroît , adoiïee 
3 J'échoppe même de ^Ecrivain : c'eft ce 
qui l'aura engagé à choifïr cet Autel pour 
J faire célébrer les mefTes qu'il a fondées 
pour totis les mois de l'année. Cette Cha- 
pelle fut fans doute ornée de quelque 
Doiferie aux dépens du fondateur ; & y 
félon fon gout décidé, & celui du fiecle , 
les omemens gotiques , & même les lé-? 
gendes, n'y manquèrent pas. Peut-être 
en voyoit-on jufque fur le coffre (a ) £ 
l'antique, dans lequel on confèrvoit les 
omemens dépendansde cette Chapelle. 

(a) Au fol. 116. du compte de 14x6 à 1431 * 
on lit : Ou coffre de la Chapelle S. Clyment a 
Nicolas V lame l Von trouve \ un Calixte avec la pa- 
tène (F argent doré, &c. Item un Mifel à deux fer- 
moirs de cuivre commençant au fécond feuillet cundd 
Vos libéra 6v. hem un vellement de drap de foyè 
noire doublé d'azur oh eft écrit N. F. en la chafu- 
Mf. 6v. Le reftç des ornemens & linge eft peu de 
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KoreJ peut en avoir appercu quelques vë» 
liges .qui: ire paroiiTent pi os. C'éroK unot!*» 
vragede ! lamel., difoient les curieux AU 
chymiftes : donc les mamioufers gerl* 
ques que l'an voyok 3 étoieiw; des< Iwéro* 
glyphe*. Ceft ainfi qu'une cer raine taa^ 
ladie fait voir jaunes tous- les objets : & 
une imagination virement occupée éé 
hiéroglyphes roue devienr hiéroglyphes 
Il n'y a pas jusqu'aux vitres de l>glifè * 
& eut r autres celle où on voit un p ejjbir 
de raijinss Remarquons que i'ahùquaîre 
énonce une vitre qu'il voyoit alors dmyé 
tor.iïid. S. Jacques , c'efl-à'dire, en i6<$ , an^ 
cée de l'édition de fan Tréfor de R#* 
cherches. - 
Un très - beau vitrage , dont il -y & 
encore des veftiges aiïez considérables* 
fe voyoit en entieu en \6\ 5 > de il n v â été 
piuiilé que der>uis une wenteine <Pàn* 
nées. Il reprélenroit un prefloi* , dé èx* 
primo it cette prophétie cflfaïe tTorcular 
calcavi fôlus^ Le Sauveur paro&Toir èxnt 
le bas du vitrage , rounraM h roué dii 
pteflôir^ & dan» le haut que 1W a con- 

chofe , & cm trouve des inventaires 1 d'autres Cha- 
pelles qui ctoient 3 & plus riehement , & pjus 
àmplemenc fournies. 

Au meme compte fol. 74. on ftx en Afpenfe : 
a Jehan François la fomme de % fols qui due lui 
était pour avoir fait refaire un quartier du couve* 
lefque de la table qui couvre la table de V Autel Us 
la Chapelle de feu Nicolas Flamcl poindrt U* 
y mages. &c. 
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fenfé , i# C. eft environné d'une gloire , 
& couvert d'un vêtement rouge relative- 
ment à ces autres paroles du Prophète i 
Quare rubrum eft vejlimentum tuum. - 
On n'ignore pas que les Hermétiques, 
pour qui la bénite pierre eft un miracle y 
peu- -délicats fut tes applications qu'ils 
fent de l'Ecriture Sainte, y trouvent par* 
tout leur pierre. Cent exemples que l'on 
pourroit en apporter , nous meneroient 
rroploin. Qui ne fçait aufli qu'ils la trou- 
vent cette pierre miraculeuie dans t'em- 
blême facré du Prophète [ a ] i qu'il eft 
poareux une des enveloppes du çrand 
œuvre; Se c'eft delà que le voyant 6 bien 
peint dans la paroitfe for laquelle Flamel 
a vécu , ils ont penfé que nul autre que 
lui , de qui , félon eux , vient la plupart 
de ce qui eft à S. Jacques , n'a pu faite 

[*] J'ai main une image fingulierc , déri- 
vée par quclqu- Alcbymifte , où fc voit cet em^ 
blême du preflbir. On y apperçoir au fond Jefus- 
Chrift courbé* fous fa croix , & placé (bus la pou- 
tre d'un preflbir : un Ange ein tourne îa vis. Di* 
pre/Ibir fortune rigole, qui eft conduite jufqu'à 
une autre image du Sauveur, vêtue d'un man- 
teau , & couronnée à l'impérial. La rigole pa lie 
par le dos de J. C & traverfanr fon coté ouvert i 
elle defeend dans un baflïn où le Sauveur eft aflîs. 
L 'imaginatif Auteur a accompagné cette féconde 
figure des fept planètes fous des formes humaines? 
La lune fous la figure de Diane, &c. Mercure 
avec fon caducée , tient la place la plus élevée. 
Le jfini s'y voit auffi , & une colombe, qui fan* 
doute figure le Saint - Efprit. Il y a encore beau- 
coup d'autres objets finguliçjs qu'il feroit trop* 
long de décrire. 
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élever ce vitrage, & en même-temps lei 
. Bor. ïbidi autres vitres ejlimées hiérogyphiques par 
les curieux. C'étoient des effets du génie i 
comme de l'abondance du creufet du 
Philofophe, 

Mais Flamel , qui , s'il eût été de leu* 
claffe , auroit pu avoir la même taanie i 
y penfa-t-il jamais ? Ce qu'il y a de cer- 
tain y c'eft que jamais il ne fit peindre la 
vitre qu a vue Borel. La raifon en eft * 

3ue cette verrière a été pofée plus de cenE 
ix-liuit années après la mort de l'Ecri- 
vain [ a ]. Aufîi la peinture étoit-elle en-* 
tiérement deffinée dans le bon goût, qui 
commençoit a reprendre le detfus dans le 
XVI fiecle. Et Borel , qui parle d'une 
9 [ vitre qu'il avoit fous les yeux , n'en vo- 
yoit pas alors d'autre dans $4 Jacques $ 
où le même fujet s'apperçitt -, puifque 
tous les vitrages de l'Eglife > excepté 
ceux de quelques Chapelles connues ± 
avoient été changés depuis Tannée 1624 
jufqu'en 1642. [i] 

Les curieux Àlchymiftes n'ont pas été 
jplus heureux dans la découverte qu'ils 
ont cru faire du portrait de Flamel , re* 

• * 

[/* ] Il eft <fit dans l'E/Tai p. 7*. que le vitrage 
que les Alchymiftes ont attribué à Flamel , a été 
pofé en 1 , $c c'eft le plutôt. En cette année la 
1 Fabrique concéda la Chapelle ou il fut placé, à 

. Jeanne Lecomte , veuve de Jacques Bourfier* 8c 
c'eft cette veuve qui en fit fa dépenfe, 

[b] J'ai fait mention de ce changement dans 
rEflai,.pag. jx.note 



Digitized by Google 



be Nicolas Fiamel 45 
£réfenté , dit encpre Borçl > en riche ha* 
bit fur une vitre vis-à-vis de f& fépulture. 
Ici leur critique a de nouveau échoué. 
Ils ont vu dans une Chapelle a peu près 
vis-à-vis de h place où l'Écrivain ? éré 
enterré [ c] > le porrrait fur verre du rek 
peftable Magiftrat Jean de S, Romain , 
qui dans un habillement prefque fembla- 
bie à celui que portoir notte bourgeois , 
ayoic affez de fon air. Le Magiftrat étoit 
en riche habit ; il convenait à fon état t 
fa robe étoit èn or , & le manteau ou ha- 
(>it de deflTus en écaclate , avec le chapç~ 
ron autour du col i fes armes étoient d 
côté de lui.. Si Ton nous eût confervé cet»- r% e/t* 
te vitre qui a été fouftraire depuis plufîeurs/"tf- \*' 
années,nous aurions encore le portrait dë 
l'homme célèbre qu'il repréfentoit, & 
la preuve fubfîftante £c claire cjj? ce que 
Ton avanqe. 

Les deux bâtimens dont il vient d'être 
parlé dans ce chapitre , commençôient. â 
expofer Flamel éc Pernelle aux yeux de 
leurs concitoyens, & à les faire confidé- 
rer comme de riches bourgeois. On yer- 
ra dans une autre partie, comment l'Ecrir 

[c] Borel , & les curieux dont il a tiré des 1 us- 
inières, n'pnt pu voir ^u^ lieu qu'ils ont indi r 
qué , d'autre portrait qui put être de Flamel jpuiÉ» 
Que les autres Chapelles qui font auprès de cet en- 
droit! v n'ont été- bâties que depuis Flamel. Le por- 
tait de l'Ecrivain n croie pas non plus dans la 
nef vers Je lieu de fa féfulrure ; les fenêtres (jb 
cette nef n on* ^épe faites qtf aj>rcs 146$, 
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vain dans (on veuvage , a donné lieu à 
raccroiflTefiient d'une réparation donc le 
mari &c la femme jetterent enferoble 8c 
de bonne heure les fondemens. Mainte* 
nànt voyons ces deux époux agir potfr 
eux-mêmes. 



- 

GAPITRE V I. 

• * 7 

flamel & Femelle fefont un don mutuel ^ 
qu'ils renouvellent fliffieurs fois. 

L'Amour réciproque des deux époux , 
& la follisitude qu'ils eurent l'un 
«pour l'autre , les engagèrent à fe gratis 
fier de bonne heure d'un don mutuel. Jô 
l'ai indiqué dès le com mencement de cet 
ouvrage : mais les aâes de cette efpécé 
•qu'ils firent en-faite pour cimenter cette 
première opération > Ôc dont nous allons 
**ous occuper , demandent un détail dans 
lequel Je vais emrér, 

Pernetle étoit d'un certain âge. La 
mari & la femme, unis depuis plufieurs 
années, ne fe voy oient poinr d'enfans i 
ils penferent dory à s'affûter l'un à l'au* 
*rfe , non feulement le bien qu'ils avoiént 
déjà acquis dans leur communauté > SC 
[celui qu'ils efpéroient acquérir au plaijîr 
-de Dieu & par leur bonne diligente , mais 
encore celui qu'ils avoient acquis avant 
Mur mariage. Tel eft l'objet entier de c? 
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n r Nix:ox a s Fn a m e t. 47 
premier a&e mutuel. Les deux époux le 
toct de leurs, bons grés ^bonnes volontés. . , 
^ & mefmement la dicte femme fe répu~ 
tant par bon confeil eu avec plujîeurs de 
fesxfâins.XZetexpoCé fans doure n'eft pas- 
ièulemenr de ftyle , & il importe pour la 
fuite : ainfi JPernelle agifloit en toute li~ 
bertci>G etoit pour l'avantage d'un mari 
laborieux : elle craignoit que le fruit dei 
travaux ide ce cher époux ne pallat à des 
collatéraux. On trouve ce premier don 
en eraferiparmi les pièces , 6c je n'en dis 
pas davantage, 

Les Jttrifponfultss décideront de la 
foliditc de lafte par rapport au temps 011 
ita étéfait. Cependant , foit que le mari 
& la femme craigniilênr quelque défaut 
qui invalidât leur don , loir, ôc plutôt 
comme il y a lieu de le penfer , pour fe 
ter davantage , ils renouvel 1ère nt cette 
grâce imçtuelle , le 10 de Septembre 
rjStf^dix ans dç cinq mois après leufc 
premier aéfce. Un fçtaLpbjet ies-ocfcupoit 
éans£eprenjier* c'étoit PafFe&ion qu'ils 
fe portaient l'un à l'autre. Dans celui-ci 
un aatee motif les fait agir : ce font l$t 
«ivres de v pieté- JU douoent touteia par-> 
tie du premier mourant aux Eglifes , aux, 
pauvres 9 aux perfonnes mifivables ;& cette 
partie doit être employée par celui dei 
deux qui furyivra, foit de fon vivant * 
(oit par fixa seÛ^oient y comme bon lui 
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fimblera & filon, fa confcience feulements 
J.a religion, fe joint donc ici , comme on- 
le voit , aux fentimens naturels qui pa- 
ipifTent auflï ; puifqu'ils difent qu'il* 
agi fient ainfi afin que chafeun d'eux > t<tnt . 
, çomme il vivra en ce monde 3 puiffe avoir 
Ja vie honefiement filûn fon ejlat. * • ? > 
Mais ce dernier motif, effet de; Ta* 
piQur mutuel , auffi-bien que de la crain- 
te que l'un des deux époux ne reflentîe 
le befoin , fournit une réflexion toute 
paturelle. Comment fe peut-il que ce 
mari & cette femme , quatre ans après. 
p«T7/4«- leur riche découverte yfuflent encore in- 
ticri) ?.. quiets fur le fort de celui dès deux qui 
furyivroit ? Quel befoin Flamel , en po& 
fefîîon de la plus belle mine d'or , a voit-il 
du bien de Pernelle î Et Pernelle i de 
4e fon côté , auffi, adroite que fon mari 
i parfaire le grand œuvre , l'on aideidantf 
çette furprenante 6c féconde opération; $ 
que cfaignoit-elle* Je ihi parfaite trois 
fois y dit l'Adepte , dans le Roman her* 
f 4 g. î4- métique , avec l'aide de Pernelle , qui 
Ventendoit auffi-bien que moi pour maX 
yolr aidé aux opérations > ùfans doute fi 
elle eût voulu entreprendre de \ldiparfidm 
feule r r elle en fenoic venue à bout. G'elUi* 
dire, qu'elle écok devenue r 4depte^om\ 
pie fon mari , v & meme que :1e grand 
çeijvre n'étoit plus pour elle* qu'z//z /Va 
d]enfin$ t e écoit proprement foniouv jagej 

un 
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un ouvrage de femme [a]. Ils n'avoient 
donc pas befoin , pour avoir leur vie ho- 
neftcment, delà part de celui qui décé- 
deroit le premier; & pourquoi encore, 
pour des œuvres piçs qu'ils pouvoienc 
faire indépendamment de cette part , 
fruftrer leurs héritiers d'un bien qu'une 
loi jufte leur donnoit \ fuivons l'hiiloire* 
Hamel & Pernelle, qui n'avoient pas 
été tranquilles après leur premier adte, 
ne le furent pas encore après le fécond. 
L'inquiétude «oit, ce femble, du côté 
du mari. Pernelle avoir une fœur 5 nom- 
mée Ifabelle, mariée à Jean Perrier , 
marchand de Vin ou Tavernier , com- 
me on parloir alors. Perrier n'avoir point 
d'enfans d'Ifabeile , comme je l'ai dit 
dans l'Eflai [£]•, mais cette femme en 
avoir trois d'un premier mariage quelle 
avoitcontra&éavecun nommé Guillau- 
me Lucas : c'eft ce que prouve un article 
du teltament de Pernelle. Ainfî celle-ci 

[a] Les Philo fôphes difcnt prefque tous, que le 
grand œuvre e{l un ouvrage de femme 6* un jeu 
d enfant , pour fignifier la facilite de parfaire la 
pierre a ceux qui jom infirutts des opérations : & la 
chefe ejl vraie fans doute { car fi elle eut été bien dif- 
ficile , ils ne Je feraieriipas tant appliqués à les ca- 
cher , &<y C "cft œqû'on. lit à la page \6 1 du Dic- 
tionnaige Myto-heriiîçtique deD.Pernety. 

[ b) iMFaut cof riger dansTÊflai fur S. Jacques , 
une faute qu*^4ft gUfleè fur Ptrrier : page 

i s 9 , ligne 19 ,M ^ u de » * l t n *V* '*t -> ^ rc il y e » 
avoit dun premier lit djfabelle ; & encore à la page 

tfi , ligne % y au lieu dé Perrier, mettre dlfabelle. 
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avok trois neveux * qui , par leur m ère 
Ifabelle , dévoient hériter de droit de 
leur rée. Un don mutuel y& plus en* 
çore r une difpofition abfolue de la itic-î 
ce^bn|>Piir des œuvces pies , ne devoir 
pas plaire 4 des geus que ce bieniregnr- 
doit cie ft près , & dont ils pou voient 
(sfpéper de jouir bientôt , à caufe du 
grand âg£ de Perneile. Soit donc inquié- 
tude de la part de ïlamel , qui *poui^ 
voit cçakicke qulikhelLe xic put quelque » 
empire fur Tefprit de fa iœur., foi t plus 
graine précaution , Je don mutuel :eft 
pnççpe renouvelle Je 1:8 de r Septembre 
13 8$, deux ans & bair jours après le 
premier renouvellemenr, - 

A quetqnes différences près, ce tcoifife» 
me a#eeft entièrement conformai celai 
4e 6, excepté que 1 on y trouve plus de 
J&xp$ u dwt Wj3euoxiciations.qut font de 
f fty lç: da^S les fl&es ; rleswoici 5 £r ntum- 
fçr<çi%tiGguXi mctridSi txpreffémem parJeuics 
fermensfais & jures ans joins Evangiles de 
Didu % & par là foy de leur corps pour ce 
donnée es main.des diëls Notaires à toutes 
f xeeptibns , grâces ^lettres > difpenjes & 
[itfpétrcitipns 1 <§• &tQ^^,$v\on peut dire ' » 
-pmpjofir ^u [alléguer>& xjab aiHier& va- 
loir leurp^ifoit^ ou dire çon~ 
frètes leùrpf , &V&Pan& pêtfi, ils difent* 
la quelle grave mutudtè\t& dits mariés 
yçuldrent valoir joir & avmrjbn plein çfr 
fét des m&ntenant fans la jamais révoquer 
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firtoucfs vqye^ dun commun, accorx , ils t 
m la vouldrènt\ rappeler enfemble & 
tflre nulle. Flamel £c Pernelie s'engagent 
<bnc> avec je^récautions les pjus éren- 
dues , à fournir leiw jipuveî a^e, & 
ils le^ fortifient pat la rel^ipn d'un jfer- 
inejufair fur ie>s faipts Evangiîes. , 
_ : ÏVtçfi de huit années s'éçoulent , & 114 
ftm ni Taurce de ces deux époux nedon- 
aenr d'atteinte, du moins marquée., 4 
leurs engagemens réitérés. II femblç 
néanmoins que lourdement on travail^ 
iôit à gagner i'efprit de Pernelie. 
feurlfabelle, le beau-frere Perrier, les 
trois neveux, Guillaume % Oudia , &ç 
Colin ( ce fondes noms des enfans qu'Ifa T 
belle avoit eus de fon premier mariage ) 
«aient vtaifemblableraent inftruits des 
4ifpofitions de Flamel & de & femme, 
& 4$\\$ doute ils laiflbient appercevoir 
lea.r r çiécontentemeut. Pernelie pouvoit 
iécoifter le cri de la nature, qui partait 
.pauç fa feur & fes neveux; Flamel * 
toujours ferme dans fon objet, prit alors 
des mefures pour fixer la volonté chan- 
celante de fa femme. Il voyoit que le 
; xerme de fa vieille çpoufe approchojt., 
<fc que Ion méditpit. un reltament où 
tçut pauvoit être détruit. Une nouvel- 
le ratification des premiers a&es parut à 
cet homme une barrière contre le chan- 
gement qu'il apptéhendoit. Cette ratifi- 
ai 
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cation eft du famedt cinq Août 1 3 §G 1 
environ un an avant Jà mort de Per^ 
jielle. Nous l'avons en deux petits àc? 
t$s de même date , paffes chez le m& 
me Notaire, Excepté quelques mots 
tranfpofés , ces deux aéfces font parfaite- 
ment femblablës. L'uft eft du mari , qui 
n'eur pas fans douté de pëini? à s'y réfôu- 
dfe 5 la fémme cependant y parle au flî 
comme aurorifée du mari. L'autre' aéfce 
eft entièrement de la part dè Perrïélle\ & 
comme la pièce eft courte 6c curieufe i 
le l'infère ici en ehîier. 1 

»PèrnçIle, femme de Nicolas Ffe- 
» mel , autorifée fur ce du di&Nicolas 
33 &c. loa, gréa , râtiffia & approuva 
» toutes & cnafcunes les ordonnances p 
» promettes , accors , grâces muttiëles 
» dons , aumofnes, tranfports & àutrës 
,> chofes qui peuvent avoir été faites Se 
wpafTées , entre elle & fori diéfc mari , 
t> en quelque manière que ée foi t félon 
» leur forme 8c teneur /fans fièn excép- 
3» ter. Et icelles chofes , grâces mutueles 
« ou autres ordonnantes, volt des màirt- 
» tenant pour lors , & des lors pour mainv 
»> tenant eftre ternies & accomplies , fans 
Valer ou faire dire aucontrâire , par voye 
w de teftament de dernière voulënté j ne 
«autrement :*en déboutant & voulant 

çrre déboutés, tous héritiers & autres 
»<jui yQuidroienc aier au contraire &c. 



Digitized by Google 



k& Niço t'Às F* a y. t £. 5$ 
nNon obftant droits > couftumes ne au- 
» très chofes à ce contraire* Mefmemenc 
w.que à ce avoir fait fe tient moult teniie 
» en confcience pour certaines catifes , 
» &c T; protnett» &c. ôblig. &c. coux* 
» &Cé 91. à tottt ce. &ç. garent fe mef- 
i> cier eft. &c. Jur. Voui. &;c. Fait Van 
*mil trois cens quatre vins . & feze 1^ 
*>famedi cinq jour du mois d'Aouft* » 
Bewqis 9 Delanouëé . 

La pièce qu'on vient de lire eft claire i 
8f , excepté une claufe qui demande 
quelqu'attentioii > elle n a pa^s j^ejoin dp 
commentaire. . , 
: ^eoielle dit qu elle agit pat confeien*- 
c'eft aufli l'expreflîon dont le fervent 
ces deux époux dans laéVe qui leur eft 
commun : mefmement 3 difent-ils , que 
û ce avoir fait Ce tiennent moult tenus en 
tonfeieneeî II faut avoir recours à la con- 
jeûure fur ce motif édifiant y puifqu'au* 
ctmè des pièces qui fubfiftent ne* nous 
découvre rien de certain à cet égard, 
îlamet & fa femme ne fe feroient-ils 
Pis engagé* ,' pat 5 a-jelqtie tfromèïfe fo- 
lemnefie , de confacrer a Dieu tout le 
fruit de leurs travaux , après la mort du 
Survivant ? Leur rbien confiftoit en des 
acquêts ou conque ts -, ils étoient libres 
d'en difpofer : <ie plus, dans leurs ailes 
inutueis j après avoir parlé des foins 8c 
des peines qu'ils ont prjs pour acquérir 

1 C iij 
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leurs biens , ils recônribiflent en tons 
chrétiens le premier Auteur de leurs ri- 
che îfesv j & difenr, que Notre Seipiéur 
J. C. les leur a prejlè's en cette mortel vie. 
Occupés de cette vue y ils fe feront crti 
obligés en confciercê ; du' morhs 'Ha- 
toel , de les rendre à- Ji C. , foit dansTi 
perfonné des pauvres , foit dans celle de 
fes Miniftres; Hamel pourroit biéri s'y 
être engagé le premier , & Pernèlle avoir 
été entraînée par les exhortations de fôn 
pieux mari : ;ma& il- s'err falloir que fa 
volonté i : qijelque fortë & tft'terminéé 
qu'elle le paroiffe ici , fût tiieh afl©tki§îer* 
•Elle va rïwis donner ùh : exétople bien 
Inarqué de llnconfkante fi naturelle* à 
1 humanité: 

t . < > * 1 - / ' 

* " V .„ 1 " i l". 3! ■ . " ■>: * 

- € H Ar P I T ' R E J. : 

Phnelk fait fonT$<w*&-À<tâxfyA& 
* ' yotjueie don mutuel;, Elle ordonne là* 
pèlerinage à Boulogne Jur mer. Elle 
rétablit,^ dmpzuj^4^4xr^ vnwdi<;ille f 



i j 97 ,/ Pernellfe , attaquée de là maladie 
dont 1 elle- mourut , fît h dtfppfîtion tefc 
tamentaite* L'étendue de : ce heftàmént ; 
les détails dans léfqueFs entre la malade , 
fom.connoître <jue depuis .long - temps 
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•lie teméditoit; Mais, après detfaôe* 
airift folemnels oue ceux qu'elle avoit 
ignés, on peut dire< que cetre dernier* 
pièce efl l'ouvrage de la fuggeftion , $£ 
qu'eu égard aux lèntimens que Pernelle 
aroic mani&fttès , 1W rtonrellè lumière * 
qui dans ce momertt éfclaita fa-cohfëien* 
ce^ ne. dut- être qtv rtn faux jéur qui Pc* 
Houfc. Ce r*(fcimerët eft? etv entier pa-rmi 
les pièces •> il eft aflez intéfef&nc pou* 
,êtré lu : arrêtons-nous feulement ici fur 
quelques-uns des articles qu'il renferme. 

Une inipreflîon étrangère a fûrement 
dîrigéles paroles^© la teftattice.Qii a vil 
dans les a&es précédons l'inquiétude ré-* 
ciproque des deux époux , & daris celui- 
ci on apperçoit une indifférence marquée 
pour un mari qui jufqu'alors avoir paru 
"Im être extrêmement cher. Les exécn* 
teurs qu'établit Pernelle, font trois étran- 
gers : d'ailleurs bien loin dèf dbriner à 
(on époux cette marque dè confiance, 
clie garde fur lui un filence que Ton peut 
regarder comme iafultant. Elle le iioni- 
ine; maisc'eft en déclarant qu'elle ràp* 
, pelle & révoque toutes les lettres tant mu± 
txules de don efgal comme autres. . • . L 
pajfées à Nicolas Flamel fon mari & ave& 
ques lui &c. Ce n'étoit point Pernelle qui 
parloir ; c'étoit Perrier ou Ifabelle. 

îfabelle parla fans doute encore en fa- 
veur de fes enfans, Se elle eut la fatif- 

• • • • 

Cuij 
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fa&ion de les voir nommés dans le tefta- 
ment de fa fœur. Ce fut, a la vériré , 
pour une fomme qui paroît aujourd'hui 
très modique; mais elle ne leroit pas 
alors. Dans la fuite cette fomme fut aug- 
mentée v cependant s'ils éurent davanta- 
ge , par une condition relative à raccom- 
modement des affaires , le bien qui dé- 
rouleur revenir par leur mere, s éva- 
nouit pour eux. On le verra dans la fuite. 

Un autre article du teftament aflez 
curieux , & même important pour notre 
objet , eft ainfi énoncé. Item voult & or- 
dena un voyage être fait une fois par un 
homme pèlerin de piè > à N. D. de Bou- 
longue fur la mer , au quel pèlerin pour 
le marc ce faire elle voult quatre livres tournois 

JaTokiU ître hail } és & P«yés par lefdis exécuteurs. 
Nov. 1399 Le faiaire eft foible pour un voyaye d'en- 
l ^ulc^ viron foixante lieues : Mais peut-être 
ces 4 livres qu'au temps de Pernelle, où les pèleri- 
ne™ ^ n 3g e $ étoient fort en vigueur, des hom* 
!SÏ au l our " mes peu intérefles fe prêtoient 3 par une 

d hui à 16 : S »• * * r . 

ou %7 ii V# vue de religion > à ces o&uvres pies , de 
renoient la place de ceux qui par eux 
mêmes ne pouvoient les accomplir : Pex- 

f>re(ïion d'homme pèlerin de pied femble 
'infinuer. [a ] 

[ a ] Je ne cite point pour exemple de ces Ptlg- 
V Ttfai rm i 5 P i€ d<> cc ^i de C halos de S. Mars, donc U 
fait 75. a été P ar ^é c ' ans l'Eflai d'apres l'Auteur des monu- 
" + ' ' mens de la Monarchie Françoife. M. d'Hofièr de 
Serigny, dans fon Armoriai de la Nofelefle, * 
démontré la fauffeté de la chartç d'aanobliflc^ 
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La teftatrice ajoute lequel pèlerin jera 
chanter & dire en VEg^ife N. D. ou dit 
lieu deux mejjbs. C'ejl ajfiivoir l'une du 
S. Efperit > é» l'autre de N. D. & offrira 
un cierge de cire ptfant dou^c livres , & Ji 
payera pour chafcune mejje deux fols pa- 
rijis. Il n'eft point paçlé d'autres dons de 
PerneUe pour cette Eglife. Sa fucceflîoti 
en fut quitte à peu de frais : douze li- 
vres de cire , qui alors valoit environ 
trois fols , Se quatre fols tournois ou cinq 
fois parifis pour les deux mette? : voiljk 
toute la dépenfe* 

Ce voyage à Boulogne fur mer put 
néanmoins paroître quelque chofe de 
plus confidérable qu'il ne l'étoit en effet, 
reut-êrrele regarda-t on comme extraor- 
dinaire de la part d'une hmple bourgeoi- 
se. On en parla j la renommée , qui grof- 
fit toujours les objets , enfla les récits , 
& le gout du merveilleux les fit adopter. 
Il y a tout lieu de croire que c'eft d après 
tes .récits d'autant pku enflés , qu'ils 
avoient patte par plus de bouches , que 
l'Auteur des Explications des figures du 
Charnier fait parler Flamel fur un liea 
nommé Boulogne. Cet Auteur , après 
#voir fait, raconter à fon Philofophe 3 
cqmme des effets prodigieux de fou 
inépuifable creufetVtme multitude de 

dirent de Châlos fie de fon voyage fait à pied à 
J.cmfakm pour le Roi Philippe I. 

Cv 



Digitized by Google 



5 8 H t s toi re Cr i tiqué 
biens opères dans Paris, biens dont |e 
réferve l'examen pour la fuire , il lui fait 
ajourer : outre ce que nous avions fait à 
Boloigne , qui nejl guieres moins que ce 
que nous avons fait icy. 

Tlamel Se Perneile font-ils donc les 
fondateurs , ou au moins les reftaiitateurs 
de l'ancienne & fameufe Eglife de No.- 
tre-Damede Boulogne fur mer , ou àé 
celle de Boulogne proche de Paris ? ( Cat 
les Auteurs qui ont parlé de Flamel, nè 
font pas d'accord duquel de ces deux 
Boulogne il eft queftioit dansJè traité. ) 
Mais quelle que puifle erre cette Eglife „ 
il eft- à prèfumer que s'ils: avoient fait 
dans l'une ou dans Fautte, des fon : da«- 
tions atifïî confidérables* que celles qqe 
Pon prérend qu'ils ont faites à Paris, il 
y auroir quelque monument qui en aù- 
roit confervé la mémoire rie temps , qui 
détruit tour, !ai(Te totvjours appercevtfit 
au moins quelques veftiges de ce qui & 
été immenfe. Voici cependant lé réfulrat 
des informations faites avec exa&itudè 
for lès lieux. <\ . 1 

r. t* i9 A Boulogne fur mer, on ignore par- 
Avnlw. feitement^^ Flamel, & Pernelle. Une 
lettre écrite de cette VilleparM. Dàx& 
phin d'Halinghen > Magiftrat connir > 
porte que Ml de Marfitty , Grand+Vicar- 
re, a fait les plus exaiïe f s recherches daay 
le Charrier du Chapkreyfansavck rim 
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trouvé qui concernât les prétendues dona^ 
tions , fondations > ou dotations faites 
par Nicolas Flamel. Et ce n'eft pas que 
cette Eglife manque de titres. La lettre 
ajoure > qu'il y a dans les archives des ti- 
tres qui remontent au douzième & an 
onzième ficelé* 

Si rien ne fe fait appercevoir a Bou- 
logne-fur-mer , ce fera donc à Boulogne- 
fur-feine , ou les Menuls , proche de Pa- 
ris. En effet, M. l'Abbé Lenglet, qui 
copie prefqu'en entier dans fon HiC* 
roire de la Philofophie hermétique , le r.T.^. 
récit attribué à Flamel, dit que c'eft à 
Boulogne près Paris 5 que le Philofophe 
a fait travailler. Mais li cet Auteur s'é- 
roit donné la pëine de faire des infor- 
mations , fur le lieu même , il y auroîc 
appris qu a Boulogne les Menuls il n'y 
ell pas plus queftian de Flamel qu'à Bou- 
logne-fur-mer. 

Eb effet quelque recherche que Tor, 
ait pu faire dans cette Eglife Royale qui 
eftplus ancienne [a] que Flamel , on n'y 

{ al Quoique l'Eglife de Boulogne , près Paris* 
n ait c té consacrée par Guillaume Chaititfr , Evê- 
que de Paris , qu'en l'année 1469 , elle eft cepen-* 
aanc beaucoup plus ancienne. Un mémoire , qui 
nous a été fourni par M. Henocq , actuellement 
Curé de cette paroifTc , porte que le Roi PhilipH 
pc V , dit le Long, donna des lettres patentes er* 
Février 1119* tant pour 1 etablillemcnt en ce, 
lieiu d une qonfrairie en l'honneur de N. D. de 
Jtouloyie fur incr > o^uc poux le bâtiment d'une 

C v) 
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a trouvé aucun de ces vfeftiges que ce 
célèbre fccrivain avoit coutume de laif-. 
fer .par-tout où il mettoit la main. Son 

écritoire, fes légendes dévotes, fes pré- 

* 

Eglifc. Ce Prince, accompagné de Charles fon 
frère , & de Philippe de Valois fon couftn , pofa 
la première pierre du bâtiment dans le même 
mois de Février & dans la même année. Il fe 
conferve foigneufement dans le tréfor de cette 
Eglife deux truelles qui fervirent à la cérémonie: 
elles font garnies d'argent aux manches , &c or- 
née de fleurs de lis. 

Le bâriment fut continué en 1310, & les libé- 
ralités du Roi , de la Reine, des Princes, Prin- 
celles , Seigneurs , Evcques 8c Bourgeois de Pa- 
ris , confrères de N. D. de Boulogne , en rirent 
avancer la condrucHon 5 enforte que l'Eglifc fut 

le Beuf élevée (en moins de dix *ns y dit M. le Beuf. ) 

5. f. xi. A l'occalion de cette nouvelle Eglife , le petit 
village de Menuls, compofé de quarante mai- 
fons, oii éroit déjà une chapelle fous l'invoca- 
tion de faintc Jcmme , fut démembré de la pa- 
roiile d'Auteuil. Hugues de Befançon, Evcque 
de Paris , & non Foulques de Chanac , comme le 

Ihîd. dit M. le Beuf, rétablit en Paroifle en vertu 
d'une Bulle du Pape Jean XXII, datée duij 
Août 1119. L'Evêquc vint de fa maifon de faint 
Cloud , le premier Dimanche de Juillet 1 no., 
pour faire la bénédicfkion de TEglffc neuve , & y 
chanta folemnellemem la grand'Mcffc. En mê- 
me-temps il établit les limites de la Paroifle , & 
le village de Menuls a porté depuis le nom de 
Boulogne. 

Quant au bâtiment de PEglife , dont M. le 
Beuf dit qu'il eft delà délicatcfTe ordinaire du 
gothique du XJV fiecle, on y voit par-tout des 
veltiges de la munificence Royale. Les fleurs de 
lis y paroiflent en quantité : Técullon de France, 
flui en eft femé, termine la voûte du chevet. JL 
«Taurres voûtes on voit encore les armes de Fran- 
ce, femées de fleurs de lis. Si quelques verrhm 
eu : été données par des bourgeois , comme Xaf- 
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tendus lymboles d'Alchymifte Adepte % 
ne fe montrent nulle part. Si Ton dît 
qu'en trois fiecles & plus * qui fe font 

fure M. le Bcuf , qui dit en avoir lu les infcrip- 
tions, il paroît néanmoins que la plus grande 
partie venoic de' la libéralité des Princes & des 
Seigneurs. 

Il flibfifte beaucoup d'anciennes parties de ces 
verrières , ornées de fleurs de lis , & il y refte plu- 
ficurs écuilbns remarquables. On en voit un qui 
eft de France , avec un lambel d'une forme an* 
tienne ; un autre , qui eft écartclé, porre au 
premier & quatrième quartier, d'azur à une bor- 
dure de gueules , & au troificme & quatrième Je 
France; il en paroît aufli un où l'on voit un quar- 
tier de Bourgogne. Des vertiges d'écuffons peints 
à quelques voûtes , fe voient encore , quoique fort 
effacés , & font fans doute au* armes des Sei- 
gneurs qui contribuèrent au bâtiment. 

Il paroît donc certain que TEglife de Boulogné 
les Nlcnuls eft un monument de la piété d'un Roi 
dcJFrance, des Princes, des Seigneurs & des au- 
tres confrères , dans le commencement du XIV 
liecle , & qu'elle a été bâtie & peut-être achevée 
près d'un fieele avant la mort de ïlamel. Cet Ecri- 
vain, ou n'exiftpit pas , ou n'écoit pas en état de 
feplacer dans la noble & illuftic compagnie qui 
la fait élever. Ce qu'il peut avoir fait de fon 
temps, & comme confrère, peut fr réduire au 
payement exact des droits de confrairie pour fa 
part & pouf celle de la dévote Pernclle : s'il a fait 
quelque ebofe de plus ^ ce fera peut-être quelque 
don de li peu de confequence , qu'on n'a pas cru 
devoir en faire mention. 

On voit néanmoins aujourd'hui dans TEglife 
de Boulogne > pres Paris, un monunKfhr quipeut 
venir de Hamel. C'cft une figure de l'Apôtre 
S. Jacques , placée dans la Chapelle à droite. 
Cette ftatue étoit au portail de famte Geneviève 
des Ardens : un parriculicr l'a achetée lors de la 
démolition de cette Eglife en 1747, 8c a eu la 
dévotion de la faire poïer ou elle eft» 
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écoules depuis Flamel , ils ont été 
truies; je réponds ce que j'ai déjà infi- 
rmé, que les vertiges de chofes immen- 
fes ne s'évanouifTent pas ainfi , de même 
que la mémoire ne s'en perd pas entiè- 
rement. 

Ajourons que M. le Curé de cette 
M.l»Abfaé Paroiffè s'eft joint à un Magiftrat connu, 

Ma^oTa» ^ tr " en ^ rac ^ e ^ a * re ^ es ^cherches- 
Comptes. Ils en ont fait enfemble avec la plus feru- 

puleufe^xaétitude, & ils n'ont décou-. 
vert nulle part aucune apparence de dons 
ou de fondations de la part de notre pré- 
tendu Philofophe. Rayons donc Boulo- 
gne près Paris du catalogue des lieux ou 
Ton prétend que Flamel a verfé avec pro- 
fufion l'or de fon creufer. A l'égard dit 
voyage du Pèlerin de fied, ordonné par 
Pernelle , on peut dire qu'à l'exemple de 
fon mari, cette femme croit vraifembla* 
blement de la Confrairie de N. D. de 
Boulogne fur mer,& que fans doute on la 
uoyoitde compagnie a vec fon bon époux ^ 
vifiter l'Eglifede Boulogne lesMenuls* 
efpece de fuccurfale del'Eglifç de Boulo- 
gne-fur-mer : ces dévots Pèlerins y laifc 
Soient quelques offrandes. C'eft fans 
doute d'après ces voyages de dévotion v 
que l'on a forgé les merveilleufes hiftoi- 
res > auxquelles on a cru pouvoir donner 
quelque apparence de réalité, en infif-. 
taat for. l'article du tcûament où Petr 
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nelle ordonne un pèlerinage à Boulogne- 
fur-mer* 

La dévotion de Pernelle l'avoit aùflî 
engagée à fe faire affilier a l'Ordre de la 
Trinité : c'eft un fait qui peut avoir ici 
fa place. On trouve dans 1-énumération 
des pièces exiftantes en 1416 , oui con- 
cernent la fucceflïon de cette femme » 
1 énoncé d'une lettre du Général de l'Or- 
dre de la Trinité, qui lui accordoit la 
communication es Sien/airs de l'ordre. 
Une autre lettre apparemment du même 
Général , défïgnée au même endroit, lui 
avoit éfé donnée pour foy confejjer^ 
Peut-être s'adrefla-t^elle pendant quel- 

2ue temps à un des Religieux de cec 
>rdre, en faveur duquel Flamel a fait 
dans la fuite une petite fondation : ce- 
pendant Pernelle, lors de fa mort, a voie 
pour confedèur Jean Adam-, l'un des 
Quatre grands Chapelains de S. Jacques* 
Je reviens à ce qui fuivit le teltament 
de Pernelle; Flamel ne dut pas en être 
content 1 peut-être dans une affàire où it 
patloit de confeience , employa-t-il le 
pathétique du confeflèur Jean Adam, 
qu'une belle fondation pour fa Paroi (le 
devoir fîattei[. De quelque manière qu'il 
en ai t été , fbtt par le con fefleu r , foie 
parle'mari* Pernelle s'éleva de nouveau 
contre le fentiment naturel , qui , ce 
iembla^ lu^ à^oic reproché i'exhéréda** 



<?4 Histoire Critiqua 
tion de fa fouir & de fes neveux > & elle 
changea fa difpofiuon. * . 

Dix jours après la date du teftamerit , 
le quatre du mois de Septembre i }97 f 
cetce femme didte le codicille dont j'ai 
parlé dans notre Elîai. Ce nouvel a&e 
eft fait avec la folemnité requife : il por- 
te que Pernelle, infirme de corps , eft 
cependant faine de penfée & d'entende* 
ment. C'eft , comme l'exprime la pièce * 
ce qui parut aux deux Notaires. La ma- 
lade y remet les chofes à peu, près aii 
même état qu'elles étoient par le don 
mutuel qu'elle rappelle y & elle donne à 
fa fœur.lfabelle pour tout droit de fuo, 
celîion en tous les biens, meubles > det* 
tes j créances , héritages demourans du 
décès d'elle 300 livres tournois une fois 
payés. Quand à Nicolas fon feigneur & 
mari , cette fois il eft mis au xang de fes 
exécuteurs , qui déjà étoient au nombre 
de trois ,* comme je lai dit. Elle y en 
ajoute encore un cinquième y voulant' 
que fon teftament ne puiffe être accom- 
pli par moins de trois d'ehtr'eux', au lieu 
qu'auparavant elle s'en remettoit à deux. 

Telle eft l'idée de ce codicille, qui, 
t'il fut diâé ou confeiilé par des vuôs 
pures y n'en fut pas moins le fujec d'une 
grande diflenfion. On le trouve entre lei 
pièces. J'obferverai qu'il eft chargé d'une 
fondation de quatre melfes baltes de 
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Requiem 3 perpétuellement célébrées i 
ç'eft sucette fondation que Pernelle veut 
que foit employé tout le réfiduoit fur- 
plus de fon bien , fon teftament acquit-» 
té : & encore , ajoute-t-eile , pour cer* 
taines œuvres piteables qui faites font 
pour Dieu > & en aumônes par Vorden~ 
nence & voulentè de fes dis exécuteurs* 
Néanmoins cette fondation & le pieux 
emploi du reftedes biens , ne doit avoir 
lieu qu'après la mort du mari. La tefta- 
trice , de nouveau occupée du befoin 
que pourroit en avoir Nicolas , fon cher 
& bon ami compagnon & mari 3 veut , les 
dépenfes de fes legs & de fes dettes ac- 
quittées, qu'il en joui (Te le refte de fa 
vie. Nous verrons après la mort de Fla- 
mel, 1 accompiifTement de cette clau- 
le , & l'augmentation qu'y firent les 
çyécuteurs. 

| ■ ~ ~ — * 

CHAPITRE VII L 

Mort de Pernelle. Fable des Alchymijles 
à ce fujet. Selon , eux j Fernel & fa 
femme vivent encore. 

m 

IL étoit temps pour Pernelle , au fept 
de Septembre , de revenir fur fes pas. 
Proche de fa fin > elle mourut fix jours 
après le mardi onze de ce mois en 1 3 97; 
Cette femme prévoyante avoit réglé par 
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fbn teftament la dépenfe du luminaifé 
de fes ôbfeques , & avoit ordonné que 
l'on y employât trente -deax livres de 
cire. Un autre article règle le prix dix 
dîner du jour deTenterrejtietit , où loi* 
invitoit, félon la coutume du temps , 
les parens & les voifins ; on doit y dé-A 
penfer quatre livres feize fols parifis* 
C'eft tout ce que porte le teftamer-t pair 
rapport à cette cérémonie ; mais la dé- 
penfe totale en eft fpécifiée dans rèxtrait 
inventaire. On lit que Ton y employa 
18 Uv. 10 den. parifîs. Le bout de l'an 
coûta 8 livres 17 fols. Ces cérémonies 
funèbres furent-elles fomptueufes ? elle* 
purent l'être , quoique d'une dépenfe qui 
paroît foible : cette dépenfe etoit pro- 
portionnée au temps, ou à l'état de \% 
perfonne pour laquelle on la faifoir. 

Après ce qu'on vient de lire de la ma- 
ladie, du teftament, de la mort & des 
ôbfeques de Pernelle , quelqu'un imagi~ 
Jieroit-il que cette femme vit encore, Se 
que tout ce qui fe paila en 1 597 ne fût 
qu'une feinte pour en impofer au Public? 
On croit Pernelle malade; elle ne l'eft 
pas : On la dit morte ; elle eft vivante : 
à fa place on porte au cimetière, des In- 
nocens, des habits & un morceau de 
bois : pour elle, pleine de vigueur & à& 
fanté, ou plutôt rajeunie par l'ufage dô 
tèlixir parfait > ou Médecine de tordre. 
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fupérieur [a] quelle polTédoit , elle étoic 
déjà partie pour la Suifle. Là , félon lor- 
jdre-qu^eile^eaavoit reçu , elle attendoic 
ibn cher Nicolas. Nicolas quelque temps 
après, joqeja nrême comédie, lin long 
tpftament,, des* ohfeques folemnelles, 
des fondations remarquables ; tout cela 
occupe les efprits , & le Philofophe moi* 
pour fes voiftns , & bien vivant pour lui , 
^retrouver fa fidèle compagne. Tous 
deux, réunis, fans prendre d'habitation 
fixe pour vivre avec plus de liberté, par- 
çoutentîdifïerens pays ; & en vrais Phi- 
lofophes , ils vivront fans doute au moins 
ftùffî longtemps que les premiers hom- 
mes , c'eft-a-dire , mille ans ; terme mar^. , 
que par le «Çréateur pour les véritables 
«Adeptes* On a peine à faire mention 
d'une fi»b)e fi mal tilTue ; mais elle dé^ 
çouvre les esçès où entraîne legout du 
merveilleux. Paul Lucas, dans fon voya? 
ge de Grecë , la rapporte >au long & hifto- 
riquementy dit-il ; il a; voulu en amnfer 
fon ledeur : on peut la voir en entier 
dans fon ouvrage. - . p /tuent 

° . v. de Greee. 

' M Les Alchyroiftes diftinçucnt Jeux fortes im - lm t m 
de Médecine. Là première , qu'ils appellent Mé- 
decine de £ ordre fupérieur , eft leur élixir , qtiand 
il eft parfait pour la gùérifon du corps humain. . 
. . . il guérit le corps en le confortant , en le ra- 
jeuntflant. Médée s'en (ervit pour le pere de Ja- 
fon. Leur Médecine de 1 crdre inférieur, eft lcujr 
élixir projetté fur un métal imparfait. D. Ternety 
DiçiionArre Mytho-hermétique , page 18 j . 
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La date précife de la mort de Pérnefc 
le , fixée particulièrement dans l'extrait 
du compte de l'exécution de fort tefta* 
tnent, me fournit l'occafîon de revtfmf 
encore au traité fur les figurés des char- 
niers. Il faut rapprocher cette date* H de 
- deux autres , établies dans Pavant-propos 
de cet ouvrage hermétique. 
fap4?é L'ouvrage commence ainfi : Encore 
que moi Nicolas Ftamel Ecrivain & habil- 
lant de Paris en cette année i$99 , &di 
Voilà la première date <jni eft prérife* 
L'Auteur > fous lé norti de Flamei , dft 
qu'il écrit en ï $99 ; mais-dans le même 
avant-propos à la huitième page , fe pré^ 
fente une autre date bien éloignée de 
première -, c'eft Tannée 1 4 1 j . Lorfqke 
jeferivois ce coihménfxdre y lit-On à cèt 
endroit , en fan 1 4 1 3 . Sur ta fin de Fan% 
après le trefpas dé mafidelle compagne que 
je regretterai tous les jours de ma vie ' s 
&c. À laquelle de ces deux dates faut-il 
s'en rapporrer > L'Auteur de THiftoire 
lenglct de 1* Pnilofophie hermétique tranche la 
^Frcfaoy difficulté. Selon lui , Flamel en 1413 
Phiiofo- railoit la revue de ion écrit , compole en 
pbie her- 1 1 99 5 mais dans le traité on lit : Te/cri- 

mec. tti.p. . f , 0 . 

* p, vois enlan 1415 -, & non pas > je 

revoiois. 

Je ne chercherai point a concilier avec 
lui-même un Auteur qui ignoroit Thif- 
toire de celui qu'il fait parler, & qoi 
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peut-être a brouillé les dates pour trou- 
ver à s échapper. J'obferyerai fçjuiemenr 
qu'on ne peut s'arrêter , ni à l'une , ni à 
l'autre de ces dates» 

En effet, Flamel en 1*99 > féconde 
année de fon veuvage , étoit bien éloi- 
gné de pouvoir s'appliquer à un ouvrage 
de réflexion tel que ie traité hermétique 
qu on lui prête. Exécuteur du teftament 
de fa femme , il avoit pris particulière^ 
ment en & fur foy le jais , charge , dilw 
gence :& cure d'en remplir les conditions. D'un aa« 
Une quantité confidérable d'aftes paflés Î^?£ B - 
>rès la mort de Pernelle , prouvent évi^ 
tmentque cet homme veuf, outre 
fon travail ordinaire , étoit chargé de 
beaucoup de foins. En 1 $98 , on trouve 
4es tranfaftions , des fentences du Châ- 
tejet y un nombre confidérable d'enfai- 
iinemens. En 1399 , c'eft le compte de 
l'exécution du teftament de Pernelle s 
une déclaration étendue des biens de 
cette exécution , : bjLens divifés en une 
quantité de 1 parties très-minces i & d'au- 
tre? pièces , qni .toutes fei fajfoiçnt fp*£ 
fes yeux & par fes foins. Dans cet en*r 
barras Flamel pouvoit-il s'appliquer à 
compofer un ouvrage qui demandoit ufi 
homme tranquille 'iÇc dégagé de toute 
affaire ? 

On ne fe trouvera pas mieux appuyé , 
£ l'pa veats à ^ féconde date qui 
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«eft 141 3. Si l'Auteur à cet endroit ? 
voulu fi*er le temps de la mort de Per- 
nelie , comme l'-Abbé Lenglet du Fref* 
noyl'acru, puifqu'il a écrit Pernelle^ 
fidelle compagne de Fiamelj . mourut en 
t«&- r 41 ? , au plufiard , l'ignorante & l'im* 
poflrure fe découvrent. Il y avoit dix-fept 
ans que cette femme éroit morte. Si feu* 
iement cet Auteur a voulu faire dire £ 
fon Philofophe, qu'il écri voit fur la fia 
tîe l'année 141 5 , Perneile étant déjà 
morte, je demande comment alors il a 
pu placer dans la bouche du mari le dis- 
cours tendre 8c affectueux que l'on a lu 
ci-deflus. Qu'il Peut ajouté après la date 
<le 1 j99 , dix- huit mois après la mpit, 
de Pernelle , & dans une féconde année 
<le veuvage , il étoit encore de faifotu 
-Le deuil étoit à peine paifé ; je ne fais 
même fi dans ces teipps il étoit «fini 
Alors il^pouvoit naturellement dire z 
après le trefpas^ de ma fidelle . compagne 
*qu€ jçregtettraitouiiet jours Àe mawi& 
-Mais après dix-fepr années de^ veuvage^ 
\e$ regrets y quoiepe réels y ne forrç plus 
-de la même vivacité. ; . ^ 

r j 

' ■ U ' . vn.» ... * v! j-; H- ;> 
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CHAPITRE IX. 

Procès fufcité à Flamel par le beau-frerç 
& la/œur de Pernelle. Saijie des biens 
de la fuccejjîon. L'affaire s'accommode. 

LEs commencemens du veuvage de 
Flamel ae furent pas tranquilles. Si 
Perrier & Ifabelle ignoraient le codicille 
du quatre Septembre, on penfe quelle 
fut leur furprife 4 à la leéfcure d'un a&e 
qutiles réduifoit à une fomme une fois 
payées fora me qui devoir leur paroîcre 
fort modique , su égard au reitede la 
fuccëfllon. La mauvaife humeur éclata , 
& produire un procès qui parcourue 
plulieurs Tribunaux. 

Six jours après la mort de Pernelle , Le f ? dc 
les exicureurs pTéfentent requête ^u Pré- cptcm rc * 
yôt .de Paris. Il s'agiffbit d'avoir* uh 
Coraimi (faire pour l'examen du compte 
de T;axécutiony,& le Prévôt de Paris 
nomma : Miles de Roiiyroy , Cottimif- 
faire Enquêteur. L'inventaire ne tarda 
pas à être commencé [ a ] ; 8c dans cette 
première opération la mabvaife humeut 
dlfabeau & de fa famille fé fit vivement 
appercevoir. Enfaifant le dit inveritoiré y 

[ /*] On lit dans une Sentence du $o Ofpbr* 
, comme tnventoin avoit été commencie kfai* 
t* ÙJûr'Up*m$ fêtrt p*rfait & clas > &c. ' f *' 
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Extrait dit un aéte , la matière étoit moult cûîUl 
it î invcn- tentieufe entre la dite héritière & iceûi 
exécuteurs* La fermentation eft fi forte,, 
qu'on ne fe reconnoît plus dans l'examen 
des papiers , & que l'on fait regître de 
vieilles obligations , de dettes expirées & 
payées y efcrites ès viels papiers dudit iV/- 
au. colas. Le mécontentement multiplie \é$ 
difficultés', & l'inventaire, fur le poirit 
d'être çlos , eft arrêté par une faine dej 
biens de la fucceflion que fait un HuilTier 
du Parlement. 

. Npus ayons dit que cette affaire par- 
courut plufieurs Tribunaux. Une betif 
sentence tence du Châtelet rapporte qu'elle ftrt 

î\«\m- foutenue en Paiement , en Chafiellet $ 
ailleurs» Cet ailleurs , qui marque un $ c . 
Tribunal , paroît défigner celui de l'Oft 
ficial , qui , comme il s'agiflbit d'un 
teftament , put connoître de l'affaire * 
avant qu'elle fût ^portée à la Cour dii 
Parlement. Quoi qu'il en foit , Flamel 
& fçs toçxécuteurs oppofans à la fai- 
fie , retirent par devant Nqffeigneufs 
temns les Requêtes du Roi iv. Ssr* au 
Palais Royal à Paris s c*eft-à-dtre aux 
Ç.eqaêtçs du Palais, Ce Tribunal donne 
jour, l'affaire y elt plaidçe, & renvoyée 
au Châtçler. 

Tout ceci fe poutfuivoit avec la plus 
grande célérité.* A peine y avoit-il Cix 
,emàines que Pernelle éepit morte» & 

déjà 
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ièjz les contendans étoient à ce fécond 
ou-mèine au troifîeme Tribunal. Perrier 
& Ifabelle preflbient ; ifs vouloient-avoir 
de l'argent. Les exécuteurs , dit une Sen- 
tence y étoient tenus de. payer prompte- 
ment la fomrne de JXK> liv. tour, à la def 
fus nommée Ifabeaxi. Le Châtelet rend 
une Sentence le ,i i : Cftobi e 1397, & La même 
ordonne que l'inventaire commencé par ' t j*£ 
Pierre Paris & Guillaume de la Porte , 
Notaires , fera fait & parfait au plutôt , 
5c que les lettres de don mutuel , dont 
Nicolas s'entend a aider , lui feront bail- 
lées pour p' en aidier y quand & contre qui 
bon luifemblera* Après cette Sentence , 
ou au plus tard après deux autres du 30 
du même mois aOûobre , on entra en 
payement avec Ifabelle, en lui délivrant 
cent livrçs tour, à compte de fen legs. 

L'objet le plus important pour Fiamel 
fut décidé le $ 0 du même mois , c'eft i- 
dire , la validité du don mutuel. Une des 
deux fentencës rendues ce jour, porte : le 
dit don vaudra & tiendra , & dicelui le dit 
Nicolas joira pleinement durant fa vie* 
Elle ajoute , que fe il nejl pojfëdant des 
biens immeubles pour le réfidu des immeu- 
bles qiùl doit .tenir* .... il fera tenu de 
bailler caution fouffifante jufquà la va- 
leur d'iceux. Ce jugement > qui contrif- 
toit Perrier & Ifabelle, dut fans doute 
contenter l'Ecrivain , à l'exception cç- 
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pendant de la claufe d'une caution. En 
effet , outre que \es aâres du don mutuel 
portoient expreflement qu'il ne feroi* 
tenu bailler aucune caution , plégerie , &c* 
-Si les biens de cet homme euflent été 
aufli conlidétables qu'on Ta débité ; s'il 
eût été Seigneur de fept Paroifles à l'en- 
tour de Paris , ou au moins dès lors de 
quelques-unes de ces fept Paroifles , na- 
voit-il pas dequci répondre d'une partie 
du bien de fa frrrnje, partie qui deve- 
xioit d'autant plus fûîble que Pernelle ex- 
céda dans fes legs pieux? [a] C'éroiç 
donc faire une forte d'mjitte au donatai- 
re. On voit par- là que u on connoifloic 
déjà Fiamel par quelques dépenfes exté^ 
xieures , on ne le connoHIbit pas par des 
fonds dignes d'être remarqués. Les dé- 
penfes mêmes qu'il avoir faites , purent 
donner lieu de douter de fa folidité , 
& faire mettre ce fait en queftion a» 
Châtelet. 

Cette même fentence du 30 Oétobre 
termine le procès par ce prononcé : 
Avons condempné & condempnons les di- 
tes parties , & chafeune (Ficelles par no- 
tre Sentence & à droit , & partant fe dé- 
partent de cour & de procès fans dépens 

» 

[a] Une Seiitence du Châtelct du 19 Janvier 
1397-98 porte : à la part y du mobilier , d'icelU 
exécution nappartenoit pas qui put foujfir à U 
quinte partie pour accomplir les 4is tefitmjmt & 
codicille. 
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fune ponte ne d'autre. Cela ne veut-il 
pas dire que les parties s'accommode- 
«ntî Auffi eft-il ajout., en préfence & 
duconfentement des dites parties. • 

tonde Sentence du même jour. Celle- 
ci elt qualifiée accord judiciaire. ( a ) Elle 
y elle que les parties avaient eues en^ 
tr elles plufieurs altercations , qu'elles 
avaient été en voye d'entrer en grande in- 
nknon de procès. On y entérine de nol 
veaa le teftament & le codicille , & on 
ajoute que ledit Nicolas baillera des bi*ns 
immeubles de la défunte pont l'accomplit 
lement des aétes teftamentaires : c'eft 

ELiSF"? Û > f™*»*!** ci-deflus, 
^mobilier etoit de beaucoup trop foible. 
Utte Sentence ordonne de plus que tou- 
te les dettes que la dit te défunte devoit f*. 
ronc payées ™ les exécureurs, fans que 
Peiner & tfabelleen foient aucunement 
tenus : & a ceux-ci, les 300 livres tour. 
més pour une fois, pour tous lais, droits 
bfuccejfwn a hérédité, &c. 

. S ? n . Bence » en ordonnant qu'Ifa- 
belle auroitles 300 livres pour tout lees, 

ll COmpr n n ^ f, as dans cetre fomme le 
legs que Pernelle avoir fait à fes neveux. 

jeur mere , en confentant à l'accord iu- 
««aire, avoir fans doute follicité pour 

^I^kIîF™* séaél!dç » donnéc par 

Dij, 



I 
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eux. Le Chârelet leur fut favorable , 8C 
il accrut les huit livres tour, de chacun , 
rlcu d'or jufqu'à la fomme de quarante écus d'or, 
▼aloitlet? £ partager entre Guillaume , Oudin 3 & 
\T~lZColin. Maislfabelle n'eut pas ; toute la 
< dcn. d'un fatisfa&ion qu'elle pouvoit délirer, fcîle 
jour. dudit vit d'abord le payement des quarante 
écus d'or rejette bien loin : il rut diffère 
iufqu après V accomplijjèment du don mit- 
tuel y c'eft-à r dire , à la mort de Flarael 3 
& plus de vingt années après cet accord, 
(a) Elle devoir d'ailleurs reflentir quel- 
que peine de la claufe humiliante dont 
cet accroiflemenr fut motivé. Sera par 
lefdis exécuteurs , eft-il dit , donné pour 
Dieu & en aumofne aux enfans de ladite 
Jfabeau , &c. Cette claufe ne devoir -elle 
pas déplaire aufli à Flamel , oncle de ces 
enfans par fa chère Pernelle ? fi eer hom- 
me, que l'on fuppofe fi généreux , eût 
eu , comme le prétendent les Alchymif- 
tes , le précieux fecrer de la poudre de 
projedtion , n'auroir-il pas dû tirer fes 
neveux de l'étar d'humiliation où les 
mettoit la claufe de la Sentence du Châ- 
relet ? bien plus auroit-il pafle le.refte de 
fes jours fans s'acquitter avec eux d'une 
fomme dont ilsparoilToient avoir befoin ? 

• (a) Je n'ai point trouvé de quittance de ces 
ouatante écus d'or ; & quand 1 ,ai dit dans 1 Eflai 
paec 16 1 , que Petrier & Ifabelie donnèrent quit- 
tance du tout , c'eft fur un énoncé de 1 inventaire 
de 1699 qui paioît l'exprimer. 
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. On fut plus exa£fc à 1 égard d'Ifabelle. 
Peu après l'accord, on la fatisfit pour.lô 
refte de la Tomme qui lui étoit léguée. 
Le mardi» 15 Janvier 1 397-98, les exé- 
cuteurs payèrent 200 liv. tour, pour le 
refte & par paye de 300 liv. tour, en blans 
de dix deniers pièce. Perrier & IfabeUe 
« donnèrent quittance du tout en préfence 
de Nicolas Se Bégninot, Notaires* 

Flameî & les autres exécuteurs de- 
meurèrent tranquilles pour cette partie , 
qui avoit été réglée par la juftice; mais 
les deux beaux-freres & la belle- fœur 
refterent-ils bons amis ? la chofe paroîc " 
fort dôuteufe. Le Curé de S* Jacques , 
Hervey Rouffel, l'un des exécuteurs, 
put opérer par fes foins, & l'accord, & la 
réconciliation , & on n'a pas de peine à 
croire que fon pieux paroi flïen ne fe foie 
porté de bon cœur aux vues pacifiques de 
ion pafteur. Cependant il.n'elt plus fait 
mention de cette famille dans toute la 
fuite des affaires de notre Ecrivain. Il 
femble que des deux côtés on s'éloigna, 
ou tout- a-coup , ou infenfiblement* Per- 
nelle n'ayant point lailTé de poftérité , 
fes parens , qui ne tenoient plus à Fla- 
meî , qu'ils pouvoient regarder d'ailleurs 
avec fondement , comme l'Auteur de 
leur exhérédation , le quittèrent. l/Ecri- 
vain , de fon côté , les abandonna anfli : 
il effc clair par toute la fuite de fa con- 

Diij 
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diiite , qu'il s'.en foucioit fort peu* En 
effet, s'il eût eu quelqu'attache pour les 
parens de fa femme, quineparoifïènt pas 
avoir été à leur aife y ou pour quelqu'un 
d'entr'eux; outre peut- être qu'il n'eût 
pas travaillé à les frufter d'un bien que la 
loi leur donnoit , au moins auroit-il dû 
en faire mention dans fon immenfe tet- * 
tament. Cette pièce étoit la place où na- 
turellement devoit figurer quelqu'un de 
fes neveux. 

Sur quoi donc peut être fondé le lan- 
gage afteéfcueux que Ton fait adreffer par 
flamel à un des enfans d'Ifabelle , Colin 
Lucas fans doute , comme filleul de Nico- 
las } On le trouve , ce langage prefque pa- 
ternel , dans un autre traité de l'œuvre 
hermétique , que D. Pernety , Bénédic- 
tin , prétend avoir été écrit en 1414- Ce 
Révérend Pere,|qui a fourni quelques 
Mémoires au Critique Littéraire à l'ôc- 
cafion de ce que j'ai dit de Flamel dans 
l'EfTai y afliire avoir vu ce traité manut 
crit , qui eft, dit-il, de l'écriture du 
t«tre du temps. Cela peut-être. Il dit encore que 
brc 1758. le manuicnt elt écrit de la propre main 
page %w* pi ame [ 9 comme ajoute-t-il , le manuf- 
crit le porte. Cela peut-être encore. 
Un Ecrivain copioit alors des livres ; c'é- 
toit faprofeflion : il pouvoit y mettre fon 
nom pour fe faire connoître. Flamel 3 
Ecrivain & Libraire Juré del'Univerfité* 
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peut par cette raiibn avoir mis fon nom 
au manuferit , qui eft un Pfeautier :• 
mais qu'il ait compofé le Traité allégo- 
rique que D. Perneti dit être écrit fur 
les marges , c'eft, ce femble, ce que Ton 1 
ne peut admettre. 

. Le manuferit eft ^dit-on , de l'année 
^414 : Ainfî, en fuppofant pour auten-> 
tique le livre de l'explication des figures 
du charnier , comme il paroît que le pen- 
fe D. Pernery ^ livre compofé en 141 5 , 
le traité allégorique ét rit fur les marges 
du manuferit > aura été fait dans Tannée 
fuivante. De cette forte les ouvrages du 
Philofophe fe fuivoient de près. En 
avoit-il le rempr, au milieu des occu- 
pations que devoir lui donner un bien 
tout partagé en petites rentes, avec des 
procès prefque continuels pour la con- 
fervation de ce bien l Je trouve qu'en 
1414, Flamel fit crier & fut hajler une 
toaifbh, rue du Cimetière S. Nicolas, 
pour une rente qu'il avoir fur cette mai- 
fon. Il pourfuivit les criées de cette mai- 
fon pendant cette année & dans le com- 
mencement de l'autre. Il acheta encore 
plufieurs rentes , qu'il feroit trop long 
de détailler. La feule année 1 414 nous^ 
fournit de fa part huit a&es y refte de f 
^beaucoup d'autres qui ne font point ve- 
nus jufqu'à nous. Ces occupations mul- 
tipliées , jointes au travail ordinaire à& 

D iiij 
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notre Ecrivain y &c aux lenteurs de I* 
vieilîefle , ( car ceci, fe pafîbit far la fin 
de fa vie) tour cela lui iaifïbit.-il aflfea 
de temps pour fe livrera la compofitian? 

Ce qu'il y adefingulier, c'ellque le 
traité que l'on veut qu'il ait compoCé 
pour fon'cher neveu j foit inintelligible. 
On n'entend rien au traite deFlamel'y 
parce qu'il ejl allégorique ^ dit l'Auteur 
i.p.i6i. de la lettre, après D. Pernety. Certai- 
nement le Philofophe récompenfoitifoa 
neveu d'une manière fort confolante. Il 
avoic fu lui enlever un bien très-réel , .& 
il lui en préfente un tout-à-fait incer- 
tain , pour né pas dire imaginaire : fi le 
neveu Colin écoit cher à Flamel, il de-» 
voit donc lui donner fa confiance , com- 
me il l'avoit donnée à la tante Pernelle, 
& le conduire pas à pas dans cette opé- 
ration fi rifquable. Non : il lui préfente 
un ouvrage que les plus habiles n'en ten^ 
dent point y un ouvrage fcellé, dont il 
garde la clef , & il lui dit : travaille i 
f ai repéré comme repéreras en ouvrant ^ 
comme te dirai dans ce livresque je te pré- 
fente : ainfi Colin , avec toute l'amitié 
de fpn oncle, eft condamné par Ponde 
itiême , à faire au moins. mil brouilleries , 
comme l'oncle en avoir fait, à errer par 
les longueurs de vingt cinq années , 8c 

peut-être miférabie fouffleur > deftiné 

4 
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à r enfer > (a) c'eft - à - dire , au feu per- 
pétuel de fort fourneau , & à n'avoit 
que de la fumée & des cendres * en 
échange, du bien qu'il dévoie efpérer 
pour gage de l'amitié de fon oncle. 

J'obferverai encore que dans le peu 
que contient l'extrait donné par l'Auteur 
de la lettre , on ne trouve pas à la vérité 
des preuves de fauffeté auffi évidentes 
que dans l'explication des figures du 
charnier mais il eft aifé d'y remarquer 
que ces deux Auteurs font également peu 
au fait de la véritable lïiftoire de Flamel. 
Ils rapportent férieufement l'un & l'au- 
tre ces expreiCons comme étant de notre 
Ecrivain , -après la monde ma Jidelle com- 
pagne Perennelle , je me prends fantaijie ' 
& liejfe en me recordant d'icelle eferire en 
grâce de toi. Cette manière de s'énoncer 
fembleroit infinuer que ce fut peu après 
la mort de fa femme , que Flamel fe dé- 
termina à compofer l'ouvrage qui devoir 
faire la fortune de fon neveu. Cepen- 
dant, en fuivant Tordre des dates, on 
voie qu'il y avoit déjà au moins dix- 
fept ans que Pernelle croit morte. Après 
une fi longue viduiré , on ne s'exprime 
pas , comme on fait parler ici notre Ecri- 
vain , & le langage qu'on lui fait renir 9 

[a) A V enfer : Les Philofophes Hermétiques 
appelle de ce nom le travail inutile , & , -pour 
ainfi dire , éternel des faux Alchymiftes > &a 
Dtft. MytO'hetméupagçi3^ • 

Dv 
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eft du moins une force préfomption qu'il 
n'eft nullement l'Auteur de l'ouvrage 
qu'on lui attribue. 

— * 

CAPITRE X. 

Suite des affaires de V exécution du Tef- . 
tament de Pernelle. Confiance que té- 
moignent à Flamel /es AJfociés dans 
cette exécution. 

LEs affaires de la fucceflion donne* 
rent encore pendant quelque temps 
de l'occupation à Flnmel > & trois Sen- 
tences du Châtelet, toutes trois du mar- 
di 29 Janvier 1397-98, nous en appren- 
nent le dérail. Les deux premières de ces 
pièces nous font voir l'extrême con- 
fiance qu'eurent dans k probité de Fla- 
mel , les exécuteurs qui lui étoient 
alïbciés. Ceux-ci 3 occupés d'autres af- 
faires , ou peu au fait , particulièrement 
le Curé RoufTel, qui écoit plus entendu 
fans doute au gouvernement de fa Pa- 
roiffe qu'à la pourfuite des procès > ou à 
l'exàmen des comptes ; ceux-ci , dis-je , 
s'en rapportèrent à Flamel dès le com- 
mencement de l'affaire, & l'inftituerent 
leur Procureur irrévocable général & cer- 
tain meffagé efpécial pour les repréf en- 
ter poursuivre tous plais & caufes 

intentées avant le tre/pajjèment de la def« 
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funte & Us deffendre pour caufe de pro- 
priété de renies d'hypoteques > &c. On 
voit ici une preuve de ce que j'ai avan- 
cé : c'eft l'occupation continuelle de Fia* 
mei à foutenir ou à intenter des procès 
pour la confervation d'un bien rout par- 
tagé en petites rentes , & de plus à rece- 
voir & acquitter toutes créances & arréra- 
ges d 'enj ans d'ej colle , Sec. Ce font les 
termes de l'adte , par lefquels il paroîe 
ue notre Ecrivain avoir encore le foin 
e former des élevés dans fon arr. 

L'autre a&e , qui eft rrès - étendu , 
ajoute au premier par l'idée qu'il don- 
ne de la probité 6c de l'intelligence de 
Flamel j qualités qui déterminent fes co- 
exécuteurs du teftament à lui en aban- 
donner entièrement la direétion j & ils 
prennent > difent-ils , ce parti. . • • .par- 
ceque véans que le manis , fumptueux & 
domageable ètoit : Et eji que ledit Nica* 
las qui fçavoitla nature des chofes fe char- 
geaft & print fur foy le fais cure & dili- 
gence de accomplir le dit tejlament & au- 
tres devoirs. Comme auffi> difent-ils en- 
core , pour être le dit Nicolas aucunement 
récompenfé d'aucunes mifes & defpens 
caufés par le procès fufcité par Terrier & 
Ifabeau.Les exécuteurs appellent ici ma~ 
nis fumptueux & domageable , l'affaire 
dont ils fe déchargent > & que Flamet 
prend fyr fon compte. C'eft qu'outre jrfa- 

D vj 
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fieurs dépenfes que celui-ci avoit déjà 
prifes fur lui , ils prévoioienc qu'iL lui en 
couteroit encore confîdérablemem : mais 
on verra par la fuite de l'a&e qu'ils trou- 
vèrent un moyen de le dédommager* . . 

Il s'en failoit de beaucoup qu'il y eèt 
des tréfors amaffés chez Flamel , lorfque 
fa femme mourut : ces. bourgeois n'é* 
toient pas même en argent comptant , 
ou ils en avoient très-peu, Epuifés fans 
doute par les bâtimens qu'ils avoient éle- 
ioc Hyrcs vés , par un prêt de cent francs que tous 
tournois. j es feux enfemble^ou Flamel feul dans le 
moment de fon veuvage,avoit faitau Roi 
prêt pour lequel il fembie qu'il avoitété 
obligé d'emprunterjde plus la longue ma* 
ladie de Pernelie, tout cela a voit coiîfom- 
mé le peu de comptant qu'ils avoient y 
& 11 fe trouva des aettes affez confidéra- 
bles. Le teftament ayant été déclaré va«r 
lide , il n'y eut pas d'autre expédient 
pour l'acquitter dans fon entier , & pour 
fatisfaire aux dettes , que de vendre des 
fonds. On s'y réfolut; mais la fomme 
tiéceflaire pour cette exécution difpen- 
dieufe > étoit forte , du moins par rapport 
au temps* Par le calcul que 1 on fit , on 
l'évalua d'abord à y Si liv. 12 den. Ce- 
pendant l'affaire preffoir. On lit dans cet 
Du 19 a&e-ci & dans un a&e de tranfport , les 
^ y -^"exécuteurs ne pouvoient finer y de la fom- 
me néceflkirej fans faire prcmptemcRt 
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cette vente de la plus grande partie des 
tiens meubles & immeubles qui pouvait 
tourner ja grand perte & dommage à icelle 
exécution. 

Dans cet embarras , Flarael lui-même 
fe préfente pour être l'acquéreur de ces 
biens. Son intérêt particulier demandoit 
cet arrangement, & l'exécution y trou- 
vent fon avantage , puifque l'acheteur , 
en travaillant pour elle > travailleroit 
aufli pour lui. Les exécuteurs teftarn en- 
tai res acquiefeent à la proportion qui 
leur étoir faite ; & pour former la fom- 
me nécefïàire , ils conviennent d'aban- 
donner à Flamei 78 liv. 9 fol* 8 den. & 
maille parifis des rentes de la fucceflioii 
dont quelques-unes étoient peu folidçs , 
hypotéquées fur des maifons & petits 
édifices de peu de valeur, demourés par 
pièces & comme inutils au rapport de plu- 
sieurs Jurés & gens en ce congnoijfiins* 
Cet abandon eft fait pour la fomme de 
$92, liv. 16 fols 4 den. parifis ou 600 liv. 
conime il eft fpécifiédans Ta6te de vente» 
On abandonne encore à Flamei pour 
completter la fomme, le montant des 
biens meubles trouvés au décès de fa 
feurçne. Quant à lui , il fe charge d'em- 
ployer à l'acquit du teftament & du co- 
dicille la fomme défîgnée : les exécuteurs 
confentent en même-temps qu'en vertu 
du don mutuel > il jouilTe par indivis du 
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fi&plus des rentes de la Communauté , 
d'un (eptier de bled , de la maifon & des 
euvroirs à Ecrivain qu'il entretiendra 
comme ufufruitier. 

Il y avoir dans cette exécution des 
tentes viagères dont on faura dans peu 
le montant. Par l'a&e préfent elles font 
deftinéesà récompenfer Flamel des dé- 
penfes dont j'ai parlé , & des dommages 
prévus.. On lui laifle donc ces rentes via- 
gères par lui & la diëte défunte conquef* 
tèes y tant en bled+ en vin x comme au~ 
ires y & il lui eft permis d'en faire à fa 
volonté , fans être tenu d'en rendre ja- 
mais aucun compte aux exécuteurs ou à 
> d'autres pour raifon de l'exécution, 
pu 19 Jàn- Un autre a&e , qui pour l'ordre des a£ 
*™ i*?7- faires,femble précéder celui dontjeviens 
déparier, quoiqu'il foit du même jour, 
c'eft le traniport que Ton fit à Flamel des 
78 liv. 9 fols 8 deo. parifis de rentes di* 
vifées en foixante & fix partis ,depui? 
cinq livres parifis jufqu'à cinq fols parifis; 
L'a&e paroît curieux , pour fervir à don- 
ner des contfoiflances fur le local de 
Paris au commencement du XIV fiecle : 
il eftfortlong, & je l'infère parmi les 
pièces. Dans cet aâe on voit l'énoncé ^ 
ou la fituation des lieux , foit de Paris , 
foit dès environs , fur lefquels cette 
quantité de petites parties de rentes' 
«oient établies. Les différentes cenfives 
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s'y trouvent au(Ç. Le calcul n'y eft pas , 
je crois > bien éxa& ; j'ai remargué des 
variations ou des fautes dans plufieurs de 
ces pièces; l'inattention des Ecrivains 
qui les ont groflbyées > les y a laiffc 
glifler. Ça) 

Parmi les noms qui fe lifent dans cet 
a&e , eft celui de Jean de S ~ Romain ima- 
gier ^ propriétaire de maifons & louages 
mués vers la porte S. Denis -, & ces biens 
tenoient à une maifon fur laquelle Fla- 
mel & Pernelle avoieju i liv. 10 fols de 
rente. Le Procureur Général du Parle* 
ment de Paris, fous Louis XL, porcoic 
le même nom ; étoit-il fils de cet ima- 
gier ? Âu refte, par imagier on doit , ce 
femble, entendre particulièrement un 
Sculpteur ou tailleur d'images , comme 
on appelloit alors ces Artiftes* 

On trouve encore une rente de trente 
fols , placée fur la maifon d'un Pierre 
Hazart , qui aboutiiïbit par derrière aux 
murs de VHofiel du Roi de Navarre. 
Mais le quartier n'eft pas défigné. Un 
Vicomte de Meaux avoit fon Hôtel dans 
la rue du Cimetière S. Nicolas , & nos 
jouiflbient d'une rente de i z 



( a ) La date défe&ueufe de la mort de Pernel- 
le , eft une de ces fautes. Elle eft marquée dans 
cet afte-ci en 1 3^8 , quoique le compte de l'exé- 
cution du teftament & la fuite de tous les aftes 
qui font relatifs à cette affaire , TaiTurent poux 
le mois de Septembre 1 397, 
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fols parifis fur une m aifon joignante 2 
cet Hôtel. Le Le&eur verra dans la pie- 
ce même les autres particularités qui 
peuvent intérefler. " 

* ■ ■ ' n 

CHAPITRE XI. 

Du compte rendu par les exécuteurs du 
tejiament de Pernelle ; & du bien que 
pojfédoient enÇemble les deux époux. 

NOus voici aux derniers a&es qui 
aient été faits dans le tems de la 
mort de Pernelle , pour Pexécution dit 
teftament de cette femme. Ils terminent 
l'affaire , autant quelle put l'être alors , 
à caufe de la fondation des quatre Me£- 
fes, qui ne devoir avoir lieu qu'après 
l'accomplifTement du don mutuel, c'effe* 
à-dire y après la mort de Flamel. 

L'Aéfce le plus important pour l'objet 
principal que nous cherchons > c'elt-à- 
dive j pour la quotité du bien de nos 
Ecrivains , eft le compte de l'exécution 
du teftament & du codicille de la défun- 
te , donné par Miles de Rouvroy, Com- 
mi(Taire Examinateur. On le trouve en 
^ entier parmi les pièces. Mais puifque 
itttrt l'Auteur de l'Année littéraire veut qu'il 
1*4* *si- ne foir pas vraifemblable que Flamel 
à fa mort n'eut que 3 00 livres de rente , 
& environ 400 liytes lors du décès de 
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Pernelle, je dois , fondé fur cet a&e au- 
thentique , donner une certaine étendue 
à la preuve de ce que j'ai avancé. On ne 
l'aara néanmoins préfenrement que pour 
le tems de la mort de Pernelle : la troi- 
fieme Partie de cet Ouvrage donnera 
lieu de mettre au clair , autant qu'il fera 1 
poffible 5 le bien que Flamel a laide en 
mourant. 

Le Critique fembfe croire que j'ai 
parlé avec une précifiàn arithmétique. 
Ce n'éroit pas mon delTein. Appuyé fut' 
des a&es certains , pour éviter trop de 
détail , .j'ai défîgné à peu près à quoi ce 
bien pouvoit monter i Selon t inventaire: 
fait après la mort de Pernelle , ai- je dit , 
les deux époux pouv oient avoir aux envi- 
rons de 400 livres de rente : Et convain- 
cu par moi-même de la vérité 3 j'ai penfé 
qu'en citant Tatte qui m'éclairoit, je fe- 
rois cru. On veut plus de lumière , je la 
donne ; on verra li je me fuis de beau^ 
coup écarté du vrai. 

L'inventaire des biens de la commué 
nauté , ou plutôt de tous les biens, car on 
ne voit point de réferve en aucun aéte 
pour les biens propres que Flamel 5c Per- 
nelle pouvoient avoir ; cet inventaire fut 
commencé aufli - tôt après- la mort de 
Pernelle ; on Ta lu & je Pai avancé 
d'après un a&e qui l'énonce formelle- 
ment. Il excita pour lors une grande con* 
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D'une çentiqn ; ç'eft ce que j'ai encore fàppor-i 
sentence ^ gjj^j croya ble qu'avec une opération 

ïet du 30 ii prompte , & dans de telles circomtan* 

°w°7. ZC ces > on ait ^tourné , ou de 1 argent T 
ou des effets de la fucceflion ? Le croira-' 
t-on de la part de Flamel > Sa mémoire ^. 
quoîqu'en ait dk Naudé, Bibliothéquai- 
re du Cardinal Mazarin , oui l'accule de 
friponnerie envers les Juitt 3 eft aù-def- 
fus d'un foupçon fi défavantageux. Tour 
dut fe trouver chez l'Ecrivain dans cer 
moment critique. Puifque tandis que 
d'un côté fes aflfociés dans l'exécution lui 
donnent toute leur confiance > de l'autre 
Perrier 8c Ifabelle , qui fe présentent 
chez lui prefque fur le champ , ne lui 
font aucun reproche fur fa-probité, quoi- 
qu'a (lu rément ils n'eufTent pas lieu d'ê- 
tre contents des difpofitions qui les re- 
gardoient. # 

Quelles font donc les richefles que les 
yeux perçans & intérefles d'ifabeile ap* 
perçurent chez fon beau-frere ? En quoi 
6onfiftoit tout le bien que po(Tédoient 
alors les deux époux ï Le voici avec le 
moins d'étendue 8c le plus de. netteté 
que je puis Pexpofer., 

Des biens meubles & uftenciies dè 
ménage, eftimés par Quatrebaut , PrU 
feur Juré dii Roi , 108 livres 19 fois Pa- 
rifis : encore faut- il comprendre dans; 
cette fomme quelques arrérages reçus 
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comme le dit un des adfces da 19 Janvier 
j 397-98 } arrérages auxquels on en joi- 
gnit quelques autres reçus dans Tinter* 
valle de cette affaire , qui augmentèrent 
cette femme. 

On feuillette les livres de compte , 
on ouvre les regîtres , & la fomme to- 
tale de rentes perpétuelles que Flamel & 
Pernelle pofTédoient > foit dans la Ville , 
foit à la campagne , fe trouve monter à 
194 livres , i fols Parifîs. Il peut y avoir 
lieu , ce me femble > d être étonne de 
trouver chez ces bourgeois des rentes 
yiageres ou a viage 9 comme on parloit 
de leur tems. Ils en avoient cependant , 
& il eft naturel d'en conclure qu'ils 
avoient voulu rendre leur revenu plus 
çonffdérable : c'eft un argument contre 
la découverte delà poudre de projection. 
Ils avoiént donc de ces rentes viagères j 
mais comme par rapport aux rentes per- 
pétuelles , chez Flamel on ne parloit 
point par mille livres, il en étoit de mê- 
me du viager : $9 liv. 8 fols pari fis for- 
ment tout le montant de ces rentes via- 
gères. Il faut y ajouter neuf poinçons & 
quatre queues de vin de rente à viage 
\a)\ & un feul feptier de bled méteiï , 

{a) On voit par le teftament de Flamel , que 
de fon temps le vin valoit 6 & 8 deniers la pin- 
te. Par la fuppitation qui a été faite , ces pièces 
de vin de rente , cenfées mefure des environs de 
Paris , & eftimées au prix de fix deniers la pin- 
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perçu fur les héritages de Pierre Bréval J 
Maçon à Rolny , près du boïs de Vin- 
cennes ( b )i Cette dernière partie de ren* 
te éioit perpétuelle. 

Ces bourgeois étoient logés , cofrime 
on Ta vu> dans la maifon qui leur ap- 
partenoit , & ils n'en avoient point d'aiir 
tfeau temps de la mort de Pernelle : 
elle étoit double , comme je l'ai dit. La 
moitié avec une des échoppes > fut ven^ 
due à Jean - François Tabellion avant 
2429 pour 14 liv. parifisde rente perpé* 
tuelle. L'autre partie étoit occupée eft 
1458 pour le même prix de 14 liv. pa(- 
rifis par Pierre Gouffet & par la veuve 
de Guillaume le Comte , Marguillier de 
S. Jacques , dont il fera beaucoup parlé 
dans la fuite ; La féconde échoppe , fi 
r.tflti long-temps inhabitée, fut enfin louée 
M« 40. en huit fols pari fis par an. 

Tel étoit le bien de nos Ecrivains' ; 
mais celui qu'ils poflTédoient avant leur 
mariage , (car ils en avoient > leur don 
mutuel le dit expreflfément ) a-t-il été 
compris dans cet inventaire ? c'eft ce qui 
ne fe voit point & de quelque manière 
qu'il en ait été, ce bien ne regardant 

te , valoient , les neuf poinçons 48 liv. 1 1 fols Se 
les quatre queues liv. 4 lots de rente. 

( b ) Je n'ai pu découvrir dans toutes les ûiecé* 

Sue j'ai vues le prix auquel étoit alors le feprier 
e bled : pour l'orge il valoic eft 1 418. it fols le 
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point le creufet, Ci on l'infère dans les 
lommes expofécs , c'eft une fouftra&Lon 
à faire fur le tout que l'on va yoif. 

Il ne faut pas une longue addition 
pour établir maintenant le montant du 
revenu dont pouvoient jouir enfemble 
Flamel & fa femme. On voit que , quant 
au perpétuel , il eft au-deflbus de.ce quft 
j'ai avance , & au plus de ? 50 liv. pari-» 
fis, en y comprenant le revenu qu'auroic 

!>u produire la maifon , ç ils l'eurent 
ôuée. Quant aux viagères > dont le vin 
faifoit la plus grande partie f en eftimant 
ce vin au prix de 6 den. la pinte , copi^ 
rçie on le yendpit dans ce temps x Flamel 
rendit <Je ces rentes 141 liv. 4 fols pari- 
: le tout enfemble monte à 471 livres 
ou environ : mais, outre qu'il s'y trouve 
un viager confidérable , eu égard au per- 
pétuel, on fera attention que ion n'a 
pas établi dans l'Eflai une fomme fixe, 

Il faut ajouter que ces bonnes gens 
dévoient , & qu'on leur devoir auflL 
Pernelle avoit aWra&é des dettes y 
comme il a été dit. Le compte de l'exé- 
cution les appelle clamis ou dettes (Ficel- 
le feue Pernelle. Le mari en avoir con- 
tracté fa part y elles tombèrent fur la 
Communauté. Leur totalité fe monte à 
J$8 Jiv. i4tfol$ parifis : cette /bmme, 
fi forte pour le temps , eft certainement 
encore un argument contre' les préten- 
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dues productions du creufet. Des Alchr- 
miftes fortunés . comme on prétend que 
ceux-ci l'ont été, euflent-ils contra&é 
des dettes auflî confidérables , des dettes 
criardes? car clamis pourroit-il lignifier 
autre chofe î Et quoiquordinairemenc 
dettes criardes s'explique par menues 
dettes , ce terme s'étend aufli à des det- 
tes confîdérables , dont des créanciers 
pourfuivent avec cris le payement. Quoi 
qu'il en foit, les deux époux dévoient 
De l'aac plufieurs grands dettes. Leurs dettes ac- 
devenceou tives étoient fortes, à la vérité, mais 
£it nf S°Fla« moindres que les dettes paflives. Ces dét- 
end* tes aûives font portées à la fomme de\ 
Z84 liv. parifîs. Ils étdient donc arriérés 
de plus de cent livres , qu'il faut dimi- 
nuer fur la totalité de leur bien, (a ) 

• 

(a) En 1 % 99, année dans laquelle les affaires 
de la fucccflion de Pernelle ont été réglées $ le 
marc d'argent valoit le 17 de Novembre 6 liv* 8 - 
fols félon la table publiée par Leblanc. 

Par la fupputation qui a été faite , on a trouvé 

?[ue 100 liv. de ce temps, évaluées au temps pré- 
h ai- tnt * 011 k marc d'argent eft fixé par le tarifa 
. t &é*en*îii 4* liv. 1 8 fols produiroient aujourd'hui 732. liv.- 
Cour des l & f°^ s 5 deniers. 

xionnoycs Ainfi * $0 liv. parifîs de rente du temps de Fia* 
le j8 Juinmel & Pernelle , qui font en livres tournois , 
il**. 41 x liv. 10 fols , produiraient maintenant 5012. 

liv. 10 fols tournois* 
Et 141 liv. parifîs , montant de ce que Flamel 

pouvoit avoir en viager , qui font en tournois 

176 liv. j fols , donneraient aujourd'hui iz$i 

is fols 9 den. tournois. 

Or, comme les rentes perpétuelles fe confti- 

tuoient alors environ fur k pied du denier dix 
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Ce fut le 1 6 de Juin que les exécuteurs i î 99+ 
tendirent le compte qui vient de nous 

& peu au-deflbus ; ce qui fera prouvé dans la fui- 
te : en établifTant ces rentes au denier dix , Fla- 
mel a pu fe Former un revenu de 5 jo liv. parifis , 
ou 41 x liv. 1 o fols tournois avec \ joo liv. parifis 
ou 4 iz ç liv tournois. Et en ramenant ce fonds ad 
taux d'aujourd'hui, il feroit 50118 liv. 10 fols | 
deniers tournois. 

Quant aux 141 liv. parifis de rentes viagères* 
ou ijé liv. f fols tour, le fonds que l'on fournie 
<pour ces rentes étant moindre aue celui que l'on 
donne pour leperpétuel 5 & de plus, les rentes via- 
gères que pofledoit Flamel paroiflant avoir été 
conftituées fur deux têtes j on a eftimé ces rentes 
à if pour cent , parce que cinq pour cent de ce 
temps-ci étant égaux à dix pour cent du temps de 
flamel , où l'on conftituoit en perpétuel environ 
à dix pour cent , fept & demi pouc cent que de 
flotre temps on peut donner fur deux têtes , font 
égaux à quinze pour cent. Ainfi le Fonds qui a 
fervi à conftituer ou former les 141 liv. parifis 
ou 176 liv. s fols tournois a pu être de 940 livres 
parifis, ou 117? liv. tournois, qui feroient au- 
1 ird'hui 8£io liv. 10 fols $dcn. tournois. 



En 1 j. Revenu de Flamel & Perrulle. 



In livres parifis. 
Perpétuel *joi. 
Viager. 14 t. 



47 J 



En livres tourn. 
Perp. 411 1. 10 f. 
Viag. vj6. i f. 



Produir. aujourd'hui 

en livres tourn. 
Perp. joti 1. 17I". 
Viag. 1191 1. 11 f, » 

45 14 1. 8 f. ? 



♦ 

fonds qui a pu former les rentes de Flamel 



en 139$. 



lalîv. parif. 



4140 1. 



En livres tourn. 
p. le perp. 41 15 1. 
p. le via g H7f I* 



Feroit aujourd'hui en li- 
vres tournois, 
p. le perp. 30118 1. 10 f, 3 
p.lc viag . 86101. 10 f. 9 

3883^ 1- if. 



• 1 * 



tout le bien de Flamtl & 4c Picrncllc 
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fournir fi clairement la connoifTance dvt 
bien que Flamel & Pernelle polTédoiçnt 
enfemble. Le %6 du même mois, le Pré- 
vôt de Paris le ratifia par une Sentence 
qui porte décharge pour les exécuteurs ; 
& le lendemain ij > ces exécuteurs firent 
enfemble un nouvel a&e qui termine 
cette affaire, Celui-ci contient premiè- 
rement une décharge entière donnée à 
Flamel pour fa geftion : on réferve ce- 
pendant un article qui jufqu'alors n*ayoic 
pu avoir (on exécution ; il eft auffi réCer- 
yc dans la Sentence de ratification*, , - 

]Le teftament de Pernelle établit un 
legs de 1 1 liv. tournois en faveur de trois 
filles , Jehannette la Paquote : l'une d'el- . 
les devoir avoir 6 liv. en accroiffement 
de fon mariage. Les deux autres > Maline 
& T affine Dufrefne , chacune 66 £^s 

fembJc. En même - temps qu'il faifoit au plus * 
% tant en perpétuel, qu'en viager, 471 liv. panfis 
(car ccftjde ces livres parifis. ordinairement ea 
ufage alors, que ion a entendu parler dans TEC* 
faiTur $. Jacques. ) le fonds de ces bourgeois 
niontoit environ à 4140 liv. parifïs , 5c rapporté 
à ce temps-ci en livres tournois, il ne monte pas 
à 40000 livres. 

Et^uand . pour quelqu'erreur ou omiflïon que 
Ton auroit faite, il eût été un peu plus fort, il 

!:ft certain que Borel étok bien lcLq de compte, 
orfqu'il a cru apperecyoir que les richeffes de 
l'Ecrivain formeroient à préfent plu$ d'un million 
Bore! délivres. Mais comme cet Auteur l'entend du 
Ttcfor pa- bien que Flamel a UilR à fa mort , il fera temps 
g* de nous étendrefur cela , lorfque nôus y ferons 

arrivés. 

pour 
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pour le même dbjet. Cé kgfc n'ayant . 
pu erre acquitté j F{amel en, demeure. : 
charge fur la parr de Ja Communauté i 
dont i'ufufruit lui eft laiflc- La.quit* > 
tance de cetre fomme ne fe trouve point 
dans les* titres;: v , . 

JL*A<5te enrre les exécuteurs , contient 
encore une déclaration èxa&e des biens 
dont Fiamel allait entrer en jouiflance 
comme af^fruiiiec; Il eft^rieux de voir 
ce àm lai refta pour fa part du don mu- 
tuel j &c quoique l'aéte ioit en entier pa v 
mi les pièces f donnons cependant ici 
fous un 4oup d'oeil j toutes les parties de 

cafurplus. 1 r! .:!» j . ; , . 

Les 'dépenfes de . l'exécution , tant 
ooar i les legs ^ tj[de pbur .îes„!prx)cès & 
les frais de Texiecution tnêirfe, furent 
au delà de la fomme de 761 livres 1* 
deniers a laquelle ons'étoit première- 
ment fixé*; utiles font arrêtées: dans ta 
compte à 829 livres 3 fols 6 deniers,, 
parife \ : fomme qui fut prife ; fur la part 
de Pemelle; Les rentes de la commu- 
nauté qui refterent, font, fuivant cette 
dernière fentence, 106 livres 6 fols 11 
déniées poitevine; (a ) Ainfi la moitié 
pour la i pose du don mutuel , eft de 5 y 

' tïfj -1$ poitevin \ : ou piéte , ou Po igcoife , 
vajotfcli moiciérdel'ioboJe ; & prtageoit le denier 
en qjutrcparû^. . On lappelloit pide tournoifç 
ou parifis / îelon le denier qu'elle panageok. 
IrfJWaWiPagctyz» : * , 

E 
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livres 5 fols 6 deniers de rentes éâcWçr* 
r ées telles* < quellès & prinfes pur parti** \y \ 
Elles étoifcnc èn 48 part tes-' Outre 'jfiftij 
qui avoir été employé des? parties Tte>l> 
rentes rachetées pendant le cours de Uaft. : 
faire pour l'exécution, il, fe. trouva/ j 
d'excédent 185 livres n 6 fois f>itri(îs(, 
provenues de plufieurs parties /ie ces*^ 
rentes remb:oiriéesy.<juT mDiitoieiic ea^- 
femble à 17 liyres ' hzfols parifis <de o 
fente; la moitié en argent comptant mileo: 
entre les mains d- 1 mufruitier ,;fut,done 
91 livres S fols parifis : Avec , cela fa 
moitié de- la- ni aifo&>, f dont opcjuge dqoi 

Î>rix foncier par celui de la loœrfrjott ^0 
e petit oavroir à ÈcriVnin &: la moitié 
du fepriçr dsbied. <ï}'eft: ià route dbfll paît rf 
dmt Flamel entra en jouiffance'en»vjertu/i 
du don mutuel i & avec les 1 829 livres r, 
3 fois dépenfés ; c'elWbut.Je bien de^: 
Femelle* Hameldevoit a\toir autant à* - 
fon côr«> - / : j i.'î/c :^ro:' 

Les réflexions fe font afTez multipliées 
dans cette partie , fans en préfemef de 
nouvelle? au leâeiir. En voyanp ces 
Bourgeois dans une fituation fort ordi- 
naire pour leur rems 5 >L jugâracfjaûJôio 
Auteurs qui leunamatthribuéd^r^ 
fe? prodigîejufes^ (jo^me, l^S%fif ' 
de Hpc Paroi ifes aiixîènvii-c^iiôd^rkï^v' 
atfec quatre millè'écWs d o l r. ïfc l«^ky* 
pu bien <jumze-cent-ui4l§ 
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du Ni coi as Fia me t. 99; 
l'ont débité que fur des bruits qui nonc ! 

eu d'autre fondement que celui de la 
poudre de projedion , dont on les a cru 
offefleurs j Et il conclura, ce me'fem- 
le , ds rexpofîtion fimple que j ai fai- 
te de leur bien > comme de i'efpece de 
médiocrité où ils fe font trouvés eu 
13 99 , quatorze années après la préten- 
due découverte i (a) que ce qui a été 
débité & répété tant de fois eft une fa- 
ble, que legout de beaucoup deper- 
fonnes pour le merveilleux a fait pa(Ter 
jufqu'à nos jours. 

L'Exécution du teftament de Per- 
nelle. en refta pour lors à ce que nous 
avons vu. L'Ordonnanœ, qui regarde 
la fondation des quatre • M efles; baffes 
perpétuelles , fut mfpendue jufqu'après 
la mort de Flamel. Cette fondation fait 
donç partie d^s affaires qui fuivirentla 
mort de FEcriv^in ;>il fera tems d'ea 
parler alors. Dans la partie où nous al- 

( m ) Combien d'autres richefTes Flamel Se Pcr- 
nelie ne dévoient- ils pas avoir amaiïees en qua- 
torze années ? l'Auteur des Fables Egyptiennes 
& Grecques dévoilées ^ raconte d'après Diodore T. 
de Sicile, dit-il, des prodiges bien differens de jn 
la vertu de la poudre. Symandius , Roi d'Egyp-/^ 
te , poflefTeur du grand fecret, avoit fait envi- 
ronner fon monument d'un cercle d'or maffif, 
dont la circonférence étoit de coudées, & 
chaque coudée étoit un Cube d'or. Sur un des 
côtés du périftyle d un palais, qui étoit auprès 
du monument , on voyoit Symandius qui offroit 
aux DitMX for & [argent qu'il faifott tous Us 
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iotvs entrer) noiis le fuivrons jufqu'àfa 
more. 

• * 

ans, La fomme ca étoit marquée , & clic mon- 
toit à iîuoooooooo mines. Une Jî grande fom? 
me paro.ît incroyable , ajoute D. Pfcrjiety $ mais 
elle ne foft pas à ceux qui favent ce que petit 
ùanfmuer un gros de poudre de projéftion mul- 
tipliée en qualité autant qu'elle peut l'être. 

Le Lecteur comparera (ans doute les immen- 
Çcs & énormes effufions du creufet de Syman- 
dius , avec la ftérilité de celui de Flamcl , 5c 
il en jugera. 




r- - — 
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* 1 lES^^SlM^ ii « 



SECONDÉ PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 



Vlamel fait élever une féconde Arcade 
aux charniers des SS. Ihnocens. Des 
hiéroglyphes quùn lui attribue. 

L'Hiftoire d'un Particulier dont \z 
vie obfcure a été renfermée dans 
un petit cercle d'affaires domeftiques, 
ne doit point fournir des rrâits aflea»piw 
quanti pour interefler beaucoup un 
Ledfceur : Voilà ce qu'a été Flamel. Sa 
vie ne fut , à proprement parler , qu'utfe 
fuite d'a&ions commune* dont peu mê- 
me font venues jufqu'à nous. Les feuls 
bâcimens que cet Ecrivain a élevés de 
fes fondatidns j 1 ont rendu fameux Ôc 
forment fon hiftoire. C'eft principale- 
ment ce qui va nous occuper dans cette 
partie , ou nous le fuivrons depuis fdn 
veuvage > jufqu'au tems où il mourut. 
L'Homme regardé comme extraordinai- 
re, en rendra le détail inrerrefTanr. 

Les embarras & les foins occafidnfcés 
par l'exécution du teftament de Perneîle 

E nj 
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étant celTes , Flamel dut rentrer dans fa 
vie ordinaire. Ce qui continua donc à 
i occuper , ce fut fans doute fes entre- 
prifes d'écriture, la vente des livres,, 
puifqu'il étoit Libraire de TUniver- 
iïté , le foin de fes élevés , s'il con- 
tinua d'enfeigner , & fîngulierement la 
geftion d'un bien tout partagé en petites 
rentes , comme il a été dit plufîeurs fois •> 
.,ce n'étoit pas la moindre de fes occu- 
pations. 

Mais il en eut une particulière en 
1 404-5 , & quoiqu'on en ait parlé dans 
£0^>f>. l'EfTai, elle doit être rappellée ici. Jean 
* 48 * .Perrier, Prêtre, Bénéficier de N. D. 
, & Curé de faim Benoît le bien tourné 
Sent, du à Paris , nomma Flamel pour être l'un 
p^ j 7 ^de fes Exécuteurs teftamentaires. Il lui 
donna pour cette geftion des afTociés 
dont la compagnie fit honneur à 
l'Ecrivain ; entr'autres deux Chanoines 
: de Paris, l'un nommé Jean de Saims 9 
qui devint Evêque de Meaux pendant 
le tems de l'exécution du teftament * r 
lautre y Maître Jean Roland. Ainfi il 
. paroît tant par les perfonnes auxquelles 
on voit ici Flamel alfocié^ que parle 
choix que Perrier fit de lui , que h Ton 
. trouvoit chez l'Ecrivain de l'honneur 8c 
de la probité , on lui connoifloit avec 
; cela de l'intelligence dans lemaniment 
. «tes affaires. La confiance qu'eurent en 
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lui fes afrociés' f daiisTexécutîôn du tef- 
- tamént dë Perheiïe, jointe à f c'e fécond 
^trait, fair preuve "que l'homme ne dôic 
J point erre regardé idmme uh Ecrivain 
qui fîmple Artifan , ne dût qu'à fa main 
''tes profits qu'il faifoir. Flamel accom- 
pagnoit la pratique de fon arr de la con - 
-noiflfance des affaires. C'eft* là une 
des fources d'oùMui vinrent les pro- 
firsconfidérables qu'il fit. Une conduite 
fage & intelligente 5 en même rems 
qu'elle' gagne la confiance * attire des . 
récompénfës proportionnées , & plu- s 
fieurs fe font enrichis légitimement par 
cette voye. 

Le gout décidé de Flamel pour les 
bâtimens, gout qui lui aura : pro- 
curé chez les Alchymiftes > la qua- 
lité d'Àrchite&e qu'ils lui ont donnée j B ^ T,cfc 
lui fournilïbit auflï l'occafion d'em- * 
ployer fes profits , auflî-bien que l'ex- 
cédent de fon revenu. Il fut la trouver 
cette occafion y après la mort de fa fem- 
me, comme auparavant. A toutes les 
occupations qu'il avoit d'ailleurs en 
grand nombre , il conrinua de joindre 
des travaux qui par eux-mêmes de- 
mandent fouvent un homme tout en- 
tier. Devenu veuf, il agit peut-êtte 
avec plu? de liberté : , mais il le fit 
toujours avec plus d'aifance. 
* Le Bâtiment qui peut avoir été le pte- 

E iv 
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mier conftriiit p^r Flaniel depuis la mort 
de Pernelle, eft l'efpepe de Maufolée 

- que Ion /voit a i çntree des Çhaïniers 
des.SS. Innocens.du côté de la rue faine 
Denis, yjs-à^viS;de l'Arcade çm 'il avoit 
fait bâtir en 15 89, le Cimétiere entre 
deux. Jacques Gohorry dans la préface 
qu'il a faite pour le Sommaire Philo- 
sophique , écrit attribué à FlamçL, pa- 
roît avoir fixé la date de ce Tombeau 
à l'année.. 1407 , {a) c'eft ce qu'on me 
peut vérifrer. Mais comme cet Aureur 
s'eft , ce femble , trompé fur l'autre Ar- 
cade, qu'il date de cinq années y trop 
tard ; il peut de même s'être trompé Xur 

. celle-ci. (£) Et ce qui donne plus lieu de 
le penfer, c'eft que Flamel en 1407 

Bîbliotk. (*} Gohorry qui a fixe uuc de ces Arcades à 
«fcs philof. * année 1407 doit l'avoir entendu de celle-ci , 
Chym. puifquon lifoit à l'autre \\%$. Et quand pour 
1741. T. cette autre Arcade, fixée dans la nouvelle Bi- 
x. f. itu bliothéqueChymique à Tanné 139?, & par Go- 
horry à 1 ?9? , on fe feroit trompé , ce que l'on 
11e croit pas 5 celle-ci eft toujours pofterieure ; 
& ladatede 1407 , qu'on lui donne , occafionriera 
dans peu une remarque. y 

(b) Jacques Gohorry appellé le Parïlien ou 
le Solitaire , a fait imprimer eniçéi fous le titre 
de transformation métallique y wi Recueil de trois 
traités d Alchymic dont le troiûeme eft le Som- 
maire Philofophique* Dans- la préface que Go- 
horry a faite pour ce (bmmairè , il dit N. Fla- 
mel florifjoit l'a» 1 w $ & 1407 comme il appert 
en la Ville de Paris h monuments de deux Ar» 
shes oppojites entr elles qu'il fit alors faire* Puifôue 
cet Editeur a été chercher à ces Arcades le teins 
- où Flarnel pouvoit avoir vécu , il paroît qu'il ; 

* 
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* « croit très occupe à un Bâtiment consi- 
dérable dans la rue de Montmorency. Il 
paroît donc que cette^Àrchiteékure go- 
thique du Charnier & rousfesornemens 
ont précédé l'année 1407, & que ce 
monument eft un premier emploi que 
fit notre Ecrivain du revenu particulier 
du don mutuel. Lui-même commença à 
exécuter ce qu'il femble avoir in- 
spire à fa femme , en employant à une 
enivre pie le bien qui lui avoit été lai flTé 
pour fon ufage. Il bâtit une Apcade 
des. Charniers ; & en même tems un 
Tombeau pour la défunte. Peut-être 
clèva-t-il aufR pour lui-même ce Tom- 

netjoit point inftruit d'ailleurs, & que comme 
bien d'autres , il a débité les bruits-populaires. 

* ll'cft remarquable que Duverdier a copié dans Duvenlicr, 
fa Bibliothèque les paroles de Gohorry. La p- 9H* 

*Ç?oix du Maine a fait à peu près de même , La C.chi 
ïnais au lieu de T40? , date que Gohorry donne Mai>.w, />. 
à la féconde Arcade , il a écrit 1409 , ce qui peut $45. 
être une erreur de chiffre- On apperçoit toujours 
«ue ces deux Auteurs ont copié le plus Ancien. 
Je ne fai lî Gohorry rte feroit pas aufîi le pre* 
mierqui, par les faits qu'il a écrit 8c fait im- 
primer fur Flamel, lui aura comme allure une 

' réputation, qxii n avoit étéjufqu'à lui quedaiis 
une tradition incertaine. Roch le Baillif, dont' 
on imprimoit le Dimoftérion en 1578 , aura fervi D£n>oAe± 
à confirmer ce que Ion Devancier avoit dit. rion, tpit.- 
Celui-ci ou l'Editeur qui a compofé la -Préface au U&+f* 
de ce Démojtérion > pour parler comme La Croix 6.- 
du Maine ^ y rappelle à la vérité la découverte 

- du vieux Livre manuferit, mais il ne dit point, 

1 l'avoir apprife dans le Traité fur les* figures du 
Charnier ; en forte qu'il peut parler enco- 

£ ¥ 



Digitized by Google 



106* Histoire Critique 
beau , puifqu'il s'y eft fait repréfenter » 
mais enfuite il changea cette deftinatioru 
Les Sculptures qui ornent cette Ar- 
! cade ont fort occupé les Hermétiques, 

5 il faut en parler. Au vrai & à des yeux 

qui ne font point enchantés y elles ne 
montrent rien que de fimple tk de très- 
convenable au lieu pour lefquelles elles 
ont été faites. Le principal objet eifc le 
Sauveur. Il eft repréfenté de bout , ^e- 
ni(Tant de fa droite Se tenant dans fa 
gauche le globe du monde* Le pied qtii 
ioutient cette figure eft orné de deux 
Ançes jouants des inftrumens* Trois au- 
tres Anges dont deux tiennent des roi*- 

rc comme fondé fur la même tradition : tradition*- 
qu'Arnauld de la Chevalerie aura recueillie pour 
fapan.Si queiqu'Ecrivainpl us ancien que ces troi* 
Auteurs avoit parlé de Flamel , ils n'enflent pas 
manqué de s en appuier , c'eft ce qu'ils ne font 
pas, ou du moins je n'ai pu le découvrir. * 

Quant aux Auteurs contemporains de l'Ecri- 
vain , pas un que je fachc n'en fait mention* 
Cependant Juvenal des Uriins, qui entre dans- 
certains détails en auroit bien pu dire un mot- 
Faire de l'or 5 & en faire auili abondamment 
que l'on dit que Flamel a fçu en tirer de fon 
, creufet 3 auroit été quelque chofê de fi admi- 
, table &: cTei fî capable de remuer l'imagination 
de tant d'hommes avides de ce beau métal „ 
* qu'il n'e(fc pas croyable que l'Historien di* 
l Mift de règne de Charles VI eue tu cet événement. Il 
*€harles.VL avoit, c< me lemblc, d'autant plus lieu d'en par- 
T. (. 1er que le fecret qu'on dit que Flamel favoit 
3>5&. , fi bien garder , ne laifTa pas > dit-on encore , 
de tranfpircr de manière à éblouir la Qour , coniï» 
AJC le rapporteL Madcmoifelk de Luffeav 
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îeaux , (a) environnent la tête du 
Sauveur Se forment comme une gloire. 
Du coté gauche eft Flamel à genoux 
aux pieds de St Paul , & Perneile eft de 
l'autre côté aux pieds de Se Pierre. Ce 
Saint , outre qu'il éto-it le Patron de 
Perneile , eft la fans doute comme Por- 
tier du Ciel , Janitor Cœli , comme on 
le lit dans l'ancienne hymne des SS. 
Apôtres. Flamel, qui eût pu fe placer aux 
pieds de St Nicolas fon Patron , s eft 
mis aux pieds de St Paul , parce qu'il 
s'agitfbit d'une Image du Jugement 1 
Ces Princes des Apôtres y font repré- 
fentes comme Juges du Monde, Jiidices. 
fétcli. Deux Anges portant aulli des rou- 
leaux , font derrière ce» deux Perfon- 
cages. 

Au deflôus de toutes ces figures eft 
mie corniche ouplinte qui les loutient* 
Elle eft chargée de cinq tableaux de feuîp- 
ture. Celui du milieu repréfente la ré- 
furre&ion des morts. Au côté gauche pa- 
roiffint deux perfonnes, Tune avec une 
barbe , & l'autre fans barbe- Toutes; 

(a) On lie fur ces rouleaux, é Pater Om- 
nipotens. O Jcfu bene. 

f lamel & Femelle en tiennent aufli : Surccfu* 
du mari on lit > Dde mal* qua feci : & fur celui 
de la femme , Ch ifte > precor , vjlo pins. Les Àn~ 

Ses qui font derrière eux > difent fur leurs rou- 
îaux , Tun du côté de Flamel , o Rcxfimpiterne * >t 
l'autre du côte de Perneile , falve , pomine A,rk* 
gelortim- ■ 
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deux y fur des rouleaux qu'elles tiennent » 
prédifent le Jugement. ( a ) i A droire , 
deux Anges en annoncent le moment 
par le Surgkc mortui y &c. Les deux au- 
tres tableaux qui font les deux extrémi- 
tés de la corniche, font très-myftérieux 
aux yeux des Alchymiftes , & fans myf- 
tere à quiconque n'y en cherche point. 
Ce font les fymboles des quatre Evan- 
geliftes* L'Homme fymbole de l'Evan- 
gelifte St Mathieu, foutenant le Lion 
ailé de St Marc , c'eii le tableau 

( a ) Selon Arnauld de la Chevalerie v ces deux 
Perfonnages repréfentent Flamel & fa femme. 
l'Homme dépeint ici me rejfemblc 3 tout exprh bien 
M au naturel , de même que la femme figure très- 
des ficur/s" n "* vement Pernelle. Mais rien de plus controuvé 
Arr * <l ue cetc c repréfentation de Flamel avec dè la 
* C ' ***** barbe & dans fe viciHeife, à la différence de 
la figure qui eft au-deffus où il eft fculpté avec 
fa femme 3 félon que nous, étions > dit-il' encore , 
en notre adolefcence. Ceft une explication faite 
après coup- pour trouver dans ce tableau un des 
myfteres de la pierre Philofophale. En effet > il 
paroît certain que jamais Flamel rr a porté la 
- barbe longue ; ce n'étoit point l'ufage de fon 
fiecle. De plus, fi lorfque cette figure a été foire 
environ en 1400 , Flamel eut porte la barbe r les 
Sculpteurs qui vers ce tems & après on fait fes 
autres figures comme à feinte Geneviève en 
1404 , à fa maifon de la rue de Montmorency 
en 1407, à l'Hôpital St Gervais en 141 1; les 
Sculpteurs, dis-je , n'eufTent pas manqué de le 
montrer au Public tel qu'il paroi/Toit. Cepen- 
pendant ces figures & toutes celtfcs qu'on a vues 
de lui, le reprefentent fans barbe. Ainfl Te por- 
trait dt Flamel en vieillard avec barbe , eft une 
imagination du Glofeur des figures du Char- 
aicx ,, & jint mwTclle preuve de la faulfeté de 
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iu côté droit : dans l'autre à gauche le 
I Bœuf de St Luc & l'Aigle de St Jean > 
l c'eft tout ce «jue l'on doit y voir, 

[£] Sous cette plinte & au milieu 
font encore troispetits tableaux toujours 
énigtnatiques> lelon les Akhymiftes* 
Eniemble ils repréfenrentent le Marty- 
re des SS* Innocens ; image adaptée à 

toute Phiftoire. J'en ajoute encoré une. Cet 
Auteur neparoîtpas moins avoir imaginé Ibrf- 
que fur ces mots Nicolas Elamel & Pernellle 
fa. femme , qu'on lit au dcilbus de ces figures, 

il fait dire à fon Philofophe : Cet écrit ne t* ^ 

tepréfinte finon que moi & ma femme avens donné 
cette Arche. Si i Arcade eft de 1407 , comme t ont 
cru les Auteurs cités ci-deifiis, & celui-ci fans, 
doute avec eux : Pernelie alors étant décédéc de- 
puis dix ans, comment le mari 8: la femme 
enfemhle, ont-ils pu U donner ? C eft néanmoins 
le fens que préfente la phrafe en la lifant dans 
l'ouvrage , d'autant j^lus que deux pages aupa- 
lavant on fairs dire a Flamel : Elle 6' moi. ... f?» 
avons décoré fept Eglifes â avec plufieurs répara- 
tions en tears Cymetieres. 

Quant aux deux Perfonnages dont il eft quef- 
tion , ils peuvent représenter des Prophètes , qui 
prédifènt le Jugemenr. Leurs rouleaux portent 
' Homo veniet aa j'udicium Dei , & , verè Ma die s 
terribilis erit. Si l'un d'eux eft une femme , il ne 
le paroît point dans la figure qu'en a donné La 
Chevalerie lui-même. Et la cocfFuredo ce per- 
fonnage r fëmblë un bonnet oriental , ou un 
chaperon avec bourelet comme on en portoit 
dans ce tems. 

[b] Puifquc Ton apperçoit clairement clans le* 
premier tableau les fymboles de deux des Evan- 
geliftes, cela doit aider à décider de l'autre ta- 
bleau qu'on ne peut voir fûr le lieu, attendu 
qu'il eft couvert. Ainfi les deux animaux fculp- 
t& dans ce fécond tableau 6c repréfentés finte 
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la Pareille fur laquelle le Cimetière efl 
fitue.. Enfin fat 'la 'mur ai lié & derrière 
les grandes figures, on voie deux petirs 
cartouches formés^ par des ornemens 
gothiques, dont levuide elt rempli par 
TN. Er fous la plinte à droite* 

- wn carrouchede mêmedeffein renferme 
une main qui tient Técritoire fymbole 
diftindtif du Bienfaiteur. 

Telle eft toute cette fameufe fcalpru- 
re. On ne demande pas de moi que j'ex- 
pofe ici les fens Hermétiques qu'on lui 
a donnés % de même qu'à là peinture 
dont elle éroir converte & ornée feloi* 
le gout ancien : Jvlais un mot fur le 
myftère de récritoire pourra faire juger 
du tout. 

Flamel , fans nailTance & fans dîgnitéj. 
n'avoit point d'armoiries. Les Lettres 
initiales de fon nom & fon çcriroire* 

deflein publié par k ficur àt la Chevalerie, 
font les fymboles des deux aurres Evangeliites^ 
L'Animal qui peut repréfenter l'Aigle de St. Jean* 
cil fans aîles; mais ou le tems les avoit dé- 
truites , ou elles ont été omifes dans la gravure. 
Il iemble encore que cet animal foit repréfenté 
avec Quatre pieds ; c'eft que fouvem on a figuré 
l'Aigle de St Ican fous la forme d'un Griîion. 
G elt fous cette forme qu'on le voit à un des an- 
gles de la Tour de St Jacques. 

Il faut cependant ajouter que Ton fait donner 
par Flamel a ces figures, une interprétation ap- 
pellée Théologique. Elles repréfentent , dit-il v 
les malins efprics, &c. Le lion infernal qui en- 
levé un homme 3 &c». On pouxoit peut-être s ao 
tenir là. 
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c*eft ce qw'il étoic naturel qu il prît pour 
fe diftinguer. Cependant ne rien trouver 
de myftérieux dans Técritoire de Flamel , 
c'étoit pour, un certain ordre d'Alchy- 
miftes marcher trop uniment. Eux qui , 
au rapport de Sauvai > fe difiillent ï'ef- sauv. r. 
prit pour qmntefcencïer des vers gothi- *• * 7 - 
ques y des figures ..*.de ronde bojjè ...... 

eu ègratignèes , &c» étaient bien éloi- 
gnées de s'en tenir à une explication' 
naturelle & tnnple* L'écritoire , le car- 
touche qui la renferme, aufïï-bien que 
ceux de Lectre* initiales misa lalem- 
bic , fe font trouvés rranfmués en au- 
tant de vaiffeaux de Philosophie. Je ne 
penfe point y fait-on dire à. TEcrivaiit 
Àlchymifte , quil faille interpréter cç 
vaiffeau de terre à la main droite de ce*, 
figures r dans lequel il y a une écritoire. ^; 
ou plutôt un vaiffeau de Philofophie ,fi 
tu ou les liens & joins le canon au cor+ 
net. Ny les deux autres femblables 
ces vaiffeaux ne fignifient finon que dans 
de femblables ( a ) fat parfait trois fois „ 

{a) D. Peiuety, dans fôn Ouvrage fur les 1 * 5 ' 
ïables Egyptiennes , dit que les. Philofophes fat- 
foient enferte de faire entrer Je Vafe de, l'Art U/ins 
leurs allégories 3 de manière qu'on ri eut pas le r 
moindre Joupfon fur Vidée qu'ils en avoient. Il a 
donc fallu trouver le Vajè myftérieux dans le * 
monument deFlameL Delà eft venu la belle mé- 
tamorphose de 1 écritoire en fourneau. Doin Pex- 
ncty ajoute , tantôt cetoit une tour , tantôt un. 
navire ,_6v. Flamel la repréfente dans fis hiét*~ 
glijïhes ]ouslajïgHr4 d'une écritoire*. 
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le Magijlère. Néanmoins comme' le 
Giofeur hermétique fe méfioit de fon, 
« interprétation^ il ajoute 5 Qui voudra 
auffi croire que j'ai mis ces vaifjèaux en 

forme et armoiries * qiïil le croye > 

s il le veut y parce que toutes ces deux 
interprétations font véritables* Des deux 
interprétations il n'y en a fans doute * 
qu'une véritable, & c'elt la dernière: 
TEcritoire refte écritoire & le figne de 
1 Ecrivain. 

C'eft ainfi qu'un certain Pierre Loi- 
fel , Cordonnier , s'eft diftingué par une 
botte pofée en pal dans un écuuon.Ce 
Cordonnier fournie de fon vivant à la 
dépenfe des bâtimens du Chapitre & de 
de la Sacriftie des Chartreux de Paris- 
Sa femme Marguerite, morte en 13 3 1 T 
fut la première inhumée dans ce Cha- 
pitre y & Loifet le fut en 1 343 . On voit y 
b r. dit Mr le Beuf y fur leur tombe un écuffon 
ayant une botte en palj chargée fur le haut 
de la genouilliere d ? un petit oifeau * ac- 
compagné en chef de deux autres oi féaux- 
Un Cordonnier contribuer aflèz.coniï- 
dérablement au bâtiment du Chapitre 
Se de la Sacriftie des Chartreux pour 
y être inhumé avec fa femme ! Il avoit 
trouvé la pierre Philofophale;] La 
botte que porte Técuflon que Ton voit 
fiir fa tombe , eft l'emblème du triple* 
*aiflèau. Comme à Técritoire de Fiamel 
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on y trouve rfois parties , le pied , le 
corps de la botte r h genouillère. Les 
oifeaux qui paroifTent en fcrtir , ce font 
les efprirs qui s'élèvent du vaijfèau de ^ffi*? 
Philojophie , c'eft volatifation ou fubli- chanf p! 
mation. Mais pour levenir au vrai > la 6g# 
botte eft le figne diftin&if de Loifel 
"Cordonnier. De même l'écritoire eft ce- 
lui de Flamel Ecrivain , & pas davan- 
tage, (a) » 



CHAPITRE IL . 

• ♦ 

Suite des Hiéroglyphes attribues à Fia- . 

mel. 

LEs fculptures de l'Arcade qui eft an- 
lieu où Ton croit que Pernelle a 
été inhumée , ne font pas le feul objet 
du Cimetière des lnnocens qui ait oc- 
cupé les Hermétiques, ils fe font en- 
core attachés à une Proceffion que Fla- 
inel, dit-on , y ayoit fait repréfenter ; de 
plus , a une figure peinte que l'on nomme 
Fffomme tout noir > dont j'ai déjà dit **plic;f; 
ouelque chofe , & enfin à un écufTon 57 ' 
fymbolique que Ton y voyoit ci-devant. 

Notre Ecrivain aimoit à faire travail- 
1er les Sculpteurs. & les Peintres : Mais 

( m ) Il fubfîfte encore fur un des ba:tans de 
la Porte de St Jacques que FJamel a fait bâtir, 
un petit écuflbn ea ogive où fe voit l'écncoixc* 
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comme chez lui. tout fe porroit yers^Ia 
; dlévotièh ,oau(E joutes forrès de faj&tsxle 
: piété croient de fôn goût. JEdifié vrai- 
: îemblablement de, ce que par uà» ufaSge 
qui n 'eft pas encore aboli -dan^-. certain 
nés Paroilfes > on alloit le jour même 
de Pâques au Cimetière y. où Ton chan- 
toit le Répons Credo quod redemptor 
- , meus vivit , i i voul ut . apparent toen t faire 
repréfenter ces Procédions, ôu quelques 
, autres. Et pour, animer Je ^Fidèles à af- 
. fîfter avec piété à ces faincès cérémo- 
nies ^ Flamel crut que deux petits' vers 
feroient bien placés fous cette Image j 
il fit donc écrire ; 

llU. f Moule plaift à Dieu Proceffioa 

Selle eft faite en dévotion. ( a ) 

Ce que difent clairement ces vers > eft 
. fans doute tout cequ'enrendoit le dévot 
Auteur de cette peinture ; Mais on eft 

{à ) Si Ton en croit l'Auteur des Fables dévoi- 
lées , Flamel a pris ridée des Procédons qu il^fic 
. peindre au Cimetière , fur celles que faifoient les 
. Payens dans leurs cérémonies pour Fenievement 
T. i. p, de Proferpine. Le quatrième four de la fête 'de 
287- Crj. ( Proferpine , ) dit-il , des boeufs trainoient par les 
rues un chariot dont les roues ttoient faites comme 
'des tambours . . . .parce qu elles reprêfeni oient l& 
forme du matras Philo fophique que Flamel corn- 
_ pare aune écritoire: 

Mais les roues du chariot de Proferpine iranf- 
' muées en matras > auront , ce femble , le fort de 
l^critoire vaijfeau de , Philo fophie. Les Ancien* (e 
ici voient d'une cfpece de chariots aoiamçs rnj~> 
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bien loin de compte* Ces vers font une? 
énigme , & en voici le mot, Ainfî qu'un© 
Pr oceffion doit être faite avec pieté , le 
grand œuvre veut de même qu'on pro- 
cède avec dévotion : Ceft un travail qui 
plaît beaucoup à Dieu fi on le fuit p:eu- 
femenr. Telle eft Vallujion ; je tai mis 
là tout exprés , fait-on dire àFIamel* 
pour les grands Clercs qui l'entendront. 
Ceft quafi le commencement du Livre 
du Roy Hercules y traitant des couleurs 
de la pierre > intitulé V Iris T en ces ter- 
mes j Operis ProceJJïo multum nature 
placet. Heureufe explication d'une fine- 
allégorie i En voici une autre ; Ceft: celle 
de r Homme tout noir. . 

Cette figure étoit encore autrefois une 
énigme qui exerçoit les Hermétiques* 
Il faut voir ce qu'elle pouvoit fignifier* v 
Gohorry qui en parle dansfes remarques 
fur la fontaine périileufe > ne dit point 3 *• 

# 

tiques , dont les roues appellécs tympana^ tam- 
bours y étoier\t pleines & (ans rayons, afîir 
d'avoir plus de réfiftance. Ces chariots à roues 
pleines 3 étoient en u(age à la Campagne & à la 
Guerre : On les empfoyoit peut-être dans les cé- 
rémonies de Proferpine, comme plus convena- 
bles à la (blemnïté de fa Reine des lieux des.ténè* 
bres : l'élégance ou fa recherche convenoit-ellc 
dans une fête lugubre qui fe falbit en partie pen- 
dant la nuit ? 

Orr voit dans le Receufld^ftarnpcs intituîé Ad- 
miranda Roman, antiquh. yfftigia , la forme d'un * . °™ e * 
de ceschariors ruftiques a roues pleines, àp- 1 
pcliées par l'Editeur, tympan a. 
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qu'elle fût noire •> il la cara&erife feii^ 
lement , un des personnages fait peindre 
^par N. Flamel en un des Charniers des 
SS. Innocensà Parisj Àinfî, n'ya-t-il 
pas lieu de croire que La Chevalerie, 
ou l'Auteur de l'explicarion des figures 
quel qu'il foit,qui fait dire à Flaniel qu'il 
a fait charbonner & peindre groffierement 
un homme tout noir , n'en a pris l'idée 
que de l'état où il a vu de fon rems te 
perfonnage qu'il défigne. La peinture 
alors obfcurcie & falie par les vapeurs 
de plus de deux fîecles , lui a paru rou- 
te noire : Et comme dans le grand œuvre 
une des opérations porte au noir : c'en 
a été a(Tez pour faire une énigme de ce 
perfonnage. Cejl le Vieillard à tête noire, 
le Globe noir y le Corbeau dont il faut 
couper la tête. 

Gohorry ajoute <^uele perfonnage re- 
garde l'autre côté ou font les monftre&i 
c'eft-à-dire, l'Arcade où font les fculptu~ 
res. La Chevalerie dit qu'il regarde droi- 
lement les hiéroglyphiques. Que le Peih- 
tre, ou le Charbonneur air été aflTez en- 
tendu pour fixer les yeux de certer pein- 
ture grofiiere fur les fculptures à quatre- 
vingt toifes d'éloignement , & mieux 
encore fur un petit cadre d'environ deux 
pieds» ou qu'il n'en ait rien été; cela a dû 
être dans l'idée de ces Auteurs. Il 
falloit joindre emblème à emblème. 
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Le perfonnage y ajoute Gohojry , éren- 

doit les bras , & les deux Auteur? en- 

femble difent qu'on lifojt fur un rptjL- 
i 

Je vois merveille dont moult je nf esbahis, 

De quelle merveille 2 Eu yqici une fa • u voit 
double explication. Cet homme npir 3 dit 
La Chevalerie , peut aujji bien crier mer* f^^kù 
veille de voir les œuvres admirables de 
Dieu jen la tranfînutation jdes métaux , 
çd font figurées en ces hlerpglifiques 
quil regard^ flttentiyement > que de voir 
enterrer tant de corps morts qjii s'élève- 
ront hors de leurs tombeau^ au jpur re- 
doutable de leur jugeaient* Laiilbjis J$ 
pretnier fens a f u* Hermétiques ; Le fé- 
cond eft naturel, on peut s'y tenir, 
Flamel avoit fait pçindre plufieurs per- 
fonnages ? l'Arcade de Ja #ue de la lin-r 
;erfl&. Qn en 4iftinguoit un gui fuivant 
'ancienne mode où Ton faifoit parler lej 
figures par des rouleaux , en avoit un au 
tour de lui chargé dp Tjinfcription que 
Vptx yignp dp lire. Ce per/onnage an 
moyen de fon rouleau rendoir raifon de 
l'état de furprifedans lequel jl pajroiflbit, 
Cétoit d'une niçryeille qu'il ;ippercevoit 
devoir s'opérer. Tant de morts jettes 
en terre pour en fortir revivifiés à la fiijt 
des fiecle$. Merveille digne certaines 
ment de l'exclamation exprimée fur le 
rouleau, & figurée <kns Je gefte dgnt 
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on avoir animé la figure. 

1 Voici cependant une autre raifon de 
Iafurprifd'& dë l'exclamation daperfon- 
nage. Celle-ci eft peut-être la véritable. 
C'efl: Gohorty qui paroît la fournir* 
Auprès de cette peinrure on voyoitdes 
lames ou plaques fur lefquelles étoient 
repréfentées une éclipfe de Soléil &c de 
la Lûne , & uneplanette que Gohorry 
défîgne par celle qui diftingue Vénus. 
L'acclamation de Pnotrçme,& & ns doute 
en même-tems de ceux qui Taccompa- 
gnoientjpuifqu'il n'étoitpasfeul, n'étoit- 
elle pas octalîonnée par ces fignes t Et 
ces fignes ne repréfentoient-ils pas ceux 
qui précéderont le jour du jugement ? 
Flamel qui avoit fait fculpter au rom-, 
beau de fa femme le Jugement dernier , 
fit après coup peindre à cette Arcade 
qui étoit aufli fon ouvrage, les fignes, 
qui , félon l'Evangile, jetteront les hom- 
mes dans l'effroi aux approches de ce 
çrand jour. C'ccoit là une peinture tirés- 
âflortie a un Cimetière , & une railon 
naturelle de faire crier Je vois merveille 
donc moult je m'esbahis. (a) 
1 Ce ne font pas la toutes lesenvelop- 

(a) La Chevalerie parle aufli de trois plaques 
'* de fer & cuivre doré . . . . revréfentans la, famie 
Pa fîon 6» Réfurreclion du Vils de Dieu. Celles-ci 
pourroient bien être les. mêmes que celles donc 
Go horry fait mention. Le Soleil s'étant obfcurcî 
à la mort du Sauveur, on l'avoir figuré àufll-bi«n 



Digitized by Google 



| © ? N>1;C O l À S F>£ \A M E £4 r I 1 

p&de : iâ fajraeufe pierre que i;on l voyoit 
aux Charniers. Un çculïon finguher Bord rvcL 
d^nt 4J,y a uoe^r^ure, fourrûfloit ert- **** 
corft 1« jfujeç d'ùiaeipro fonde méditatian 
aux curieia Alchymitles. L'Ecrivain , . 
dit-on , aypit fait représenter cet écu(- 
fqp à. la -roêm.e Arcade du ! côté de la j 
rité de JfcL ingerie^rQue ^îgoifioic-il 
pwç luu;ja< ^ dlefcnptiaii qiie je vaw en ; 
dopnej; : &i fera- . décider* : . . ; t 
| rVpercrjoix partage i'écuflbn & oorte 
comme, fitt le tout une couronne a épi- 
nes* dans le centré de. laquelle ell un . 
cœur chaméiaide larmes d'où se-- 
levé- un, rofeau. Les quatre, parties de 
lecii camionnent-lés Symboles des qua- 
tre iiéœçns^ Dienaqui :y -préfide , eft 
figuré dans le premier quartier par des 
cara&eres hébraïques , mais mal tracés , 
filon a voulu écrire lemn^A) n'eft-cè pas 

q&tiLuriequeTon faifoitaufli paroîtredans lès 
anciennes rcjréfehtatibns de ce Myftèrc. Si ce^ 
pendant ce font d'autres objets, La Chevale- 
rie eft fci -en defaut. Le Soleil & la Lune figu- 
rent trop bien dans la Procefltém du grand œuvre 
pour que Barnel décrivant les ornemens qu'il 
avoit fait asettre à cet endroit , air manqué d'en 
parler. Peut-être ces plaques ne fubfiftoicnt-elles 
plus déjà au tems de La Chevalerie, BoreLparle BorclTrcC 
de qu8fi*c plaques qu'il dit avoir été arrachées , t * 16d# 
difnt , ajfcute-t-il , on voit encore les marques <t ou 
Mes ont été arrachées* 

•[61 Dfeux îmigesderécuffon que j'ai en main 
teprél!enterttrfifféremmemces cara&ercs hébrai- 

Îoes S 8t*ori ne reconnoît ni dans l'une ni dans 1 
autre le n?nvl>a#s l'une quieft une gravure, Us N 
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le moftde crée par le Tout-puiflTiW: & 
— tacheté par Jefus-Ghrift. • - 

Il y a plus. Dans les quarre életaen* 
fe trduvent les fymboles du Jugement, 
Le fécond quartier eft chargé d une nuée 
fur laquelle on voit une trompette , un 
dard , & dans le milieu ; une palme 
avec une couronne j cela dénoté la 
trompette du Jugement » la récompeftfe 
ôc la punition. Le trôifieme quartier t?e- 
préferite la terre & des épis qui ^én 
élèvent ; figure remarquable de la Ré- 
furre&ion. Le quatrième, des globes 
de feu, fymbole ;des flaifimes éternel- 
les. Quant au premier quartier, on y 
voit une nuée obfçure vers- l'Enfer , la- 
quellet dardant des rayons de feu , eft 

font mal rendus. Dans l'autre qui eft un deffeio, 
on peuty lire tvyiri ou rniii Et comme le mot hé* 
breu eft placé dans une gloire, fi Ion prend 
pou* la première Iççon, la racine -nn il peut 
fiignifier un cri de joye , vox ovantium : celeufi 
m*. Ce qui revient à ces paroles du PC 49» txul* 

- tajbunt fanât in gloria. Si Ton s- arrête à la fe*. 
conde leçon- qui paroît la véritable, la racine 
doit être mn glortficavit , honoravit Sec. &-1VUI , 
gUriofm decoratus. C'eft 1 ecat de gloire où 
font élevés les bien-heureux : Mais par rapport 
à cet Hçbreu qui tient un peu dd Savant, a'eft-ce 

1 pas encore trop attribuer à l'Ecrivain Fjamel ? 
On lui fait dire dans fon Hiftoire qu'il n'avoir 
r Appris qu'un peu de Latin. Comment donc a-r-il 

r- 47* pu s'imaginer de faire tracer fur l' caution en. 
queftion un mot qu'ij ne ^voitp^s qntendre^ ; 
ni même en lire les caractères ? Ç'eft ainfi. que 
tout eft conçrouvé dans cette hplle Hiftoire. 

u ~ lumineufe 
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lumineufe par-deflus avec les cara&ere* 
hébraïques dont on vienc de parler 5 c'eft 
- la gloire du Ciel. 

Les Àlchymiftes qui, comme on Ta 
vu , veulent trouver dans nos plus hauts 
tnyftèrfcs leur pierre miracuieule , favenc 
encore attirer à eux toutes ces allégo- 
ries : mais le bon Flamel affez fin pour 
fes intérêts, avoit-il de ce côté les yeux 
/iperçans ? Je croi pouvoir dire qu'il nal- 
loit pas fi loin , & .que tout cet ouvrage 
en formera la preuve. Si cet homme 
dévot fit jamais ufage- de cet écuflbn, 
ce fur fans doute , parce qu ayant trouvé 
l'image pieufe , elle lui parut en même- 
tems convenable au Charnier dont il dc- 
coroit une Arcade, (a) 

En effet , s'il eft vrai , comme l'ap- 
prend encore une note imprimée à côté 
de la gravure de cet éçuflon , qu'on le 
voyoit auflî aux pieds de plufieurs ima- 

fes de St Thomas d'Aquin , (b) notre 
omme qui vivoit un peu d'emprunt, 

(a) Borel die page 164. : II y aujfi un écujfon 
chimique de lui a un pilier de Si Innocent dont 
Mr l Agneau Médecin a mis l* figure dans fin 
harmonie chimique. 

[b] On cite FEcolc de Théologie des Corde- 
liers de Paris, une des vicres de la chapelle de 
St Thomas d'Aquin aux Jacobins de Paris, 3c 
plufieurs autres dans difïerens endroits. Il y a 
quelques variétés encre lécuflon attribué a Se 
Thomas & celui que Ton donne a Flamel. Une 
première , que la couronne d'épines ne fe trouve 
pas daas le centre , mais qu elle environacT^ 
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le trouvant fi bien placé , a rout natu-' 
tellement été conduit à le prendre pour 
Jui, comme il s'eft approprié les deux 
petits vers qu'il avoir rait graver fur ua 
pilier de fa maifon. 

Mais puifque cet écuflbn fymbolique 
nous fait nommer un faint Do&eurque 
Ion a voulu mettre dans la claffe des 
Philofophes Hermétiques; l'Ange de 
l'Ecole lauroit-il réellement compofé, 
& y entendoit-il le fin qu'y trouvent les 
Alchymiftes j Rien ce femble, ne répu- 
. gne àpenfer que puifqu'on en a> dit-on , 
orné les images du faint Do&eur, il 
pourroit bien en être l'auteur. En effet, 
le Do&eur Angélique , plein de mépris 
pour les grandeurs de la terre , avoir 
fans doute oublié jufqu'aux armoiries des 
comtes d'Aquin : il prit pour les fiennes 
la Croix de Jefus-Chrift avec fa couron- 
ne d'épines. Pour fe foutenir dans ce gé- 
néreux mépris du fiecle , la vue du ter- 
me de cette vie comme de celui du 
monde entier, lui parut une image uti- 
le ; il voulut l'avoir fous fesyeux, il 
en ht comme un fceau ; ôc ces paroles 

cuflbn : Une autre eft que ce font des étoiles 
qui tiennent la place des caractères hébiaïaucs. 
Ces étoiles figurent auiîi fore bien les Bienneu- 
t>aniel , rcux J ans J a gloire. Quafi flelU in perpétuas 
ll ' 9 jttcrnhates. Il y a encore quelques autres diffé- 
rences 5 mais le fondeft le mêmç, &Ton voit 
gue Tua elt copié fur l'autre. 
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du Deutcronome , Utinam noviffima Deut.c. 
jproviderent, en furent comme la Lé- 51 " 
gende. [a] > 
C eft là , je crois , tout cequi fe peut 
dire fur cet écuffbn par rapport au Doc*. 
teur Angélique* Peut-être cependant n'y 
penfa-t-il jamais , & cette allégorie qui 
renferme , dit-on , tous les myftetes de 
la pierre , peut bien lui avoir été attri- 
buée par quelqu'ancien Alchymifte. Ce- 
lui-ci perfuadé que le faint Doâeut 
inftruit par le Bienheureux Albert avoic 
pofledële grand fecret j ( b) auracru ho- 
norer l'image du Sainr. Mais vouloir 
ainfi placer l'Ange de PEcole dans la 

s 

[a] Ces paroles du Deuteronome font écrites 
au delfous de l'écuflbn que Ton die avoir été 
placé aux pieds de l'image de St Thomas. 

( b ) On trouve dans un petit Recueil des por- 
traits des principaux Philolophes Hermétiques * 
celui de St Thomas d'A qui n. Ce Saint eft place 
auprès d'un monticule ouvert , d'oii fortentdes 
vapeurs accompagnées de deux cara&cres chy- 
miques. Au deflus du mont on voit unhom- 
.inc tenant des tenailles auprès d'un fourneau 
où eft un creufec Au bas de l'image font ces 
vers. 

Angeïici Thomas nomen Doâoris habebat; 

Do&rina toto clarus in orbe fua. 
Illius Albertus Magnus Praeceptor habetur 

Hinc chymiese célèbres hauferat artis opes.' 
Ex vivo argento proprio euro fulphure mixtp 

Ccu natura Ars fie cun&a metalla parit. 

lj 
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clalle des Hermétiques „ bien loin de 
lftonorer, n'^ft-ce pas plutôt lui faire 
une injure ? Le ferviteur de Dieu qui 
certainement méprifoit l'or, &n*étoic 
occupé que de l'étude d'une Religion 
qui ne prêche que ce mépris , auroit-il 

f^erdu un tems , qu'il employoit fi util- 
ement d'ailleurs , à jung recherche pref- 
<jue toujours enfantée par la cupidité? 
Jamais il ne le fit , & jamais fa plume, 
toute confaçrée à répandre dans i'jEglife 
une brillante lumière, nç fut employée 
à écrire les Traités que l'on trouve avec 
fon nom dans des Receuils çhymiques. 
Thomas Sc P° ur rejettçr gvec indignation ^ dit 
rf'Aciuiu,f. le R. P. Touron dans la favante vie du 
'faint Do&eur qu'il 3 publiée, toutes 
ces mauvaifes pièces qu'on ne fauroit 
lui attribuer qu'aux dépens de l'équité 
& du bon fens . . • il fuffit de dire qu'el- 
les font [remplies de fables ^ puéri* 
lités , de fuperjlitions ; faint Thomas 
n'en ejl donc pas V auteur. ... Le fervi- 
..leur de Dieu & Cimppjleur qui lui a 
fuppofé de tels ouvrages ne fuiv oient 
certainement pas les mêmes maximes. 
Ils ne fe conduifoient pas par les mê- 
mes principes. Je ne fai Ji on peut 
dire quils avaient la même Religion. Je 
finis cette difgreflîon occafionnée par 
. l'cculfon fymbolique, ôi je reviens £ 
Fîamel. 

S'il y a lieu d'être furpris que l'on aie 
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pu croire l'Ange de l'Ecole Auteur de~ 
îiyres Alchymiques; il peut n'eii être : 
pas routrà-fàit de même par rapport à 
l'Ecrivain. Des gens pleins de l'idée de 
réuflîr dans l'opération du grand œuvre , • 
& d'y trouver un moyen sur de s'enri- 
chir, ont pu facilement penfer que Fia- 
mel qui, fans naifTance & d'un étàt obfcur 1 
s'étoit élevé avec éclat, non-feuleriiénc i 
pouvoir avoir tenté fortune de ce côté , 4 
& qu'elle lui avoit été favorable; mais 
encore par une fuire de cette première 
idée, qu'il pouvoir bien être Auteur fur 
cette matière. Comment en effet l'Ecri- 
vai n qui a vo i rtoujo u rs 1 a p 1 urne à 1 a m a i rt 9 ' 
<pi dans fon état pouvoir s'être fohié à.' 
écrire de lui-même, n'auroit-il pas cté : 
engagé à faire part à quelqu'ami des prin- 
cipes du grand art ? C'eft ce qu'oh a pu 
penfer. Mais s'il paroît prouvé, comme 
je le crois, que jamais Jrlamel ne puifa 
dans un creufet l'or qu'il pofTéda j jamais 
aulîi il n'a eu lieu d'écrire de lui-mêipe 
fur un fujet qui demandoit un homme 
bien différent de ce qu'il a été. 

On fait déjà , ce me femble , à quoi 
s'en tenir fur le Roman publié en \6n 
par le Gentilhomme Poitevin. J'ai a^uïÏÏ 
parle des tîntes fur le Pfautier manu&rit 
queD. Pc nety dit avoir vu. Pouf les at- 
tribue: à Flamelil faut d'autres preuves 
que celles qu'apporte l'Auteur déTàn- 
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" néç Littéraire : Mais il y a bien cf au- 
tres ouvrages fous le nom ,de Flamel ? 
& Borel en fournit un Catalogua af- 
fez long dans fa Bibliothèque chymi- 
que. • ' ' 

Un des principaux eft le Sommaire 
Philosophique ^ appelle autrement ^ dit 
Borel 7 le Roman de FlameL Eft-ce parce 
que cet ouvrage a paru un, Roman , & 
que les Philofophei, dit l'Abbé Len- 
glet , n'en tirent aucun fecours , qu'il 
a reçu cette belle épithete } Quoiqu'il en 
Mangct , foit , cet Ecrit qui a été traduit en Latin > 

cLyiniq. e ft €n V ers François, $c le langage con- 
aUf**s. vient aflfe? à celui du règne deCharlesVL, 
{ji ) ^e frohtifpice porte : Le Sommai- 
re, Philosophique de Nicolas FlamçL 

* # 

r 9 

{ (a) Voici la conclufion de cet Quvragt, 

* Dont prierai l'Haut Créateur 

• Qu'il doint la grçce à tout bon cœut 
: D'Àîchymiftes qui fonr fur terre, 

c Brièvement le poulet conquerre > 

s Pour puis en être alimenté 

. Nourri & très-bien fubftanté , s 

Comme ce peu qu'ici déclare, 

Me vient du haut Dieu notre Pere 

Qui pour fa bénigne bonté , 

Le m'a donné en charité : 
, Donc vous fais ce préfent pçtic; 

J&a que meilleur appetû 
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C'eft tout ce qui dé/îgne l'Ecrivain * 
&ceft de-là fans doute qu'il aura mérité 
le nom de Pocte. Mais le titre feul eft* 
il une preuve que Flamel foit l'Auteur 
du Livre. Dans ce cas faint Thomas 
d'Aquin auroic compofc les Livres que 
flous venons de voir rejettçs avec tant 
d'indignation par un favant Ecrivain* 
Quant à l'Ouvrage dont l'étendue eft 
de 656 ; vers , on peut aflfurer que pas 
Un mot n'y délîgne avec certitude Y Au- 
teur à qui on veut: le donner. 

Ajoutons que félon Borel cette pièce B . bl Bc jT c * 
eft au fonds de TO pu feule du Trévifan , cliym!**' 
c*eft-à-dire apparemment, un fommai- 
re. de ce que le Trévifan a enfeigné. 
Ya^t-ou penfé en l'attribuant à Flamel 2 
De Dodteur qu'il devoit être certaine* 
ment; lui qui dit >f ai parfait trois fois 
le Magijlère , & qui après ces trois réuf- 
- fices devoit être en état de donner lui- 

Ay<£ cherebans & fuivans train. 
Qu'il vous montre foir & matin : 
; . .lequel j ai .mis an Sommaire,^ 
Afin ou entendiez mieux l'affaire 
Seloii des Philofophes fages, 
Les dits , qu'entende*: davantage. 
Je parle un peu ruralement : 
Par quoi je voiis prié humblement ^ 
De m'exeufer & en gré prendre 
£t a fort chercher tdujouçs. tçn4re« .i 

F i\r 
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même d'utiles leçons 3 on • en fait un 
copifte , un plagiaire , puifqu'il ne nom*, 
me point l'Auteur qu'il exrrait. Cepen- 
dant s'il paroît étrange que ion nom fe 
life à la tête de ce fonimaire , .c'eft vrai* 
femblablement que l'ouvrage enfeveli 
dans la poufliere d'une Bibliothèque , 
s'eft montré fans pere à quelque rare* 
teur Alchymifte , peut-être a Gofeorry 
qui le premier l'a fait imprimer en 1 5 Gà* 
{ a ) Et celui-ci , ou au moins quelqa'ao* 
tre qui l'avoir tranfcritj fans trop 
critique > aura jugé que perfonne ne iné- 
ritoit plus que Flamel, eftimé fi pro* 
fond, d'avoir mis au jour cet Qrphe* 
lin. C'eft s ce femble , ce que l'on peur 
troire jufqu a ce qu'on nous pœoduifé 
<juelquepiece convaincante du contrairei 
Nous en dirons autant d'un autre 
Traité intitulé Le Dejîr dejiré on h 
Livre des Jix paroles. C'eft le frontifc 
piçe qui donne cette production à Fia- 
mel y mais l'Ouvrage en lui-mçme ne 
le défigne pas plus que tout autre 
Ecrivàin Alchymifte. On avarice àifé- 
ment fur le compte de ceux à qtii Ton 
a déjà attribué quelques faits éclatais r 
& les Livres même, donnés à notre 

* 

( a \ C'eft ce que dit Gohôrty lui-même dans 
la Préface, 011 on lit 1 Lc^troijîeme Livre {qui 
n'avohpas avant été mis inlnmiere ) t fi intitulé 
le Somt?nir$ \ . : - u v: : \± 
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Ecrivain , peuvent eh fournir la preuve* 
En effet, ce qu'il nous paroît avec 
fondement que l'on à fait à l'égard de 
ces premiers Traités 9 fe réalife poutr 
beaucoup d autres ouvrages qui porrentf 
aufli le nom de Hamel. Non-feulement . 
il a fallu le faire Auteur , mais encdrfc 
Auteur multiplié. C'éft ainfi qu'on lut 
attribue un ouvrage que Borel intitule, Bo 
Le grand E^lairciffemént de Nicolas 
TlameL Mais le Bibliographe avoue que 
cette pièce n'eft qu'une portion d'un plus 
grand Livre mis au jour par un AlchyA 
mifte , Chrijiophe Parijîen. ( a) En voici 
encore un autre, l/anachronifme fi con- 
fidérable où l'on eft tombé en l'attri- 
buant à Flamel , montre une efpece dé 
manie. Il porte pour tirre dans h Bi- 
bliothèque de Borel , Flametli annota- 
lïones ad Dionijium Zacharium. (b} 
Mais , dit l'Abbé Lenglet, les Remarques 

[a] Nota , dit Bord. Librumifium nonFla- 
melli genmnum c{fe > fed ejfe tantum porîionem 
hibriChriJlophorîParijienJis fubhoc tituto ediuimi 
Le même Borel dans fonTréfor page 166 dit Y 
que Ton trouve divers Livres de Chymie conir, 
pofés par ce Chrijiophe Tarifien. 

[b] On trouve cet Ouvrage au Tome i du 
Théâtre Chymique , à Strasbourg 161^ ^.page 820; 
II porte ce titre : Qu&d<*m ex îïteolao Flamello 
Autore Gallo. Et dans la Bibliothèque Chymi- 
que de Jean Jacques Manger Doétéur en Méde- 
cine • à Genève 1701 , page $fo , fous, le titre y 
Hicola't F lame Ut Commentant* $ in Diontfii Zacha* 
tii opu/culum* 

S Y. 



\$q H i s t ; o i r e C r r t i et tf * 

DufMa C 5 Jk r ^ ac ^ a ^ r t e fontyijiblement fuppofees 4 
Hia?de ia puifque Zachaire vivoic en 1550 plus 
Phiiofcfph. J e cent cinquante après Flamel. Je n'ai 

fierai. 7*.. * v n 4 • . t n - 

u^i^ point a reriçchir après cet aveu tait par 
t'Hiifcorien Hermétique* Il dit encore; * 
fes Laveures mfs+ font douteufes* Ce 
que l'Abbé : Lenglet entend par Lavâ- 
tes eft de même un ouvrage qui porte la 
nom de FlameL On le trouve auflîtdans 
le Catalogue de Borel fous ce titre af- 
fez pompeux : La vraye Pratique de la 
noble feience d'Alquimie , ou les Laveu* 
res de FlameL Le Bibliographe ajoute 
pifs, anùquum propria Flamelli ma- 
t nu ut exijlimatur exaratum. Voilà deux 
Auteurs qui prefentent chacun leur dou- 
te. Mr Lenglet doute queTOuvrage foir 
attribue aVèc fondement à l'Ecrivain * 
& Borel que l'écriture lui appartienne*; 
Puifque rien dans cet Ouvrage des Lavû* 
res n'a prouvé aux favans ion aurenti- 
cité, leurs doutes joints à ceux que 
l'Hiftoire de l'Ecrivain fournit, doivent y , 
ce me femble, fe tourner en négative^ 
Borel qui fait paroître une inclination 
particulière pour Flamel comme pourles, 
Hermcriques , femble s'être pluàgrof- 
iïr le Catalogue des ouvrages du Philo- 
fophe. Il cite un Recueil manuferit de 
tous les Hiéroglyphes & des vers gravés 
fur les monumens élevés par ce Bour* 
geois,. U le dit différent d'un autre qui 
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avôic été pijblié;, & il ,y ajoure fès Pro- 
cédions* Ces Piroceffions font , fans dou- 
te , celles, du ; 'Cimetière , dont il 
a été queltion ci-defîus. Le grand Tef- 
rament de l'Ecrivain trouve encore fort 
article , commè manuferir. Ainfi ces pie- 
ces Sont mifes au rang des produôibnjs 
Chymiques* 

Le peu que j'ai donné des vers & 
des légendes écrites fur les murs des bâ- 
timens de Flamel peut faire juger du ref- 
te, je ne m'y arrête pas. Quant au Tef- 
tauienr préfentement imprimé, on voit 
ce qui .-en eft; de plus il y aura lie» 
dans la fuite de dire quelque chofe fur 
ùn article prétendu myftérieux* Mais 
un ouvrage qui a encore mérité d'être 
inferit par Borel dans fou Catalogue > 
eft La Mujique Chymique de FlameL Je 
n'ai pu voir celui-ci qui je croin'eftque 
nianufcrit, je ne puis donc en parler» 
Cependant ne peut-on pas au moins en 
juger par ceux qui viennent de pafler 
en revue ï Des îept premiçrjes produc- 
tions attribuées à l'Ecrivain, les unes,, 
on ne peut les lui affiner , les autres 
font reconnues pour n'être pas de lui* 
Celle dont je n'ai pu avoir communica- 
Uon , peut ctre rangée dans I une de ces« 
deux claflTes : Et pour parler de tou tes 
enfemble, je dis qu'en attribuant à 
l'Ecrivain une fi grande quantité d'où* 
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vrages» on prouve <^im! ny ea a poinc 
de lut , puifque l'oa .montre par là qu on ; 
«e le connoîc poinc En effet, c'en eft . 
trop pour un homme dont la vie fe dé* 
couvre évidemment toute occupée d af-> - 
foires abfolument étrangères à un travail , 
qui iajmroit demandé, un jefprit tout rem- 
pli de cet objet. J'ai déjà prefenté cet- 
te réflexion, & on % pu fe convain- 
cre de fa folidité. (a ) Ce que j'ai en- 
core à expofer, achèvera, comme je Tek 

[a] Le grand nombre d ouvrages attribués à 
flamel , & fa réputation d*Alcnymi{tc. célè- 
bre, font un argument aflez frappant. Cepen- 
dant quelque difproportion qu'il y ait enu:^ 
faint Thomas d'Aquin & notre Bourgeois, on 
peut, ce femble , répondre à cet argument pa* 
l'exemple de ce qui eft arrivé envers le faint. 
Docteur- 

Jamais en effet, quelqu'un fut-il plus éloi* 
gné que le Saint, tant par fon cara&ereque pap 
Fa piété , de s'occuper d'une recherche auffi dé- 
placée pour lui. Néanmoins on l'en a chargé , 
jufqu'à mettre fous fon nom (ix ouvrages dont 
le P. Touron dit que les favans s'accordent à 
9 les ranger parmi les écrits fuppofés du faint 
ViedtiS. Doéreur. Sans doute que l'on aura cru fainr 
l l 9» Thomas Auteur de tant d'ouvrages indignes de 
fâ plume , parce qu'il avoit été élevé par le Bien- - 
heureux Albert , Évêque de Ratisbonnc , que l'on 
a non moins témérairement cru potieJieur du 
grand fecret. » 

Ouant àFlameL, il a fait beaucoup d'œuvrcs 
extérieures que la. renommée a augmentées ,?8c 
Élit monter à un tel point, qu'on a imaginé ne 
pouvoir les lui attribuer , qu'au moyen d'une 
voye extraordinaire. Aux uns ç'a été un com- 
merce avec les Juifs , & une fourberie indigné 
d'un honnête homme ; fait donc plufieur$.Âty> 
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pere , cette conviétion : ceft la fuite des 
occupations du Bourgeois, foitàfes bâ- 
timetfs, foit à la gefton de fbn bien. 

tcurs ont démontré la fau/Teté. La pierre Phi- V. liïarv 
lofophale s'eft préfentée à beaucoup d'autres » M* W £ 
qui croyent tout ce que Ton débite fur ce beau 
moyen- Mais comme faint Thomas ne pcnùt 
jamais aux ouvrages qui lui font attribues-, & 
qu'au contraire , il établit des principes qui y 
font tout oppofés : Flamel de (on côté très-em- 
ijloyé pendant fa vie à des occupations tout-i- 
fait difparatcs, ne paroît en aucune manière 
«voir pu s'appliquer à compofer le nombre 
d'ouvrages qu'on lui donne, & par une fuite 
néceffaire , à la leéfcurc de la quantité confîdé- . 
rablc des différens Auteurs qu'on fui fait cirer. ' g 

J'ajoute néanmoins que (à profcllion d'Ecrivain 
Libraire peut .avoir fait pafler par les mains 
pluficurs manuferits du grand Art. Des cetems- Hifh <Te 
ta comme en celui-ci , [ c'eft ce que dit Mlle* de. Char. VU 
LuiTan ] il n'étoit que trop de gens d'un cerveau r.tf^.jj*. 
creux, gâtés par l'avarice, qui cher choient les 
meyens de multiplier tefpecepar là conversion des 
métaux. On écrivit alors (ur cette matière. Fon- 
taine, natif du Hainaut, fit paroître un ouvra- - 

fe intitulé La Fontaine des amoureux de Science. jifâ 
^autres Livres dfc cette efpece purent auflï pa- 
raître comme le Sommaire Philofophique , &c- 
Et le Libraire aflez fin n'aura pas manqué > 
vu la difpofition des efprits , de fournir (on ma-' 
gafîn de ces Livres & de les vendre d'autant plus 
cher, que ceux qui les achetoienteroyoient déja> 
être à même d'une abondante mine d'or. Ne 
feroit-ce pas un débit particulier de ces ouvra- 
ges qui auroit établi les fondemens de la ré- 

Xiitarion de Flamel fur l'AJchymie. Le Libraire, 
evoit naturellement entretenir fes Marchands 
des merveilles contenues dans les Livres qu'il' 
débitoit : Il vendoit cher, &.en cela Alchy- 
mifte heureux , tandis qu'il l,ivroit fes acheteurs . 
à la fumée de leurs lampes , ceux-là lui foiu> 
Jûlbicût un argent bien réel- 
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Suite des bàtimens élevés par FlameL 

NOus avons encore à parler de quel- 
ques bàtimens publics auxquels Fia- 
mel comme Citoyen pieux éc géné- 
reux a contribué. Un , donc la date eft 
certaine, eft le portail de l'Eglife de 
fainte Geneviève la petite ou des Ardens* 
bâti comme on le lit dans notre 
tfffMoy. E(Tai en 1401* L'Infcriprion qu'on y 
^ voyoït , en meme-tems qu elle nous ap- 
prend cette date , nous dit qu'il fut 
fait des aumônes de plujieurs. Ce por- 
tail n'eft donc pas en entier fur le compte 
de Flamei : & 1 édifice , petit en lui- 
même y à proportion de l'Eglife, com- 
me nous l'avons vu , réduit de plus à 
une partie de la part de ce Bienfaiteur, 
ne peut être mis au rang des fuperbes 
bàtimens qu'on s'eft plu à lui attribuer* 
Comment donc la figure de ce Bour- 
geois a-t-elle été placée en gros mo- 
dule au côté occidental de cette porte l 
La queftion eft naturelle, elle demande 
un examen* H eft terrain que Ion* 
voyoit à fainteGeneVieve des A rdens.une 
- figure dé Flamel placée vraifemblable* 
ment fur la partie à laquelle il avoir 
contribué. J'en conclus qu'il ne faut pas 
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s'arrêter à îa quantité de portraits que- 
cet homme trop curieux de fe montrer 
a expofé à la vue du public , pour dire 
qu'il a beaucoup dépenfè aux endroits 
où ces figures ont été vues. C'étoit le 
gout de l'homme. Il fe joignoit à un 
ufage alors très-pratique* Combien de 
fculptures de particuliers n'a-t-on pas 
remarquées, & ne voic-on pas encore 
dans les Eglifes } Une travée de la clô- 
ture d'un choftir a mérité autrefois la 
repréfentarion en fculpture de toute une 
famille* Faifoit-on préfeut d'un tableau , 
d'une verrière* on s'y faifoit peindre. 

Parlera-t-on avec l'Auteur de l'année 
Littéraire, du droit que Haniel pouvoir 
avoir pour placer fon portrait ou Ta fta- 
tue aux édifices auxquels il faifoit 
travailler. Mais cet Ecrivain , eût-il été- 
beaucoup plus riche , étant fans digni- 
té , n'en eût pas eu plus de droit. Qu'on* 
fe ferve de ce terme à l'égarddes grands* 
des illuftres Fondateurs des Eglifes, re- 
préfentés ordinairement en figure de 
pied ; il eft placé. Quant à Flamel (Se 
aux Bourgeois de fa forte, c'eft l'ufa- 
ge, le gout % la facilité d'en faire la- 
depenfe qui leur a permis d'orner &c 
quelquefois de remplir nos Eglifesde? 
portraits ou de figures pofées à genoux 
& dans une pofture humble. La dé- 
genfe par laquelle on fatisfaifok k m 
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gout, n'étoit pas considérable dans , 
y bon vieux tems. Peut-être le Tailleur 
d Images qui a fait celle que nous avons 
vue à fainte Geneviève, n'eut-il de . 
Plamel pour fon falaire que quatre ou 
cinq livres. J'ai dit dans PEflTai que les 
quatre énormes figures qui fe voyent au 
lommet de la tour de faint Jacques, 
n'ont coûté en ipi que la fomme de 
vingt livres. 

Ce n'eft pas tout ce qui regarde cette 
figure, & les autres dont le Bourgeois* 
s'eft lui même honoré. L'Auteur de Tan-. 
f> née Littéraire avance que Flamel eft. 
prefque toujours représenté en Pèlerin 
de faint Jacques. Certainement l'Ecrivain* 
ne paroiflbit pas fous cet habit à Ste 
rai dit Geneviève. On le voyoit avec une robe* 
^e S ce«c longue, un manteau long & retrouffe 
iigurcaété fur l'épaule droite y le chaperon à demi 
çon ervcc * abara au-tour du col avec la cornette 
longue & peridante très-bas : avec cela 
une ceinture à laquelle eft attachée l'écris 
toire , figne de la profeflion dont l'E- 
crivain fe faifoit honneur , figne qui 
cependant manque à quelques-unes de 
ces figures. Tel eft l'habit fous lequel 
paroifloir Flamel à laportede fainte Ge- 
neviève, & c'eft celui fous lequel on^ 
le voit encore dans fes autres portrairs» 
fubfiftans, comme on l'y appercevoic. 
^aniceiu que nous avons vu détruire* 
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Les curieux, il y a peu d'années > 
pouvoient confidérer fix ou fept de ces 
figures exiftantes enfemble. (a) 

Cependant comme le critique Litté- 
raire lemble parler de monumens encore 
fur pied , je lui demande s'il en con- 
noitroi* d'autres que ceux que je viens 
de rapporter : at* refte le peu que j'en 
cite paroît décider de ce qoe pouvoienc 
être les figures que le tems a détruites 
âvant nos /ours , fi néanmoins il y en 
a jamais eu à d'autres endroits ; com- 
me à faîne Cofme & à faim Martin s 
lieux mentionnés par le Critique. 
• Mais fi jamais il y a eu quelques fîgu* 
ies de* Flamel àfaint Martin & à faine 
Cofme, il eft vifible qu'elles étoient 
femblables pour l'habillement aux fix 
que je vienj de citer j Borel lui-même 
en fournit la preuve. Cet Antiquaire 
tout occupé fans doute du pèlerinage 
de fon célèbre Philofophe , ne s'eft fèrvi 
que des yeux de fon imagination» Après 
avoir décrit un portrait peint à l'huile, 
où félon lui Flamel paroifibit en la mê- 
me manière qu'il étoit , torfquil fut à 

S s ] Une à fainte Geneviève des Ardcns. Deur 
aint Jacques de la Boucherie , favoir, fur la: 
petite porte de FEglife rue des Ecrivains , & une, 
fur le pilier de la maifon de Flamel : une autre 
aux Charniersdes Innoccns : une à 1 ancienne 
Eglifè^ de l'Hôpital de faint Gervais , & une ou 
deux à la mai fon bâtie par Flamel dans la rue; 
de Montmorency, * " 
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yîjz/if Jacques en Galice * c'eft- à-dire , ei% 
Pèlerin avec , un bâton diftingué de trois 
couleurs, le noir* le blanc* & le rouget 
auflî-bien que fes habits £t fon bonnet $ 
il ajoute de fuite, on le voit repréfenté 
1>e même à faint Martin des Champs „ 
à la porte de fainte Geneviève des Ar~ 
dens. Or, trouvç-t-on ces marques cà~ 
ra&eriftiques d'un Pèlerin , le kâfon^ 
le bonnet à la figure placée autrefois^ 
la porte de fainte Geneviève > On en a 
luci-deflTusladefcription. Borel a donç 
imaginé. Vraifemblablement auflî , plus 
connoifleur en dirions & en mots an- 
ciens qu'en cofttume , il aura vu avec 
les mêmes yeux les portraits qui pou- 
voient être , foit à faint Martin des 
Champs, foit à faint Cofme. Quanç 
au tableau peint à l'huile, dont jparle 
cet Auteur, pourroit-on s'y arrêter! 
Le portrait piacçen.maifon particulière 
aura reçu le nom que fon curieux pof- 
feflTeur vouloir donner à' jiflft rareté go-t 
thique , ornement de; fon cabinet. -r K 

Pour revenir! à faint Martin m 
Cofme, on peut penfer que l'on y* re* 
marquoit quelque part la main de Ha- 
mel. Sauvai dit que les curieux Aichy« 
miftes n'oublioient pas de vifiter ces 
deux endroits. Notre Ecrivain qui euç 
à traiter avec les Moines de fait>t, Mari- 
lin , comme on le verra dans peu > & 
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qui leur fie quelques dons > voulue ap- 
paremmenc en laifler des marqués ex- 
térieures. Defontems peut-être élevoit- 
on quelque bâtiment : il y contribua 
félon fa pieufe coutume* & s'y montra 
par quelques-uns des ornemens qui lui 
croient en quelque forte particuliers* 
Mais tout eft dilparu , & Ton n'y voit 
aucune figure qui lui appartienne. Ceft 
ce qui m'a été afliué dans la maifon. 
A faint Cofme y s'il y a eu quelque mo- 
nument , ou -plutôt quelque petite bâ- 
tifTede la part de l'Ecrivain , ce qui n'a 
pu être que peu confîdérable , certaine- 
ment , la mémoire en êil entièrement 
perdue^ on peut laflurer d'après le ré- Lettre d tt 
moignage donné par Mr Bellot, Curé 1 * Mars * 
de cetre ParoiflTe. 175> 

li refte encore à parler ici d*un des 
édifices publics que l'on attribuoit à 
Flamel. C'eft de l'ançiçnne Chapelle de 
l'Hôpital de faint Gervais, fituéedW 
la rue de la Tixeranderie. Tout défi- 
gnoit i'opuleht Ecrivain fur la face ex- 
térieure de cette Chapelle. Des images 
de Saints , des légendes,» des croix , une 
figure à genoux qui , quoiqu'elle parût 
im peu différente de celle qui étoit à 
fainte Geneviève des Ardens , repré^. 
fentoit % difoir-on , Flamel. [a] Les eu- 

W Depuisquelques années cette petite Oiapclle 
a été convertie en une maifon particulière; & tous 
lcf ornemens extérieurs c* ont été fupprim^s* 
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rieux y alloient comme aux autres lieu% ; 
Sauv.T. dtfignéspar Sauvai , & y voyoient fans ' 

1- pag, f 7- doute les figues du pki$ parfais Adèp-» 
te. Néanmoins cette petite Eglife n'étoir 
cenainement pas du nombre des trois 
Châp^iles & quatorze Hôpitaux élevés 

ïxpHc. p felon | a Chevalerie y par Hamel & Per- 

nelle, avant que celle-ci mourût. 
La Chapelle de l'Hôpital de fain t Get- 
icbcuf,T vais fut rebâtie, dit M. Lebeuf,en 141 ij 
,3Î ' Jong-tems après le décès de Perneîle* 
Cette reconftru&ion n'eft pas en entier 
fur le compte de Flamel-, perfonne ne 
la lui attribue. Mais Une afîèz bonne 
contribution lui aura donné la facilité 
de préfider au Portail, ôc de le faire 
orner à fa manière. En efFer, Sauvai 
parlant des endroits que les admirateurs 
de Flamel nètoient point de fort tems 
pare (feux de vifiter j dit i l'on y v^ïtde^ 
portes quil a fait construire. Du nom- 
bre de ces portes pouvoir donc être 
celle de la Chapelle de faint Gervais » 
en entier ou feulement en partie comme 
a fain te Geneviève -, & c'eft pat rapport 
à cette Chapelle , tout ce que l'on peut 
attribuera l'Ecrivain. On voit en même- 
tems le gout a(Tez fïngulier d'un hom- 
me qui aimoit à fe faire conpoîtrè , [a] il 

[a] Qni aimoit kfe faire connoître , Flamel n v c- 
toit Jonc point Adepte , puifque , dit-on , il n'y 
perfoonequi fbit plus modefte & plus curie»*;, 
4c fc cacher que les véritables AÀsfttt* 

- 

i 

1 
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dioifîflbit la partie la plus apparente 
d'un édifice pour y placer fes bienfaits. 
Au refte il a pu le raire avec (implicite ; 
& en travaillant pour un Hôpital il l'a 
fait par amour pour l'exercice de l'hof- 
pitalité , on poura en juger par la fuite. 
Quoiqu'il en foie, il n'excéda pas> en 
fatisfaifarçt à fa déyofion , & fon reve- 
nu dépenfé avec économie lui fu ffifoiç. 

Voilà , cç femble, tour ce que l'on con-r 
noîc des édifices publics *rtribués à Fla- 
mel» Si on le? joint à fa maifon du 
coin de la rae Marivaux bâtie dans les 
coramencemens de fon mariage , le roue 
fait mti pbjet qui paroît confidérable, 
mais il faut remarquer le long efpace 
de rems qui s'eft écoulé depuis que le 
Conftru&eut commença à faire ufage 
de fesépargnes.En comptant depuis 1 37* 
& pe*ic-être dès auparavant, on voit 
qu'il wavailloit par intervalles , qu'il 
prenoit du tems poqr fe piertre en état 
de farisfaire à fa piété & qu'il l'a fait 
avec d'autant plus de facilité , que tou* 
tes fes dépenfes ne fe portoipnt quft 
dunfè^l cptç. 
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CAPITRE IV. 

■ , • 

Des maifons acquifes ou bâties par 

FlameL 

» 

A En croire les récits du Livre de 
V Explication des figures du Char- 
nier, les bâtimens publics élevés par 
Flamel font prefque fans nombre : on a 
vu ce qui en eft. Ces premiers ouvra- 
ges de l'Ecrivain font bornés : de mê- 
me les maifons qu'il a bâcies fur la fin 
de fa. vie fe reduifent à peu, c'eft-à- 
dire , à deux ou trois. Les pièces con- 
fervées à faim Jacques de la Boucherie 
vont fournir la preuve de ce fait. Nous 
marcherons ici avec une lumière d'au- 
tant plus aflurée'j quelle nous fera ad- 
miniftrée par les a&es que Flamel lui- 
même a lai (Tés y ou par ceux qui ont 
été faits après fa mort par fes Exécu- 
teurs Teftamentaires. 

Flamel j en attirant à lui la fuccef- 
(ion de fa femme , avoit un autre ob- 
jet que celui de vivre plus à fon aife. 
11 y auroit lieu de croire qu'il vouloit 
exercer Fhofpitalité envers des pauvres 
qui ne pouvoient fe procurer de loge- 
ment. Ce qu'il femble avoir fait pour 
l'Hôpital de faint Gervais en 141 1 eft 
une preuve <ju'ii »imoit cette vertu des 
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Patriarches, [a] Cependant il eft très- 
douteux qu'il aie mis à exécution ce 
beau deflein, au moins de la manière 
fblfemnelle dont il femble lavoir projet- 
té. Lors de la mort de Flamel fes mai- 
fons, & particulièrement celles de la rue 
de Montmorency » paroiflent comme 
retnplies d'hôtes qui payoient leurs 
loyers, [b] Peut-être y en avoit-il 
quelques - uns logés gratuitement; & 
que fi ce Bourgeois le fut dans la fuite 
trouvé en état , il eût converti fes mai- 
fons en hofpices : mais fes fondations 
y mirent obftacle , & fe voyant moins 
riche de moitié > qu'on ne le penfoit, il P'™ aa * 

r ' 1 r r r . de 1473. 

ne le trouva pas en état de latisrçire 
à ces deux objets. 

Flamel rempli , comme il le paroît 9 
de ce louable projet , choifit pour faire 
les acqui Citions néceflaires un quartier de 
Paris , ou plutôt du fauxbourg enfermé 
dans Paris par une nouvelle enceinte » 
où le terrein ne devoit pas être cher. 

[4] C'cft peut-être Flamel quiavoit fait écrire 
fur une pierre à la porte de l'Eglife la deftinatiôn 
de l'Hôpital. M. le Beuf nous en a confervé ce 
feul mot, pour hébergier. 

[ b ] Un article du teftament de Flamel porte ; Effai. f . 
Item laijfe en aumône & pour prier Dieu pour lui *7*. 
à fes hôtes qui demeureront lors en fes maifons 
mire la porte faim Martin & devant tEelife St 
Jacques , à chacun vingt fils parifis , ou leur ra- 
battre fur leurs louages. Les premiers comptes 
rendus après fa mort, font chargés des noms 
tous les hôtç* , & du prix dç leurs loyq$* 
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C'eft la rue de Montmorency dcfîgnce 
dans les titres ajjh( près de V ancienne por- 
te y dite la porte de faint Martin , & 

* aufK oultre la porte- [ c ] Peut-être une 
mazure que Flamd poflTédoit i cet en- 

f c <îroit dès avant 1406,, [d] Je fit-elle 
tourner de ce cotéAi* Toute cette par- 
tie qui étoit âp la dépendance du Prieu- 
ré de faint Martin , & particulièrement 
la rue de Montmorency , étoit comme 
abandonnée- On y voyoit, difent les 
Moines de ce Prieure, dans un a£fee 
<lont je vais parler, grant quantité de 
jncdfons & de lieux theux & en ruyne & 
dèferu II y avoit des longtemsen icelles 
rues de la terre grants punaifies^ de hoes 
& autres ordures en diminution des hof- 
tes & mènagiers , & par efpécial en la 
rue de Montmorency • . , * . par où petit 
de genspajfeat. Un .quartier ainfi aban- 

le] Cette ancienne porte étoit auprès de la 
jueaujc Qes On Jit 411 compte de 142.6 à 1451, 
v entre les deux portes faint Martin. 

[d] ïlamel axait apparemment acquis cette 
mazure à l'occafion d'une rente de 1 livres parids 
qu'il pofledoit en commun avec Femelle , & qu'il 
acheta avec toutes les autres qui lui furent ren- 
dues comme il a été dit ci-deflus. Cette rente eft 
fpécifîée dans lafte de vente qui fe trouve par fni 
.les pièces , & eft dé (ignée hypothéquée fur une 
petite maifon & louages . . . rufi de Montmorency f 
tenant à une hante maifon oh il fouloit avoir ef 
tuves. L'Ecrivain fit fans doute mettre en criées 
cette maifon , pour la rente qui ne lui étoit pas 
f ayée , & çjlç lui aura été adjugée, 

donné 
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donné devpif donc, procurer, à J/lan^ 
des facilités pour les r aequi^ioris nojiy.èlr 
les qu'il projettoit. r ; 

Vers le mois de Février 140^6 + 
l'Ecrivain acquit une maifon oit plaça D'une 
auprès de la mazure dont il étoit déîa 5l D *' . du , 
propriétaire. La place avoir au Levant du 10. Fér. 
un grand badinent en ruine qui avoit M °*" 7 * 
fetvi d'étuves pour les hommes. Du côté 
de la rue faint Martin , elle tenoit p^r 
quelques portions à deux maifons. Une 
qui faifoit le coin de la rue, l'autre fi. 
tuée dans la rue faint Martin, appar- 
tenok à Barthelemi Crocquemeure , Cor* 
donniez Outre cette place le Prévôt dç 
Paris adjugea encore à Flamel le 1$ 
Juin de la même année certains louageï, 
& deux petites efiables À chevaux , quf 
fe trou voient entre la place qu'il, avoit De f*«e 
acquife, &la maison du coin, fur Jef- ^JuÈ*' 
quels il javoit j livres 6 fols de rçnre, l * 06 -' * 
- Le plan de Flamel ne fe ; trouvôit:pas 
rempli par ces premières açqui Gtiofts ; 
çaforce qu'il jettoir encorp fes vues fur 
quelques maifons qui avoifinoient fotfL 
terrem. Preflfé cependant d'exécuter fou 
defTein, il voulut commencer à élever 
une, maifon fur une porjipn de ce qu'il 
pollecjpit. Les Moines de faint Martin 
étant Seigneurs de tout çe côté , il fal- 
loir traiter avec eux. Flamel les vir, 
& . yxaifçmblablei»çnt dans le defleia 

G 
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fe fe les rendre favorables, il leur 
pfrtdu pieux projet qui l'dccupoit* < 
ci encrèrent dans fes vues > ratifièrent 
fa li técjuëte : & lui accordèrent de bâtir des 
* ' a , , Mtfîces dé telle ordonnance qu'il lui plai- 
roit I foit maifons d'aumône par manière 
iP'HSpital ou autrement. Ils ajoutèrent, 
pépnmoins une exception remarquable, 
c*ëft que ledit Nicolas ] Flamel , ne fes dis 
ayons caufe > ne pourront y ne feront te* 
hus faire ow faire faire en ladite place 
Chapelle ne lieu faine. L'fcntreprife de 
Flamel né tendoit donc point- à former 
un Hôpital en règle > ou les Moines 
s'y ôppoferent. Il voulut feulement fe 
procurer quelques maifons pour y loger 
gratuitement de pauvtes gens* La piété , 
^ ce Temble , étpit particulièrement por- 
f . \ /tée.dansces tems à pratiquer la précieufe 
3tC 5 f . vertàde l'hofpitalité. On a lu dans TEfTai 
qu'il, y avoit en 1414 dans la rue des 
ftBfïV, une màifon d'Aumône où l'on ré- 
tiïbit de pauvres femmes veuves. Il y 
en aVbit -d'autres de cette fprte dans 
Paris; [^2 ] 

Les Moines de faint Martin furent 
réellement très-fatisfaits de voir bâtir 
fur leiir tçjrre .qui étoit prefque défer* 

Fclibicn rapporte qu'en 141^ uû Garde 
<k. là*Monnoye d^ Paris 6c fa femme , donne- 
^rcrçnt deux maifons pour fervir de logement- 
g] huit-: pauvres femmes veuyes v vertueufe^ & 
loti agicsV Hift. 4e Paris, t.* , page $07. 
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t?e. Us -le firent connoître par la ma- 
nière dont ils accordèrent à Flamel l'a» 
morcillement du tèrrein fur lequel il 
vouloir bâtir. G'eft , difent-ils, fans 
pour ce payer aucunes ventes ou devoirs 
à nous y ou à nofdits fuccejfurs* Ils di- 
' fent encore , que Ven pourra faire édi- 
fier à V exemple & aide de ce > les autres 
places eu masures . r. . & illec venir de- 
mourer hojles & mefnagiers > au proujfz 
& honneur de ladite terre & Jurifdiclic~ 
don \ & des voijîns d'environ. Néan- 
moins en donnant gratuitement l'amor- 
tiffement que Flamel leur demandoit , 
ih fpécifient' la réferve de leurs droits, 
tant fur la terre que fur lesbâtimens, 
& air lieu de huit deniers dont écoienc 
chargées la maifon & les deux petites 
érables» ils fixent le cens à un féal de- D'uneSrnt. 
nier de fonds de terre payable chaque ^1"^ 
année à la faim Remi. tif - <*e cet 

, Rien ne feroble plus favorable pour aûc * 
Flamel que ce Traite. Cependant la fui- 
te de l'a<£te nës'accordepas trop avec le 
gratis que les Moines paroilTent accor- 
der , à moins qu'ils n'ayent entendu 
qu'ils ne recevoient pas de l'argent 
comptant. Le Bourgeois en effet en 
avoir befoin pour fon bâtiment, il le 
refervoit. Voici donc ce qu'il fait avec 
• ces Seigneurs. Il pofTédoit une çente de 
70 fols parifis fur une maifon que les v 

G ij 
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Moines défignent grant rue faine Martin 
en notre cenjive .... aboutiront par d$r~ 
riere à V hôtel ou habitations qui furent çtu 
Roi et Arménie, [a) Elamel en reconnoif- 
fance de ramortiffement de fon terrein , 
conftitue au Prieuré de faine Martin une 
rente de dix fols parilisL à prendre fur 
ces 70 fols. De plus , il allîgne fur cette 
même rente, autres dix fols pari fis à 
prendre une fois feulement 3 - toutes fois 
& quantes que il ara ou tems a venirncavel 
Prieur enladicleEglife. LesMoinesau-liçtt 
de donner gratuitement, ne gagnent-ils 
pas à ce marché? Ils auroient peut-être fe- 
r çu fix livres parifis de lods&s ventes* (b) 
& ils arquèrent une rente perpétuelle:, 
dont le fonds dans ce tems où 1 on côn£- 
tituoit environ' au denier dis , pouvoic 
monter à neuf ou dix livres : plus en- 
core une redevance de dix fols à chaque 

( a ) Le Roy d'AYmctne , dont il eft parle dans 
cet a&Cjdoit être Lyon de LifingHen oULufignan f 
enterre aux Céleftins à Paris , oji on}iccct épi- 
rahe que je tire de Corrofet. <2y gijl trhrncble 
& excellent Prince Lyon de LiRngnen , Quint Roy 
Latin d'Arménie > qui rendit t. ami a Dieu à Paris 
Je i$emc jour de Novembre $ Van de grâce 159$. 

{b) On ne trouve point combien Flamel a 
payé pour (es premiers terreins dans la rue de 
Montmorency; mais on voit que la mai fon 4 U 
coin de cette rue qu'j! acheta en Juin 1407 avec 
une rente dont elle croit chargée, lui revint à 
2.09 livres parifîs , & qu'il paya aux Moines;? 
livres 7 fols 6 deniers parifîj de lpds & ventes, 
fuivant les quittances données par Michéf leDé« 
*ubie , Sartenier du Prie wé d« faint.Maru/fc ; 
* 

> 

1 
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fhutation de Prieur. Le tout femble plus 
que compenfé. Lè Bourgeois facile dans 
les marchés & qui avoir befoin des Moi- 
nes , les laiffa écrire ce qu'ils voulurent; 

Frète Jean Àlvèrnas humble Prieur .... 
6* tout le Couvent firent Pa&e folemnel 
de cet accord, le mercredi 17 de Novem- 
bre 1406. Et pour la cbriférvaûofl de 
cette pièce , les Moitiés en délivrèrent 
quatre expéditions qùi fe gardent dans 
les archives de faint Jacques. Ces aéfces 
font fans autre fîgnature qu'une croix 
allongée, bien formée, & cantonnée 
de quatre petites lettres variées dans les 
quatre pièces. On Voir à chacune deux 
grands fceaux , dont l'un repréfenre Se 
Martin en foldat , # 1 autre en Evêque* 
Sur un des contrefcels ëft iine main qui 
paroît bénir avec cette légèn de , Dèum 
time. Le même jour 17 de Novembre 
lç Prévôt de Paris Guillaume de Tignon-> 
Ville ratifia pair nhe Feritence ^ tant 1 ac- 
cord entre les Moines 8c Flamel , que 
ht claiife qiii pôrtoit un denier de fond£ 
de terre au- lieu dé ' huit. 1 

Après ces préliminaires > Flamel corn- , 
mença à travailler à une maifon qui eft 
encore fubfifta'nte , elle eft appellée 5 
dans les anciens titres le grand Pignon* 
{a) Quelque détail fur ce bâtiment peut 

(4) Cette maifon a été appelléé le grand P/V 
gnon eu égard aux auaes mailam de Flamel qui 

G... 
nj 
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intérefler. L'Acquéreur encore dans l'an-. 
née du retrait , ou avoir çté forcé de 
faire quelquouvrage, ou il s'étoi,t prejïe 
d'avancer fon bâtiment. Dès le onze de 
Janvier 1406-7/^/1 Evrart fergent à 
verge j avoit yifîté l'ouvrage par ordre 
du Prévôt de Paris & à la requête de 
Flamel. Le Sergent affirma qui! avoit 
çfé payé pqur .un mur mitoyen entre; 
jjes étuves & la : maifon à laqupl|e :f oa 
iravaiiloit,. 45 livres 6 fols S: demers 
parifîs dont les Cenfiers des Etuves 
ay ans caufe dévoient la moitié. Evrart 
ajoute qu il a fait murer la maifon des? 
Eçuves,, parqe quon y entroit nuit, 
Jpurr* -quon tn. abbatoit des parties J fin-, 
fayoit lëi yiés mijrien 1, &ç s .epcor,e qu^les 
VpififtS :écoienr<r/z double fy { pêrd, Laclq^- 
ture coûta 8 fols pariiis délivrés par 
Evrart à un Maçon & à fon aide aux 
(irais des Cenfiers*, . ; 

Ledix de Février fuiyant Flamel pré- 
(enta une nouvelle requête, au Riévôt de 
Paris. Il y dit qu'il lui convient faire plu- 
fieurs réparations qu 'il n *ofe konnçment^ 
faire fans provifion & autorité dejujlice* 
Le Prévôt lui permet de faire travailler,& 
d'avoir fon recours fur U maifon ou ph- 
çe en cas de retrait. Jean Petit Maçon, 
& Jean Detahaye Charpentier , nom* 

refterent baffes & en grande partie dans l'état oiî 
elles étoieuç lors de leur achat* 
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thés experts , déclarent qu'il eft de né^ 
ceffité debâtir ou refaire un pan de mur 
abouti (Tant au lieu où foulaient être les 
*ituves & à un jardin empres j que ; k 
tout avalué à huit toifes quarrées cftàfi- 
eu ne toife pourra coûter four faire la 
vuidange y abattre ^ détruire y mener terres 
& gravais aux champs ;6 I acquérir mail- 
lon * & plajlré 6* toutes peines d'ouvriers ^ 
}z fols parifis. Le prix de ces ouvrages 
eft remarquable, voici -encore uiv&utfè 
article. - 

Le même Sergent 'fit le 16 Janvier 
de l'année fuivante 1407-8 uh autre ràpt- 
porr d'un mur neuf -, toujours mitoyeft 
entre h màifôn dés EtuVes Ôc cille ik 
grand Pignon. Flamel qui bâtifTetr (et- 
lidemerit, avoit fait fon mur plùSépafe 
[ue n'étoit l'ancien. Les Propriétaires 
es Etuves étant tenus d'en payer la 
moitié , Evrart fit la réduction dû mur 
nouvellement élevé , à l'épaifleur de l'air- 
cieri. Auparavant le mur portoit unrpiedi 
un quart d epaitfeur fur lix toifés qu'an* 
pieds de haut, & quatre toifes deux 
pieds & demi de lé\ 3 i compter par 
nors d'œuvre ; en tout vingt -neuf 
toifes. La moitié, c'eft a-dire, r qiiàrpr~ 
ze toifes & demi huit pieds, eft pri*. 
fée chaque toife pour moi lôn , plâtre^ 
vuidange, charois aux champs v peirie 
d'ouvriers > a 1 livre 1 4 fols panûs ik 

G îv 
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toife , & en tout > i 7 liv. 1 3 fols 4 denu 
De plus on avoit élevé en pierre la jambç 
étriere fur la rue : onze pierres de liais 
«y avqient été employées , elles coute- 
jrçnt, tant la pierre que h façon de là 
taille 8 livres parifis, dont Flamel paya 
quatre livres. 

. ( Ce détail fournit,ce femble, la preuve 
que Flamel , tant avec lç bien qu'il pof- 
Jedoit qu'avec fon travail, étoit très 
«e/i état de faire; ces dépenfes. En mê- 
me-tems que le fol fur lequel il bâtif- 
foit devoir lui avoir peu coûté, dans 
un endroit hors de l'ancienne enceiate 
de la ville ( a) : & prefque déferré ; la 
bâti (Te étant à ; un prix : fi ; foible 3 fans 
iquffler du charbon ou allumer la lampe > 
Xl n'eut befoin. pour fournir à ces frais 
que de fon travail & de fes épargnes. 
Si l'on vouloir faire une eftimation de 
tout ce qui entre dans l'aflemblage des 
matériaux d'une maifon , aux prix où 
ils étoient en 1407 ou environ dans 
ce tems , [i] on trouveroit que la mai?- 

(a) Quelques, aftes apprennent que lonmet*- 
toit de la différence entre les biens qui étoienr fi- 
tués dans l'ancienne enceinte, & ceux qui étoient 
au-delà. Les premiers étoient plus eftimés &d'un 
plus grand prix. Jeanne Coquatrix exigea de la 
•Fabrique de faint Jacques en 141^ r une rente <ic 
60 Col$ : dedans l'ancienne fermeture de Paris^ V. 
Eïfai page 50. 

" [ b \ On a rapporté dans TEffai fur Thiftoire ic 
la Paroifle de Xaint Jacques y leprix de pluficu^a 
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fori du grand Pignon pourroit à peine 
avoir coûté 206 livres parifïs a conftruire, 
L'Infcription que Flamelfit graver au- 
delTus des entrées de cette maifon fe 
lit dans notre EfTaû Elle apprend que .isr.p.ic 
le Propriétaire faifoit une loi à ceux 
qu'il Iogeoit de dire tous les jours une 
Pate nqftre & un Ave Maria, 8c c. Cette 
loi rapprochée du confentement que les 
Moines defaint Martin donnèrent pour 
conftruire maifons cCaumône par manière 
d'Hôpital 9 appuie 3 ce que Ton a dit du 
deffein du Conftrudteur qui éroit d'é- 
lever une maifon d'hofpice. Vraifem- 

- 

matériaux vers le tems dcFlamel : voici circorc 
quelques articles. 

En 1407 quatre voyes & demi déplâtre coûtè- 
rent Z7 folsparilis, & en 141 1 feptmuids ;x fols. 
En 1404 Simon le Marinier fournit une quantité 
confidérable de plomb à fi folsparifisle cent. 
Un aiTemblage de pièces de charpente pour for- 
mer la place d'un efcalicr deitine à monter à un 
horloge , coûta 1 1 livres. Des verroux , queues & 
paumelles deftinés à fermer la barrière du Cloî- 
tre coûtèrent 4 (bis vers 1426. Le 10 Mars 1416 
trois cens carreaux de grès coûtèrent 4I1V 8 fols 6 
deniers. Et le jour dauparavaut on avoit payé i0 
toifes Se fit pieds de pavement 6 livres 11 fols pa- 
rilîs. Ce pavé fut employé * la chauffée de la rue 
desArJis devant les g an s. Une porte neuve pour la y # ftç 
chambre appellée enjranchife garnie de ferrure mi- ^ . m 
feapoint 1 livre 4 (ois. En 14041a fabrique dépen* 
fa^livres 18 fols , qui furent payés en onze écus 
d or de cette valeur pour les voultes depuis la Cha- 
pelle dé la Madeleine délignée vers le Chœur , 
jufquà la porte de l'Eglife vers la pierre au lait & 
la couverture mife à point* 
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blablement lor(qu ê Flamel jfit écrire que* 
chacun des hôtes du lieu étoit tenu à 
ces prières , il entendoit que c'étoir une 
forte de payement de leur loyer. Et le 
grand nombre de perfonnes reprcfentées 
a genoux fur les pierres au-deflTus des 
portes de la maifon & à quelques pi-> 
tiers paroifTent être les hôtes du Proprié- 
taire récitans leur Patenotre* Flamel 
voulut que ces hôtes en entrant dans 
leur holpice > euiTent fous .leurs yeux 
& la loi Se Timage de l'exécution dé, 
cette loi- Il eft aufll, fans doute, dans 
cette troupe dévote , & il paroît qu'il 
eft représenté par la première figure 
deiïïhée après l'Apôtre laint Jacques du 
côté du Cimetière faint Nicolas* Après 
lui fe voit une femme qui porte un pa-^ 
nier v feroit-ce fa fervante Marguerite la 
Quefnel qui contribuoit à l'œuvre par 
un don donc on va parler i- Pernelle * 
quoique morte depuis long tems, doit 
être de l'autre côté. Une* partie de ce 
que Flamel employoir au batimenrde 
fa maifon , éroit un produit du don mu- 
tuel ; cette femme a dû trouver place 
fur ce monument en face de fôn mari- 
Et le mari toujours curieux de mul- 
tiplier fes portrairs, s'eft encore fait 
repréfenter en très-petit modèle fous 
1& linteau de la première porte du côte 1 
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Je la rue faine Mafrin. (S) (ié f féteit 
une cunofité d'avoir ledeïït*i»1 <lé toute* 
ces figures , & des gravures donc le bas 
de la maifon elt chargé. [6] Nous laif* 
fons cec ouvrage à queiqu'antiqùàirè 8c 
nous nous contentons de donner icilà 
face extérieure de ce bâtiment iïnguliei' 
par fon ancienneté & par fa formfe. 1 
Jomertois un trait particulier qui peut 
cara&érifer notre Conftru&eur , le voici. 
Flamel , ou par ignorance de toute Vé* 
tendue de (on terrein v ou trop occupe 
d'ailleurs pour veiller fur les ouvriers y 

les avoit laiiré rentrer confîdcrableméAt vii ^ 
fur lui-même. Il s en appefçUr après 
coup* Mais le Bourgeois avoir à tran- 

{a) Ceft ce quz Ton peut juger par la forme 
& l'habillement d'une petite figure fculptée qu£ 
l'on voit à la place que l'on indique: < 

[ij Ouciie la grande infeription . qui apprend 
Tannée de la confci u&ion de la maifon , que nop$ 
avons donnée avec quelques autres dans l'Eflai \î TJl.p. ^cf. 
on a déchiffré fur une corniche du premier pifiei & 506.: 
vers le Cimetière de faim Nicolas, ces mots ; 
Nous humblement & dévotement. Au milieu du mê- 
me piher on lit , Sit NcmenDomini , qui dévoie 
erre continué fur les autres piliers & fuivi du, 
Gloria Pxtri qaon découvre au cinquième pilier/ 
Quant à la partie d'infeription que nous avons 
rapportée à la page 149 de l'Elfai , qui porte, nous 
jtttres femmes befoignom pour notre vie gagner ,* 
nous l'avons donnée comme il a été dit d'après les- 
mémoires mfs. de Mr Piévoft Avocat»- 'Et ces* 
légendes font en beaucoup d'endroits li dégra^ 
d^es , qu'il ne nous cft pas poifiblc de rendre rai- 
fort de ;outes. Ce que l'on en rapporte fufïit pour 
faire .cojinoîtrç le ,gout qui y règne. 
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figer : avec un bon voifin* &ç bien loin 
de fe trouver lezé par une méprife (î 
lourde , il reçut une avantageuse com* 
✓penfation. 

Le voifin étoit beau-fils d'un Bartke* 
lemi Crocquemeure x qui a déjà été nom- 
mé* lljparoît que Flamel s'étoit acquis 
Tamitie du beau- fils comme du beao- 
pere. Celui-ci avoir déjà confenti à ven- 
dre une partie de la cour de fa maifon 
qui s'étoit trouvée à la bienféance du 
ConftFu&eur* L'autre portion devenue 
De l*Aae longue > étroite x & en commun y n étoit 
dooa- pi U f proufitable ne sûre pour la démou- 
rance de Pafquier, devenu Propriétaire 
de la maifon , fa femme ne autres mefna~ 
giers. Pafquier prend avis defes amis> 
& fuivant le confeil qu il en avoit eu , 
dit-il , pour la bonne amour & affection, 
quil avobt audit Nicolas , il lui fait de 
fa cour un don irrévocable entre vifs: 
à toujours , & veut que ce foit en re- 
compenfation de ce qtïen faifant par le- 
dit Nicolas fes édifices » il a perdu par 
fimplejfe plus de demi pied de fa terre 
en aucune partie du long de fadite cour.. 
En même-tems le Donateur charge foi* 
voifin dé faire à fes dépens un nouveau 
mur de féparation : mais afin de mettre 
plusaularge fon donataire, il confent 
que le mur foit tet y & fait en tel tems 
que Flamel le jugera à propos i& pou* 



V 
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fntebondance de politefle > il lui accor- 
da d'avoir des chambres de fes maifons % 
telles vues quil lui plaira > fans pouvoir 
le contredire nonobjlant Us vs & coûtu* 
mes. 

Flamel pou voit-il s'attendre à une 
meilleure compensation de la perte qu'il 
avoit faire ? Pouvoit-il avoir un voifin 
plus ami & plus facile > Notre Ecrivain 
eut la cour de Pafquier à bon marché : 
là première portion lui avoit coûté en 
\±o6 y 1 1 liv. tour. &le drap d'un chav- , Lc '4*é 

t r i s-r Nov.dune 

peron pour Jeanne femme de Lrocquemeu- rémen. de 
re & mere de Pafquier. Le fils donne le celte dale - 
refte par bonne amitié. Le caraétere VAac de 
doux & infinuanr de l'Ecrivain ^ étoit a^pé* 
fa poudre de projeékion. * 1407-^ 



CHAPITRE V. 

Suite des maifons acquifes par Flamel. 

LE projet de Flamel avoit , comme 
je lai dit , plus d'étendue. N'ayant 
donc pas aflez d'une feule maifon pour 
le remplir, il fit de nouvelles acquit- 
tions. La maifon du coin de la rue > mi- 
toyenne avec les petites érables, lui con- 
vertit ; il entra en marché pour l'avoir» 
Celle -ci qui avoit pour enfèigne, la, 
belle Image , appartenoit à une famille 
dont le nom étoix Nicolas. U y avok 



Digitized by 



wn mineur nommé Richart Nicolas \ M** 
Regnault de Crémery , ThomaJJe fa fe ra- 
me avec /fe/irz Nicolas Se Guillaume Po- 
tin , Tireurs & Curateurs du mineur y 
préfenterent requête à Guillaume de Ti- 

Îçnbn ville Prévôt de Paris", pour avoir 
a liberté de vendre. Ils y difent que 
c'eft l'avantage du mineur , que la mai- 
fon ne peut poin t fe partir , qu'en mê- 
me tems la place qui tonlberoit au pu- 
blic ne lui devînt inutile; que déplus 
la maifon exigeoir des réparations. 

Le Prév&t accorda la permifiion de 
vendre le 10 Juin 1407, 9c la motive 
d'une raifon , qui , en fai Tant l'avantage 
des vendeurs , paroît affluer Facquifî- 
tion àracheteur : On ne pouvoit j dir-il,. 
trouver perfonne qui plus x ne tant de l& 
moitié j en eut voulu donner. Les mai- 
fons n'étoient- pas de recherche de ce 
coté. Mais le Bourgeois qui la vouloit* 
y mit le prix , Se elle lui coûta cher 
eu éeard au tems Se au lieu. Le même 
jour fe fît Tadte de vente pour le prix; 
de 15 5. livres tour. Se le dixhuit Juil- 
let fui vant, Flamel acquitta les droite 
Seigneuriaux: dont il eut une quittance ; 
de 4 livres 1 1 fols 6 deniers délivrée par 
Michielle Dêruble y Sartenier du Ptieuré 
de faint Martin. 

La maifon étoit chargés de plufieur* 
rentes % c'efl, ce qui en augmentoit le 
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prix puiique Flamet dévoie les payera 
Sire Jehan le Maréfchal Çonfeiller diù 
Roy fur le fait des Monnoyes , & Cathe- 
rine fa femme en avoienr une de 3 liv~ 
10 fols paiifis; ils la vendirenr à Ha- 
mel le 19 Juin* 1407 pour la fomme de 
\o6 livres S fols tour. Celui-ci la payaerr 
50 écus d'or, âvec un appoint en blans 
de 10 deniers pièce y & il refta encore 
redevable de 5 livres parifîs , tant de 
fonds de terre que de rentes hypothé- 
quées fur ce bien. Le Sartenier de Sr 
Martin reçut des droits Seigneuriaux 
£our la vente de la rente : ils montè- 
rent a 56 fols parifis. (a] 

Flamel qui seroit déterminé par la 
convenances payer lin peu cher la mai- 
fon du coin, eut peu de tems après, 
la fuivante dans la rue faint Martin à 
bitfn meilleur marché. Celle-ci défignée 
dans un a£fce cojle celle du coin ,. cefl> Eûftifïhe» 
à-dire y à côté de celle de la belle Ima- &rnierM^L 
ge , appartenoir à Perrin Pafquier, le !W- 
Don voifin de FlameL Cette maifon qui. 
croit fort petite., a voit été vendue en ^ 
ijôz par Jehan Augpgne Baudrover ^ 
Bourgeois de Paris , à Jean de Vois y 
Cordonnier, poutle prix de 7 liv. par^ 

( ^) On lit au dbs de Tafte de vente de là rente 
de % livres 10 fôls Rcgiftratain fmEio Martin*) 
*8. die Julii eod *nno. Salvh pro ventis Wy fik. 
g*rif.M volnnme Régis Domini N., U DerMe*. * 
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& il livres qui. dévoient être employés 
en réparations. Crocquemeure à qui elle 
ctoit parvenue lavoir donnée; comme il 
a été dit, à Pafquier. [a] 

Margot la Quefnelie Chambrière de 
Flatnel , & peut-être fon feul domeftique 
vers la fin de fa vie , avoit apparem- 
ment quelques épargnes à placer. Elle 
jetta' les yeux fur une maifon d'alfèz pe- 
tite étendue (îtuée auprès des pofleflîons 
de fon Maître , & ( fr) elle l'acheta de 
Pafquier- Celui-ci en fit la vente le *4 
Février 1407-8 & loixan te livres rourn. 
payés en monnoye courante «n furent le 

Î>rix» Les charges confîftoient en huit 
ivres parifis & quatre deniers de rentes 
Se de cens •> fomme afle? confidérable 1 
Sans doute que Margot comptoit y fu£* 

fire. ; 

La Quefnelie ne garda pas Iong-tems 
fa nouvelle acquifition. Il y avoit à peine 
un mois que 1 a&e de vente ctoit pafTé> 

[a] L'Aile de vente du 4 Juillet 1161 défigne 
cette maifon , à Voppofite de Me fire Gauchierde 
Chaftillon : & latte qui en fut fait à Pafquier 
le $o Mai 1407 , la défigne devant ÏO/lel Mejfire 
Guillaume le BouteilléJQtt hôtel avoit changé de 
maître depuis i*62.. JEt r cè doit être la maifon 
qui appartient aujourd'hui à MrMaJfe x ci- devant 
l'ancien Hôtel-dc-Vic- 

( h ) Oh ne trouve dans Taâ:e de vente qu'une 
partie du toifé de cette maifon. Elle eftdéfîgiiée 
maifon court ou jardin derrière , contenant icellô 
court & jardin deux toifes un pied moins oh envi* 
ton de longtun 
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que cette domeftique s'appercevant ap- 
paremment que ce petit bien pouvpit 
convenir à fon maître, elle s'en .défait 
en fa faveur. Mais voici le beau de 
Padfcion. Margot ne vent pas fa maifon 
à Fiamel , elle lui en fait un don par 
la bonne amour & affection qu'elle lui 
portoit. Ce don eft du 18 Mars. Com- 
me la pièce eft courte & curieufe , la 
voici en entier. 

M argot la Quefnelle afferma que , 
» de fon conquèt , elle avoir une maifon 
m & appartenances , où il y avoit un pe- 
» tit jardin ou court derrière fi comme 
3> tout fe comporte, féant à Paris en la 
»rue faint Martin oultre la porte, ré- 
gnant d'une part & abominant a N. 
» Fiamel , & d'autre part à Jehanne la 
» Rogerine , en la cenfive des Religieux 
» de i'Eglife de faint Martin des Champs^ 
» chargée en quatre deniers de fonds de 
» terre , & en huit livres de renre par 
» an : C'eft à favoir > en quatre livres 
» parifis audit Nicolas , & en quatre liv. 
» par parties envers autres Cenners , &c. 
» Laquelle maifon court ou jardin 8c 
» appartenances y ladite Margot confef- 
M faavoir donné j.o&royé, tranfpprté ôc 
» délakTé à toujours audit Nicolas Ha^ 
» mel par don irrévocable. Fait entre 
» vifs fans aucun rappel &c. C'eft doh , 
»o&roi & tranfport, fais parLrbonnô 



• - 
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s> amour & affedtion qu'elle a audit Ni- 
3» colas. Tranfportans tous droits 
» de propriété & autres quelconques, 
> que elie & autres pour elle podrfoieirr 
j> demander ou réclamer par quelque 
3> manière que ce foir , furicelle maifon 
33 court & appartenances > &c. défaifif- 
33 fant , &c. tait Procureur pour défaifir 9 
fe meftier eft Sec. Oblig. &c. Garan- 
tir &c. Coux &c. R™". &c. JnrV 
îw'VoiïI 1 - &c. Fait l'an 'mil quatre cens 
33 & fept , le mercredi* vingrhuit jours 
33 de Mars. J. Delanoë. Faconeau. 

Flamel fit enfaifiner cet a&e à faint 
Martin leiAyril 1407-8* Sa nouvelle 
acquifition avoit pour enfeigne la Heufe 
ou peut-être la Herfe. Dans la fuite là 
fabrique de faint Jacques a réuni certè 
petite maifon à celle du coin & aux 
terreins en retour dans la rue Montmo- 
rency > pour en former une grande mai- 
fon ; ce nouveau bâtiment qui eft du 

D'Un Ext. dernier fiecle a coûté à élever zjioo. 

des comp- , Flamel heureux dans fes acquittions',, 

tes date de - . . . 1 , . 

**4o. comme on lé voit , y prenoit du gout. 
Soit qu'il eût befoin de terrein > foit 
par raifon de convenance > il trouva le 
moyen d'ajouter de nouvelles mazures 
au bien qu'il pofîedoit déjà y quoique 

; [b] H y . a à cet endroit plufîeurs mots rayés 
qui portent : & pour certaines juttr es, confis qtti à 
ge leur mené & meuvent. 

i 
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d'une étendue aflez confidérable. Il ac- 
quît encore an nouveau domaine, fî- 
tué dans la mêmerue de Montmorency r 
mais de l'autre coté ;dé la rue & vis- 
à-vis du grand Pignon; & cette acqui- 
(ition ne lui coûta pas plus que la maifon 
de la Heufe j c'eft-a-dire , qu'on lui en 
fie un don ; -du moins le parut-il à 
l'extérieur. Oji va voir qu'il ne Te l'at- 
tira pas fans un peu de manège. L'opé* 
ration par lamelle il parvint a fbn but, 
fait irne petite hfftoire; il faut la pren-' 
dre dès fon origine. • ■: r 

* Ce ne fut jamais, on peut le dire» 
kdeflein de l'Ecrivain Libraire , d'ache- 
ter qùélquô Seigneuries un bien ds cette 
èfpece* ne corivenoit ^point A fôn étar* 
Mais né làiflânt poim Ion argent inuril , 
â mefure qu'il gagnoit, il acquéroiè 
Quelque petite rente. On a déjà dit qu'il * 
en âvoit une certaine quantité. Dans te 
nombre il èn acheta une de i liv. par* 
le 31 Octobre 1407. Elle étoit hypo- 
théquée fur la maifon ou mazure dont 
nous allons parler > & Flamel l'eut à 
bon compte , en égard au taux des ren- 
tes dans fon terns^ il la paya 58 livres 
tour. Auffi la maifon & J es petits loud-> a ^ c a s nS(,lV " 
ges étoiént-ite çheus & en ruine , enforré 
que les Moines de faint Martin ne pre- h&e du 
noient fur elle cens ne rente . . «parle mal Mai l4 ** 
proufitaèle du lieu. L'Acquéreur penfoic 
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bien que jamais il neferoit payéd'untf 
rente établie fur des mines \ il avoit donc 
fes vues , & ea les . fuivant, quelques 
mois après; Tâchât de fa> sep te , il fau 
mettre en criées ce terréin déferté. Le 
terme fini , il lui eft adjugé par Pierre 
des E (farts Prévôt de Paris , qui le lui 
accorde le 3 Janvier 1408-9 , & en mè- 
me-tems tous les droits des défaillans & 
coniumax. . 

Quelques-uns des Créanciers Hypo- 
théquâmes renoncèrent â leurs droits. 
Mais parmi ceux-ci on Jean le Courant , 
Huiflier d'armes du Roy, avoit mis op- 
pofition pour conferver vingt fols par if» 
de rente. Un an après le Courant étant 
mort , Flamel qui vouloit fe débaçrafïer 
de cette opposition, ou plutôt fuivre 
fon deflein , fait avec la veuve nommée 
le 19 rtv. Gile un échange pour une pareille rente 
W9 io. ^ e 20 fols parifis, aflïgnés fur une mai- 
ion de; la rue au. Maite. Cètte [ autres 
renre n'étoit pas appatîemntent encore 
fort certaine. Le Côn radiant engage en 
contre-pleige aurres *o fols parifis de 
rente fur une maifori au coin de la rue 
du Cimetière faint Nicolas , dont Denis 
le Roy y Barbier, érbit Propriétaire. 
Tout ceçi n'eft qu'un préparatif à Topé- 
ration ou finguliere ou fine qui va fuivre.' 
1 Jean Delanoë , Notaire , s'étoit acquis 
la confiance dé Flamel. Il le paroîc par 
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la. quamitéd'aâes , & particulièrement 
par l'ample*: teftament de l'Ecrivain , 
«gnéspar ce'Notaire. Ils éroient même 
îdevenus amis. C'itoit un effet naturel 
-des vifites fréquentes que Flamel , qui 
-faifoit fi fouvent des acquifitions 3 dévoie 
rendre à l'Officier , d'ailleurs la prati- 
que était afTez bonne; Cependant mal- 
gré ^avantages que ce Notaire pouvoir 
Trouver dans le commerce de Flamel , 
«elui-ci crut devoir donner à cet Offi- 
cier qui étoit fonConfeil,que!que nouvel- 
le preuve de reconnoifTance. En voici 
une du moins en apparence. Neuf jours 
:après l'échange fait avec la veuve le 
Coura ne y Elamei donne à Delanoë pour De y*ae 
la bonne amour & affeawn qu il avoit <j u $ MAr$ 
pour lui , les vingt fols de rente qu'il 
venoit d'acquérir, & l'en fait vrai ^*- de Dc J^! 
gneur , Demandeur , Acleur & Fourcha- du is Fcv, 
feur 9 aufli bien que des arrérages dûs. 
On s'en . tint extérieurement à ces appa- 
rences , quant aux deux amis ils s'enten- 
doientbien. . 

En effet Flamel , quoiqu'Adjudica- 
taire de la maifon & de fes petits loua- 
ges , comme il a été dit, oun'éroitpas 
pofleflèur tranquille , ou il ne fe regar-f 
doit pas comme tel. De nouvelles op- 
pofitionsétoientpeutr-être furvenues. Le 
. Notaire pour fervir fon ami , fait com- 
iioenfer au Châtelet en fpn nom dé 
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nouvelles criées vers le mois de Juin 
,1410. 11 fe fonde dans ce tteî opération 
fur le défaut de payement de. Ja rente 
& des arrérages qui en ét oient dûs» . U 
faut faire attention que x-étoit à Fla- 
mel.à payer la renre. Et ce , qu'il y a 
<de plus:fingulier, c'eft qu'en même-tema 
l'Ecrivain en vettu des premières criées* 
aux termes defqueiles on lui avoir ad^- 
j ugé le terrein iagiilbir toujours comme 
en étant le véritable poffeflfèim En cette 
qualité il voit les Moines da St Martin., 
traite avec eux pour lamortiflement , 
& d'accord des conditions, le Prieur 
• & le Couvent lui délivrent un a£te dont 
on lui donne trois expéditions. 

Ce. nouvel a£te eft prefqu'en tout fem- 
blable à celui que ces Religieux avoient 
donné pour la maifon dii grand Pignon. 
On y Ht les mêmes raifons de favorifer 
Je Conftru&eur ; La ruine du lieu, la 
•défertion des habitans , le s pinazfies de 
-bciësy les immondices y &c. la réfervje d'un 
feul denier en Jîgne de Seignorie & en 
memë-tems exemption^ toutes fervïtu- 
descentes ou devoirs au Prieur &Conven t 
ou à leurs fuccefTeurs. Le terrein amorti 
eft fpécifié de fix toif« de long dans 
ceuvre fur la rue, & de deux toifes de 
lèz au long de ces fif toifes>» Quant <p 
Flamel , il leur donneiuiffijrcj fols parif. 
chaque année, &!atti& j.afois:pariûs 
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a chaque mutation de Prieur ; fommes 
que les Moines doivenr percevoir fur la 
rente fur laquelle ils jprenoienc les 10 fols 
premièrement conflit o és. UAâe eft du 
vendiedi 29 de Mai 141 1. Une fentence 
rendue le jour même paç Bruneau de 
Saint Çler , Prévôt de Paris, en donne 
la ratification. 

Flamel agiflbit donc comme poflTe£ 
(eur du rerrein, & ne le faifoit point 
fécretement 3 comme on le voit. Il fem- 
bleroit qu'il y avoir entre lui & Delanoë 
un Procès à 1 amiable , puifque le No- 
taire pourfuivoit toujours fes criées. El- 
les finirent le mardi après la Trinité 7 
de Juin 141 1 ; & le Châtelet fie au No- La Pâques 
taire l'adjudication de ces mazures fous ^léeic "1 
h défignaapn de certaine mai/on & lieu à Avril. " 
appentis &'c. Delanoë Adjudicataire n'eut 
qu'un feul oppofant. Pierre fEvêque> 
.Procureur, demeurant rue Thiébaultaux 
dés fit Toppofîtion au nom d'un Pierre 
le Flamant pour , deux livres parifis de 
rente. Mais: neuf jours après, le même 
Procureur y renonça pour fa Partie. 

Le jour même, Delanoë aflurédans 
fa polîeflïon par la renonciation de Fla- 
mant, met fin à l'affaire enrre lui & 
Flamel, & fans doute, en découvre tout 
le fecret. II fait un don de ces terreins 
i fon ami entre vifs & fans rappel, 
pour la bpnnç amour au il avoit 6; a 
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dit Nicolas & en accroiffement de fon 
bien. Il ajoute qu'il le faiï auflî pour 
caufe de la ruine où font venus & échus 
ledit lieu & appentis . . . . qu'il na voulu 
& ne veut point icellui lieu faire édifier ^ 
& n y verroit pas fon prpufit. Les Moi- 
nes de faint Martin avoient die dans 
leur adte d'amortiflement que la maifon 
ne vaudro.it pas la moitié de.ee qu'elle 
couteroit à édiffier. 

Telle fut la fin de toutes les opéra- 
rations que Ton vient de lire. L'Ecrivain 
eut les ni azurés qu'il défîroit depuis 
long-tems. Les eut-il par un don vé- 
ritable ? Les apparences y étoient. Ce- 
pendant il eft bien difficile dp pe pas 
peufer qu'il n'y eût là quelque collufîon , 
6c que tout ce manège n'ait été fait pour 
lever des obftaclçs ? parer àdesincon- 
véniens , & aflurer à notre homme h 
potfeflion d'une place qui lui conye- 
ncrit , & qu'il méditoit d'avoir dès en 
achetant la rente de vingt fols. Quoiqu'il 
en foit, Flamel pofle fleur de fon rerrei» 
voulut bâtir. 

L'Ecrivain étoit dans une pofition 
différente de celle du Notaire Delanoë 
qui , comme on vient de le voir , n'eût 
bâti qu'à fa perte. Qnant à Flamel il 
paroît que la nouvelle maifon qu'il ayoit 
deflein d'élever entroit encore dans fon 
projec d'hofpicaUcé. Alors fans doute, 

* 
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il n avoir pas fait fes fuppurations pour 
fa difpofition reftamentaire : ainfi ne 
travaillant point pour avoit du reve- 
nu , mais pour loger des pauvfes , il 
ne s'arrêta pas à ce que le lieu pour- 
roit lui produire, mais à l'avanrage 
qu'il en recevroit pour l'exécution de 
ton plan. Il fe mit donc â travailler: 
néanmoins il ell douteux, ce femblej 
qu'il ait fini ce bâtiment. Un ancien 
renfeignement des tittes fait après & 
mort, défigne encore ce lieu fous le 
titre d'appentis. ( a ) Du moins on com- 
mença fous les yeux & aux dépens de 
notre Conftrudfceur , & la fabrique a 
achevé dans la fuite. 

On trouve deux pièces qui concer- 
nent ce qui fut fait pout ce bâtiment 
en 141 1. La première eft une permif- 
fion donnée par Robert ^ Hèbalterne* 
Garde de la voyerie le 16 Juin de cette- 
année , pour trois fenêtres qui dévoient 
faillir d'un pied fur la rue , pour deux 
bancs de pierre délHnés à être placés aux 
deux côtés des huijferies ; & encore pour 
un puits que Flamel faifoir fouiller , qui 
devoir avancer d'un efpau dans la rue. 
Le voyer reçut pour ces parties x livres 

(4 ) Cette maifon eft défignéeau dos d'un de* 
titres appentis qui furent en U rue de Montmorency. 
Flamel en avoit fait rebâtir une partie & les a£ 
pentis refterenc pendant un certain tems. 

H 
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8 fols, dont, dît-il dans fon a£te de 
permiflîon , le Roy a les trois parcs & 
nous le quart. Ce puits qui s'avancoit 
hors des murs 3 fit donner à ia mai fon 
"le nom de maifon du puits que l'on 
trouve dans les anciens titres. 

L'autre pièce eft un rapport d'ex- 
perts. Les voifins prétendoient que le 
Conftru&eur empiétoit fur eux. Sur une 
plainte qu'ils firent , deux experts furent 
nommés BénoîtSavoye & Jean Chélaut 
Maçons. Ils affirment dans leur rap- 

{>ort y que Fiamei bâtit en entier iur 
ui-même, que les plaignans , s'ils vou- 
loienr édifier > ne pourraient entrer dans 
ces murs fans fon confentement. La puits 
eft du mercredi n Août 141 1. [a] 
J'ajouterai que cette maifon du puits 
n'appartient plus à la fabrique de faine 
Jacques , Se qu'elle a été vendue en con- 
féquence d'une permiflîon de M r le 
Lieutenant civil, lez 5 Juin 1699. (A) 
Les cinq maifons ou mazures dont il 
vient <fêtre parlé, & auxquelles il faut 

[ a ] Le rapport de ceseïperts eft muni de deux 
petits fceaux. Celui de Bénoît Savoye repréfente 
un Ours levé & affis fur fon derrière , tenant dans 
fe$ pattes un marteau dentelé furmonté d'une 
couronne. On lit autour Scel Benoit Savoye* 
L'autre fecau eft un écu en ogive avec trois 
trèfle^. On y Ht Jean Chelaut. 

( b ) Tir£d*un article de l'inventaire des titres 
de la fabrique de faint Jacques fait en 1*99. On y 
indique pour 9 e . piecç du *j e Chapitre le 
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tout ce qu'il a laide de cette nature avec 

Procès verbal qui fut fait de cette mai Ton , défi- 
gnce lu petite maifon de la rue de Montmorency : 
& lapermidlcta de la vendre donnée parle Lieu* 
tenant Civil. La io c . pièce eftle Contraét pour 
la vente faiteà un Confeiller. 

[ * ] Tous les biens fends que Flamel a pojjedis 
de fin vivant. Il faut remarquer que dans les 
comptes rendus après la mort de Flamel qui com- 
mencent en 1416 , on trouve un nombre d'autres 
maifons dites être à la fabrique de faint Jacques 
depuis l'Ecrivain. Celles-là , l'fcglife n'en a ac- 

Suife la propriété qu'en vertu des rentes du droit 
e Flamel hypothéquées fur ces maifons. C'eft 
ce qui cft exprelTément écrit dans les titres de dif- 
férents comptes, 6c entr'autres du compte de 
14*6. Ladite Eglife , y eft-il dit , efi Propriétaire 
de [autre partie des maifons , au moyen des rentes 
qu'elle avoit fur iceux lieux. 

Après la mort de Flamel les tems furent fi mal- 
heureux , qu'une grande partie des héritages 
fur lefqueis il avoit des rentes , tomba en ruine ; 
joint à ce que lui-même peut-être pour avoir 
bon marché , ne s'étoitpas rendu difficile dans 
fes acquérions. Comme les Propriétaires de ces 
biens ne payoient point leurs rentes, la fabri- 
que faifoit mettre les maifons en criées par le 
privilège des Bourgeois. Elle entra ainfî en 
jouilTance d'un certain nombre, la plupart ma- 
zurcs en ruine & abandonnées 5 mais excepté 
deux ou trois , elle n'a point gardé tous ces 
rerreins , il en eût trop coûté pour le mettre en 
valeur. De plus , les Propriétaires ou d'autres 
Rentiers les ayant garni comme on parloit alors , 
la fabrique les a abandonnés. L'Etat que je don-* 
nerai de tous ces biens , fournira autant qu'il 
fera poflible la preuve de ce que Ton avance 5 
Se Tony verra le montant des rentes quiyétoient 




hypothéquées. 



Hij 



m Histoire CaiTi<iuj8 
fes rentes foncières pour acquitter font 
teftament. Il paroît qu'entre ces maifons 
l'Ecrivain n'en a relevé que trois ou 
quatre au plus, Les autiçs il ne les re- 
bâtit pas , rien ne l'indique. Avec le 
détail qui aéré mis fous les yeux, on 
eft en état de juger de la valeur de ces 
fonds, & l'on appercoit fans doute, 
que quoiqu'aflez* confidérables , ils ne 
paflbient pas les faculté? d'un Bourgeois 
aifé. On connpit aufli ijne portion con- 
iïdér^ble du bien que Flamei a poffedé 
depuis fon veuvage. La fuite de cet 
ouvrage mettra le refte çp évidence. 
Voyons maintenant quelques avantures 
qui ont pu être une fuite de l'éclat que 
Revoient faire lesbâtimens ofx lesacqui- 
fitions de l'Ecrivain. 

r 1 - . 1 

CHAPITRE VI. 

T axe impofée fur les habitons de Paris. 
Vifite que Von prétend avoir été fen-r 
due à Flamel de la part du Roy\ 

TX Ans un tems tel que celui du règne 
jlJf de Charles VI , où l'on cherchoit 
de l'argent de toutes parts, auroit-pn 
oublié de mettre l'Ecrivain au ran^ des 
Bourgeois qui pouvoient être taxes. A 

Ed* C de*D ^ ar,J Juvenal des Urfins, fous la 
spdsfroy.' date de 1415 , fe faifoient emprunts & 
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tailles , tellement que plujîeurs de la ville 
en etoient très-mal contens & déplaifani s 
& en murmuroit-on fort. Flamel qui fe 
taettoit en vue , & que l'on croyoit 
beaucoup plus riche qu'il n'ctoit, ne 
manqua pas d'être cotté pour une con- 
tribution. C'eft ce que nous apprenons 
d'un fragment de projet de confultation 
qu'il fit à ce fujet ; par lequel on voit 
en même-tems Timpreffion que fit fur 
cet homme une fomme de 50 francs 
qu'on lui demandoit. ( a ) 

Flattiel , comme on Ht dans ce qui 
reftede fon projet de confultation,s'adref- 
fe à quelqu'un en qui il avoit confiance 
& lui dit : Pajfé à quinze jours un.... 
ejl venu à UOjlel> tenant un rolle en pa* le mot cil 

dcchiic. 

(a) Ce fragment eft fur un morceau de papier 
qui cnveloppoit le fceau d'un atïe d'amortiflc- 
ment daté de Tannée 1411. L'état 011 j'ai trouvé 
Je fceau & fon enveloppe liés avec des tirets de 
de parchemin, dont les nœuds étoicnt très- 
ferrés & très-applatis , ma fourni la preuve 

Î[u on ne lavoit point encore développé. J ai 
oumis le fragment, aux lumières du K. P. i). 
Ttjfin y l'un des Auteurs de la nouvelle Diplo- 
matique. Ce R. P. le reconnoît pour être du 
tems de Flamel, tant au caraélere que particu- 
licrememt aux , i , qui y font barrés par-dc(Tus 
en place du point que nous pofons prefentement. 
Flamel pour conferver les fceanx de fes adtes > 
les avoit ainfi enveloppés avec le papier qui (c 
préfentoit fous fa main. J'ai trouve quelques 
autres fceaux dans le même état. Un etoit en- 
veloppé avec un petit fragment d'écriture qui 
paroîtêtre d'une des premières copies de fou tef- 
tament. 

Hiij 
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pier ou quel rôle avoit trente frans. . *Z 
Enfuite il demande , fi i par vertu du 
privilège Von doit être exempt de tel 
prejl . . . Et ce privilège il fait entendre 
quel ileft en difant, je ne faife ceux 
de CUniverJité feroient • . . . compris : Il 
ajoute qu'on pourrait aller par devers 
le Roy difpofé à fe joindre à ceux qui 
s'entremettront de l'affaire , je feroi ce 
quil appartiendra > aioute-t-il, je feroie 
moult grevé. il me fer oit pré judi- 
cieux . ... avec grand dommage. 

C'eft là ce que j'ai pu tirer de plut 
clair de ce fragment de confukation qyi 
n'eft que le refte d'un brouillon fort nm- 
tilé. On y voit toujours le chagrin que 
Flamel refîentoit de la taxe qu'on : lui 
demandoit. 11 y parle naturellement , 
puifque ce n'eft point une requête où 
il aurait pu en impofer à un Magiftrat, : 
c'eft un confeil demandé à un ami ;d 
qui il fa^t connoître fa fîtuation. Ce- 
pendant il peut paraître extraordinaire 
qu'une fomme affez foible, eu égard 
à celle de cenr francs qu'il avoit fournie 
lors de la mort de fa femme , l'air ainfî 
effrayé. Ce pouvoit être une taxe réité- 
rée, & les termes dont fe fert Juvenal 
des Urfins femb!eroit le défigner. De 
plus y Flamel avoit acheté du rerrain & 
jl faifoit bâtir : il avoit aufïï des det- 
tes comme du vivant de fa femme ^ 



Digitized by Google 



k 

de Nicolas Flamel» 175 
on en aura la preuve. De plus encore v - TcfL 
ne le barroit-on pas dans l'exécution de f ' * 77 * 
les projets , en lui enlevant une foui- 
ne qu'il deftinoit à un autre emploi ) 
C etoit le prendre par l'endroit le plus 
fenfîble. Or , fi le fourneau Alchymi- 
que eût été tout préparé dans fa cave, 
lieu où Ton dit que l'Ecrivain le pla- 
çoit pour n'être pas vu : comment cet 
homme avec un fourneau aufli fécond 
qu'on le raconte , & par conféquenc 
toujpurs muni de màtras pleins de pou- 
*dre de proje&ion , a voit-il lieu de mar- 
quer tant d'embarras à un ami qu'il 
confultoit en particulier; 

Flamel étoit Libraire juré de l'Uni ver* 
fité de Paris, je l'ai déjà dit ; & l'on 
voit que dans fon projet de confulta- 
tioft il parle comme Suppoft de ce 
Gorps. Nous ignorons le tems auquel 
il acquit cette qualité ; mais on le trouve 
ainfi défignédans un a&e de 1414* On 
y lit que le 11 Juillet Guillaume Defgrès 
Bourgeois de Paris j vent à toujours à N. 
Flamel Libraire juré en VUniverfité de 
Paris y 1 livres parifis de rente fur une 
maifon faifant le coin de la rue du Ci- 
metière faint Nicolas, (a) Peut-être 

( m ) Dcfgrcs vendit à Flamel fa rente de i 
livres paritis avec quatre années d'arrérages, 
tnontans à 9 livres parifis la fomme de 28 livres 
tour, qui furent payés en blancs de 10 deniers 
• toùr. pièce. L'Ecrivain Libraire eut cette rente 

Hir 
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alors y avoir-il déjà plufieurs années que 
l'Ecrivain s'étoir fait recevoir au nom- 
bre de ces Libraires , quoique dans les 
a£tes antérieurs il ne foit pas ain Ci qua- 
lifié. Et Ton a lieu de croire qu'eu fe 
procurant ce titre , il voulut favorifer 
fon commerce de Livres : & que vrai- 
semblablement , il comptoit jouir des 
privilèges attachés au grand Corps de 
rUniverlïté , Corps fi accrédité & même 
li puifTant dans ton tems. 

Notre Ecrivain reçut plus d'une.vifîte 
femblable à celle du Sergent ou Col- 
lecteur qui porta à fon hôtel le rôle" 
où il croit nommé. Je viens de rappeller 
l'emprunt ou taxe de cent francs qu'on 
lui avoit demandé de la part du Rojr 
au tems de la mort de fa femme. La 
vifite du Maître des Requêtes Cramoifi 

BorcîTrcf. ^ j e Borel fi eHe ^ ^ 

ginaire , peut , ce lemble > être mite 
au même rang , auffi-bien que dans le 
même tems j puifqu'alors , félon Thiftoi- 
re , on avoit tefoin d'argent & que Ton 
en cherchoit. Dans le rôle porté par le 
Sergent, Flamel étoit joint à la quan- 
tité de Bourgeois de fa forte regardés 

& les arrérages dûs à un tres-bon compte , parce 
qu'elle étoit hypothéquée fur une maifon ou 
place non habitée. D'un aâe du $i Janv. 1414-11. 

En iî8ç le 1 Oâobrc les blancs étoiemà 4 
deniers la pièce. D'Un a3é de cette date. 

: En 1400 le xx Décembre Us écoient à 8 deniers. 
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comme aifés. Mais celui-ci fe montrant 
au grand jour > Cramoifi lui aura été 
député comme à un homme dont la ré- 
putation faifoit attendre de lui un fe- 
cours extraordinaire. Et fi la Cour, fans 
approfondir les vrais moyens qu'il pre- 
noie pour fuffire à fes dépenfes, ne 
croyoit pas qu'il fit de l'or, du moins 
put-elle penfer qu'il en avoit un amas 
de quelque part qu'il lui fût venu. 

On peut donc fuppofer la vilîte du 
Magiftrat rapportée affirmativement par 
Borel qui eft peut-être le premier Au- 
teur (a) qui ait fait imprimer cette 
hiftoire. Quant aux circonftances donc 
cet Auteur fe contente de dire , On fait 
par tradition , comme cette tradition 
n'eft pas celle qui a l'autorité de cap- 
tiver l'entendement , il eft libre delà 
mettre de pair avec tout le merveilleux 
que l'on a débité fur le compte de 
l'Ecrivain. Mais voici cette curieufe 
tradirion récueillie par Borel 

Flamel) dit l'Auteur antiquaire, fe 
déclara à lui ( Cramoifi) , /' ayant trouvé 
honnête homme > & lui donna un matras 
plein de fa poudre quon dit avoir été 
confervè long-tems dans cette famille > 

( a) Je n'ai rien pu découvrir de ce fait dans 
les Auteurs contemporains , & particulièrement 
dans Juvcnal des Urfîns, Eçrivain du règne de 
Charles VÏ. Cet Auteur garde un filence profond 
&r Fkmel, conajne je l'ai déjà dit. 

Hv 
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qui t obligea k garantir Flamel des re- 
cherches du Roy. Ainfi notre écrivain 
qui félon îhiftoire que Ton en fait , 
s'étoit adroitement caché pendant tarit 
d'années , car ce fait doit être arrivé dans 
fa vieillefle , fe découvrit tout à coup, 
& ne craignit pas d'être trompé par 
une apparence de probité. L'Homme 
étoit bien plus adroit : fon hiftoire n'en 
fait-elle pas preuve ? Il eut peur, dira- 
t-on. Mais que penferdu Magiftratqui 
fe laide éblouir à la vue d'un petit ma- 
iras rempli de poudre î Député d'un 
Prince qui a befoin d'argent , qui char- 
ge un peuple dont les plaintes fe font 
vivement entendre, le Miniftre tient 
dans fa main la mine d'or que Ion 
cherche , & il en ferme l'entrée par un 
iîlence traitre & criminel Croira ces faits 
qui le voudra. 

Ce qui elt croyable > c'eft que l'Ecri- 
vain placé vis-à-vis du Magiftrat qui 
pouvoit le prefTer pour une forte con- 
tribution , fe tira de ce j*as en prouvant 
non-feulement qu'il n'etoit pas auflî ri- 
che qu'on le débitoit, mais encore en 
découvrant la vraye fource de fon aifan- 
ce, fa manière de vivre. Il fe fervit 
d'une preuve que débite Borel lui-mê- 
me. Cramoifi, dit-il , le trouva dans l'hu- 
milité fe fervantmêrne de vaiffelle de terre. 
Flamel eut lieu d'en faire conclure au 
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Député de la Cour , que c'étoit par une 
vie très-frugale & très (impie qu'il fa voie 
fuffire à fes entreprifes. tt fi le Député 
apperçut une tranj mutation > ce fut celle 
de l'or que Flamel avoir épargné, or 
tranfrnuétiï pierres & en mazures.(a) 

(a) A l'occafion du fait que Ton vient de 
lire , rapporté dans le Tréfor de Borel , je mets 
ici une note que je n aurois peut-être pas lieu de 
placer ailleurs. Un texte du même Auteur que 
j'ai copié dans l'Eflai fur l'hiftoirede laParoillc 
de faim Jacques , ren^ néceflairc cette remarque. 

L'Auteur de Tannée littéraire eft étonne de 
n'avoir point trouvé dans fon édition du Tréfor 
de Borel qui , dit-il , eft celle de I6f f , le texte 
que j'ai rapporté pour prouver que les biens de 
ïlamel ne venoient poin: des Juifs.Si cet Au- 
teur y avoit fait attention , il ne m'eut point re- 
levé fur une citation qui fc trouve réellement 
dans Borel , & avec cela il ne me l'eût point 
attribuée. En effets j'ai donné la citation à Mr 
le Préfîdent Hénauu de qui je lai prife, & j'ai 
nommé mon illuftre Garant. Voici mes termes. 
Cet Auteur J! clîimi ( Mr le P. H en.. ) rapporte 
ce que dit Borel dans fin Tréfor .... pour prouve? 
que la fortune de Fl*mel ne venoit p*s des Juifs , 
&c. L'Article tiré du Tréfor qui eft copié de 
fuite , n'eft donc pas fur mon compte. Et de 
plus , je n'ai point été trompé par Mr le Prélident 
qui a bien cité. 

Je connois deux éditions du Tréfor des anti- 
quités par Borel : celle de dont s'eftfcrvl 
l'Auteur de l'année littéraire , & une autre ré- 
cente de l'année 17*0. Dans cette dernière, 
l'article cité y eft tout entier (bus le mot En- 
sèment. Ce terme répété deux foix forme deux 
articles ,& les paroles que j'ai tranferiecs font 
une partie du fécond. 

Ces mêmes paroles fe trouvent au(Ti en entier 
dans l'édition deitfçj. L'Auteur de l'année lit- 
téraire s'eft contente de ce qu'il * lu dans l» 

Hvj 



Digitized by Google 



180 Histoire" Critique 



* ■ ■ ■ ■ * 

CHAPITRE VIL 

Procès que Flamel intente & ne finie 

point. Sa mort. 

FLamel approchoit de fa fin, & 
toujours appliqué foit à conferver 
& à défendre le oien qu'il avoir acquis , 
foit à l'augmenter fui van t le foible des 
Vieillards -, il ne manquoit ni d'affaires 
ni de procès. Peut-être ces occupations 
diftrayantes rembarrafToient-elles plus 
qu'il ne le vouloit. Cependanr quel- 
ques faits fernblent faire voir qu'elles 
n'étoient pas entièrement éloignées de 
fon gout, qu'il favoit y profiter i & 
qu'en achetant des rentes placées fur des 
biens détériorés, (a) il trouvoit des fa- 

première Partie de l'Ouvrage de Borel. Or y 
trouve en effet fous le termeENsEMXNT un ar- 
ticle de dix pages fur notre Ecrivain; mais il 
falloir aller plus loin & faire attention que la 
première édition de Borel eft avec des premiè- 
res & des fécondes additions. Le Critique, en 
poufTant fa recherche jufqu'aux fécondes addi- 
tions aurok apperçu que ce aue Mr lePrélîdenc 
a extrait, & que jai copie, fe trouve mot 
pour mot dans ces fécondes additions, à U 
page V89. Là eft^ la fuite d'un nouvel article fur 
Flamel tous le même mot Ensement , quicom- 
irience à la page f 88. 11 le vérifiera , s'il le juge 
à propos. 

{a) Il a été dit ci-deflus que Flamel a eu 
la maifon du Puits par le moyen des petites 
rentes qu'il «voit acquifes fm cette maifoa* 
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cilités pour fe faire adjuger ces biens 
à bon compte. Quoiqu'il en foit , le 
Libraire , trois ans avant fa mort , en- 
treprit entr'autres, un procès qu'il ne 
conduifit point à fa fin ; fes Exécuteurs 
Teftamentaires le terriiinerent. 

Le fonds du procès étoit un foible 
objet. C'étoit cinq fols parifîs de rente 
hypothéquée fur une maifon apparte- 
nante à un nommé Robin Violette* & 
fimée dans la rue du Temple au coin 
de la rue des Gravilliers. Depuis bien 

Il eut de même une maifon fituée au coin de 
la me du Cimetière faine Nicolas dont il exjfte 
une quantité d'actes. Flamel acheta à droit vingt 
i livres parifis de rente ou penfion à vie fur cette 
maifon en i$8f , pour la fomme de onze livres 
tour. Elle étoit fur fa tête & fur celle de Per- 
nelle. Pernelle étant morte, Flamel acquit U 
propriété de cette rente a toujours tvM^oo y pour 
u livres 10 fols tourn. qu'il paya en un écu & un 
noble en or , & le furplus en blans de 8 deniers 
pièce. Enfuite il fit mettre la maifon en criées, 
& elle lui fut adjugée. En 1414 il céda à Jean 
Perrier , Mercier , la propriété de ladite maifon 
pour le crix des rentes qui y étoient hypothé- 
quées, te réfervant fes droits. Perier vendit ia 
place ou maifon non habitée en 141 f à Andricu 
le Prince , Barbier , Valet-de chambre du Roy. 
Flamel cependant P avoit fait mettre de nouveau 
en criées ; Se Andry Marchant Prévôt de Paris 
la lui avoit adjugée le mardi après la Trinité 
HH. L affaire finit là pour Flamel, & Perier 
rentra dans ce bien, qui eft venu à la fabrique 
de faint Jacques faute par Perrier de garnir la 
maifon, ceft-à-dire . de fatisfaire aux charges. 
On pourrok donner encore plufteurs exemples 
de ces occupations de Flamel , & des procès pref- 
que continuels , qu'il avoit pour la geftion de 
foa bien. 
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des années Flamel n'étoit point paye 
de fa petite rente ; on lui devoit i liv. 
2 fois d'arrérages. Dès 1411-13 le fa^ 

ques. niaulx : Raoulin le Poivre j Sergent de 
la douzaine du Roy N ,re . au 
Châtelet de Paris , avoit ajourné Robin 
Violette au nom de Flamel. Violette fit 
plufieurs défauts. On lui fignifia un nou- 
vel ajournement pour le famedi 5 de 
y Mai 14 14. Ce jour-là Jean Aubefpin^ 
Procureur de Violette, ayant demandé 
jour d'avis j on lui donna jufqu'au feize. 
Enfin à ce terme , Aubefpin en défaut 
pour Violette, Tanne guiDuchafiel Prévôt 
de Paris adjngea à Flamel fa demande. 
Se .condamna Violette aux dépens. 

Le Débiteur étoit infolvable. Flamel 
vouloit être payé , ou peut-être plutôt 
avoir la maifon. Il fait une nouvelle 
Procédure au Châtelet , & entreprend à 
ce tribunal les criées de la maifon de 
Violette. -Deux Sergens fe tranfporte- 
rentfurles lieux pour en conftater PEtat 
le 11 de Mars 1416. Les ajournemens 
accoutumés fuivirent. Le troifieme de 
ces ajournemens ayant éré indiqué au 
jour de PAn & au lendemain 141 7- 18 , 
le quatrième le fut au jour de la Trinité 
& au lendemain 141 8. Aux trois pre- 
miers ajournemens, Flamel encore vi- 
vant , comparut ou fon Procureur 9 mais 
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eu quart d'iceulx jours pour ce que para- D * 
yant icellui ledit feu Fiamel ètoit alé de dc * cnccH 
fie à trefpaffement , Gilet de Frefne Pro- 
cureur de Jehan Clerebout , Guillaume le 
Comte , Jehan de Galande Marrégliers de 
T Eglife de faint Jacques de la Boucherie , 
& Marguerite la Quefnelle > Exécuteurs 
du teftamen^comparurent pour terminer 
ces criées. Elles finirent à la pourfuite 
de ceutf-ci le Mardi' après la fête de la 
Trinité de cette biême année , & par la 
fenteneequi les termina y la maifon vui- 
de vague ruineufe & inhabitable de Robin 
Violette leur fut adjugée. 

La maifon néanmoins n'eft point ref- 
tée à TEglife de faint Jacques. Elle fut 
mife de nouveau en criées , à la requête 
d'un nommé Robert de Senlis Commis 
aux louages & réparations dudit lieu. Il 
eft écrit que celui-ci depuis Tannée 1445 
jufqu'en 1454 ne payoit point la petite 
rente de cinq fols. 11 employoit le peu 
de revenu qu'il retiroit en réparations , 
& à la. marge des comptes des années 
inarquées ci-defTus on lit , en ruine. 

Dans le cours des criées faites au nom 
de Fiamel, une Jeanne la Genceneavoit 
paru pour 15 livres que Violette lui 
devoir : cette fomme allez forte pour le 
rems provenoit du produir d'une année 
de la Mdirie du Vont de Charenton : 

Violette Tavôit tenue de Gencienne bc 
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exercée pour elle. L'Hôtel de cette Bouc* 
geoife eft indiqué en la verrerie. 

Il y parut aufli Frère Guillaume de 
la Fontaine , comme Procureur des Re- 
ligieux de VHôpital de faint Jean de 
Sérufalem. Violette qui apparemment 
étoic un efpece de Fermiec , tenoit de 
ces Hofpitaliers le moulin a vent de la 
tombe Ifore ou Ifoire , fur le pied de 
6 livres parifis & i z deniers de fonds 
déterre. Il leur devoit 3 livres 11 fols 
d'arrérages. 

I/Extrait de l'a&e des criées de la 
maifon de Violette que j'ai donné ci- 
defïiis, nous apprend que Hamel alors 
avancé en âge , mourut avant le dernier 
ajournement. Un autre a&e qui eft un 
extrait d'un compte de l'exécution da 
teftament de l'Ecrivain , rendu par les 
Exécuteurs en 1429 , nous a confervé la 
date précife de fa mort.LeCommiffaire 
Andry le Preux , devant qui on rendolt 
le compte , y rapporte que le trefpajfe* 
ment dicelui dejjunt fut le ne me jour de 
Mars avant Pâques 141 7, c'eft-à-dire, 
141 8 félon notre manière préfente de 
compter. Ainfi Sauvai qui place la mort 
•de l'Ecrivain en 141 7 , ne s'eft point 
trompé, puifqu'au jour du décès de 
Flamel, on datoit encore de cette année. 

Cet Hiftorien avoit eu la facilité de 
voir quelques-uns des titres de l'Eglife 
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de faint Jacques. Il en étoit, ce fem- 
ble_, Paroillîen , ou du moins il pouvoir 
y être né & y avoir confervé des ha- 
bitudes, (a) Mais quant au Médecin 
Borel ami de l'Hiftorien, quelle idée 
donne t-il du foin avec lequel il a fait 
fes recherches ? Il afTure avoir vu & lu 
par V entremise de Mr Sauvalle , dit-il , J*^™' 
le Teftament de Flamel , celui de Per- 
nelle 8c quarante autres actes : & cepen- 
dant pouvant marcher à l'éclat d'une lu- 
mière fi certaine , il va chercher fes da- 
tes dans des fources qui dévoient au 
moins lui paraître fufpe&es. Plus ex- 
traordinaire que Gohorry ^ui ne pouvant 
peut-être faire mieux , a été avec raifon 
chercher les fiennes aux bâtimens élevés 
par l'Ecrivain : Le Médecin antiquaire 
s en tient aux Livres qui courent fous 
le nom de Flamel. 77 vivoit dit-il , en 
1393 & 141 3 , comme il fe voit dans fes 
Livres qu'il compofoit en ces années. S'en 
être tenu là après avoir vu quarante actes , 
& de plus dans un article auflî long aue 
celui qu'il a écrit en l'honneur du Pni- 
lofophe y n'avoir pas fixé le tems de fa 
mort 3 fait dont on devoit être curieux y 

( a ) Un Regiftre des Confrères de la Confirai- 
rie de faint Nicolas établie à faint Jacques, 
conferve lé nom d'un Henri Sauvalle. On ht 
ce nom dans la Partie qui contient depuis \6 iz 
jufqu'en i 6 ï6<, & il eft noté Obiit. Ce peut être 
le Pere de Henri S*«v*/THiftorien des antiquités 
de Paris. 



■ 
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n'eft-ce pas avouer qu'il s'eft contenté 
de confidérer par le dehors les gros rou- 
leaux de parchemins que forment les 
pièces que l'Ecrivain a laiffees, & en 
même-tems ôter toute confiance , tant 
pour les recherches qu'il allure avoir 
faites, que furies merveilles qu'il débite* 



CHAPITRE VIII. 

Du Tefiament de Flamel. 

FLamel avoit fuivi l'intention de fa 
femme , en la faifant inhumer fous 
les Charniers des SS. Innocens : pour 
lui , il fut enterré à S. Jacques , comme 
ill'avoit demandé, long-temps avatot fa 
mort- Particulièrement occupé dé fon 
dernier moment , il avoit acheté, com- 
me il a été dit dans i'EfTai , le droit de 
fépulture dans l'Eglife pour la fomme de 
14 francs. Quoique dans ces temps on 
demandât rarement cette fépulture ho- 
norable , il eft clair qu'elle ne fut pas 
pour l'Ecrivain une diftin&ion que l'on 
crut devoir à fes richeiïes, ou à un cer- 
tain éclat avec lequel il pouvoit paroîtr* 
dans fa ParoifTe. On la lui accorda com- 
me à beaucoup d'autres avant lui ( a) , 
pour de l'argent. - Ce ne dut pas être auf- 

( * ) On voit parles rcgiftrcs que plufîeurs pcr- 
fonnes obtcnoient la fépulture dans l'Eglife en 



Digitized by Google 



b e Nicol as Fiamel 187 
lî de fa part un goût d'oftentarion ; il 
appercevoit que les prières que l'on de- 
voit fréquemment raire fur fa tombe , 
les afperuons d'eau bénite , & les autres 
cérémonies qu'il demandoit par fon tef- 
tamcnt auraient été impraticables en 
bien des occafions , fi à chaque fervice 
il eût été nécefïaire d'aller de TEglife 
aux Charniers des Innocens. 

Outre ce fépulcre que Fiamel s'étoit 
préparé > il avoit encore fait difpofer une 
pente pierre qu'il gardoit chez lui) & 
qu'il deftinoit a être placée fur fon tom- 
beau, C'eft fans doute celle que nous 
voyons encore , & dont j'ai donné la def- 
crinrion dans l'Eflai'. 

L'immenfe & curieux teftament de 
l'Ecrivain nous apprend ces faits* 11 eft 
imprimé, & fe trouve après les pièces 
qui terminent notre Eflai; ainfî ilfuffit 
d'en rappeller plufieurs articles , & de 
faire quelques remarques auxquelles il 
donne lieu. La multitude de legs 8c 
d'ordonnances que contient cette pro- 
duction teftamentaire* prcfente quelque 
chofe de frappant. Ouverte 8c lue après 

payant. J'ai cité dan* l'Eflai un Wcolssle Heau* 
mitr qui donna lofols de rente. V. EJfaip.j. 
On pourrait en ajouter plufieurs autres. Je nom- 
me feulement une veuve Guillaume Langlois ^ 
qui vers 1477 acheta le droit de fe faire enter- 
rer dans l'Églife 110 fols parifis qu'elle paya en 
deux ducats 9 un Jklut & demi mble Henri. 
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la mort du Teftateur , elle put , par fa 
forme confine par fes détails > faire l'ad- 
miration ou Tétonnement de ceux qui 
la virent* Néanmoins examinée avec at- 
tention , & le prix mis à chaque chofe * 
on a lieu de revenir de cette furprife 
qu'un long & minutieux détail occa- 
sionne. Si le teftàment eft immenfe pour 
fon étendue , il nei'eft pas pour la quoti- 
té de la fomme à laquelle le montent & 
les legs & les ordonnances* Et quoique 
le Teftateur , moins riche de beaucoup 
qu'il ne penfoit l'être , eût excédé en 
legs au point qu'il embarrâffa quatre 
des principaux légataires , lefquels fe 
renvoyèrent les uns aux autres la charge 
de l'exécution (a), cependant dans le 
tout même , il ne faudrait pas recourir 
au myftere de la pierre philofophale , & 
bien moins par conféquent par les ar- 
rangemens que Ton prit. La preuve de 
ceci confifte dans un examen que j'ai 
d'autant plus lieu de mettre ici fous les 
yeux que je fuis accufé d'une efpece de 
fupercherie par le critique littéraire. 
Cet Auteur prétend que j'ai tu les fon- 

( a ) On lie dans une Sentence du Cbâtelet du 
io Juillet 1416 , Après que lefdits quatre Légatai- 
res ont offert l'un à l'autre p latjfer le fais & 
charge de ladite- exécution &c. Et encore agrant 
paines fe peuvent & r pourront faire & entretenir 
les charges +&c. quelles feront accomplies félon 
la valeur ù faculté des biens démoures du décis 
du dit défunt. 



Digitized by Google 



Dî NïCOt AS Ft AMEt. 189 

dations de.Flamei, de peur , dit-il, que Lctt f' l i 7 * 
leur énumération ne fit ouvrir les yeux au 
Lecteur fur les mauvaifes raiforts que )ap* 
porte pour prouver que tous les biens de 
Flamel employés à ces fondations , no- 
yaient été puifes que dans fon écritoire* 
Jamais je ne penfai. à cette fraude : elle 
m'eût été très -inutile puifque je donnois 
moi-même le teftament , qui par fa puv 
blication , devoit être un argument 
contre moi* J ajoute que c'eft la feule 
vûe^ d'abréger qui m'a conduit j voici 
cet examen. 

Les Ordonnances du teftament de 
Flamei préfentent trois objets. Les legs 
une fois payés : les rentes à vie qu'éta- 
blit le Teftateur : les fondations à temps 
& perpétuelles. Pour acquitter les legs y 
il falloit de l'argent comptant. Quant 
aux rentes à vie Se ?iux fondations,les re- 
venus y furent deftinés : or !a preuve 
que l'Ecrivain > fans ayoir pqffedé de§ 
richefles aufli confidérables qu'on le pen- 
fe à une fimple le&uredu teftament, a 
pu laiftêr arfèz d'argent pour fatisfairç 
aux legs , fe rire , foit d'une courte fup- 
putation , foit de la manière dont on 
acquitta le teftament. 

La fupputation a éré faite , & , fans la 
détailler , j'invite le Lç&eut à la faire. Il 
trouvera que tout ce qui s'eft dépenfé 
pour l'acquit de çes legs & de ces ordon- 
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nances , a pu monter alors environ a 
1440 livres parifis ou 1800 livres tour- 
nois , & cette fomme comprend tout ce 
qui a dû s'acquitter indépendamment de 
ce que le Teltateur avoir laifle à vie ou 
perpétuellement. Ainfi un don fait par 
fclamel de dix-neuf calices d'argent dprc 
(a) pour autant d'Egliies j une efpece 
d'aumône laifTéeà chacun des hôtes qui 
occupoient fes maifons , [ b ] Jk encore 
joo livres tournois qui furent payés 

( a ) Les Calices qui furent donnés félon la 
volonté deFlamel, ne pefoient pas trois marcs. 
Un de ces calices exiftoit encore au cems de la 
deftru&ion de la Paroifle de fainre Geneviève 
des Ardens. Il a été porté à celle de fainre Made- 
laine. Mais comme il étoit inutile à cette Eglifc , 
il a été vendu avec deux autres calices , oui en- 
femble ne pefoient que huit marcs. C'eft ce qui 
ma été allure par un des Marguilliers qui étoit 
en charge alors , qui s'eft donné la peine d en 
vérifier le poids. On voyoit fur celui quivènoit 
de Flamcl, i'N & 1T. Il étoit doré, énritlii 
de quelques émaux . & d'une forme allez balle. 

[b] Suivant le dérail qui fe trouve dans les . 
premiers comptes après la mort de Flamcl , le 
nombre de fes hôtes pouvoit montera ]o au plus. 
On en trouve 14 dans toutes fes maifons des rues 
faint Martin & de Monrmorency, qui pour la 
plupart croient louées par petites parties. Il y 
en avoit quelques-uns lorfqu il mourut, dans fes 
maifons de la rue Marivaux. Ainfi leur ayant 
laiflé à chacun 10 fols , on peut compter fur uric ^ 
fomme de ;o livres parifis pour cette partie. 

On lit dans le teuament de Flamcl deux arti- 
cles, l'un de 20 fols laifles à chaque Chapelain 
de faint Jacques 5 & l'autre de 16 fols aux Clercs. 
Il n'y avoit alors à faint Jacques que quatre Cha- 
pelains chargés de l'Office, & deux Clercs : 
Ainli cçs articles forment en tout f liv. u fols* 
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comme réjidu , félon l'ordonnance du 
teftamenr, à trois légataires , dont on 
aura lieu de parler dans la fuite i tout 
cela eft compris dans les 1 800 liv. tourn. 
ou 1440 livres parifis. (a) 

Le marc d'argent valoit le 18 Mai Le Blanc. 
141 S environ deux mois après la mort 
de Flamel, 9 liv. 10 fols. Lors de l'éxé- f D«c.de 

• 1 r a r 1 l'execut. 7. 

cution de Ion teftament , on en faxa le noy.mxj. 
prix à S livres 18 fols tournois. Or, pat 
une Supputation pareille à celle que Ton 
a vue ci-deiïus pour le bien qui fe trou- 
va à la mort de Pernelle , le marc d ar~ v. p. m 
gènt étant a 6 livres 18 fols, cent livres 
de ce temps valent dans le nôtre 679 
livres 14 fols 1 deniers 77. Et en laiflant 
à part les la fomme de 1800 livres 
tournois ferait aujourd'hui repréfentée 
par celle de 11154 liv. 1 5 fols. Que Ton 
étâblifle plus , fi 1 on veut , pour quel- 
quomiflion ou erreur. Quand le tout 
inonteroit environ i zooo livres pour le 
temps de Flamel , & à treize ou 14000 

(«) Cette fupputation montre qu'il s'en faut 
de beaucoup que Flamel ait furpafle dans Tes dons 
les Rois & les Princes , fuivant le mot de l'Abbé 
Lenglct. On peut oppofer ici les dons que fie par 
fon teftanjeut le Duc d'Orléans, ftere de Char- 
les VI. CePrincc mort en 1407 , légua tant aux Annotât, 
pauvres qu'à diverfes maifons Religieufes,plus après l'hif- 
de vingt mille livres tournois , & à toutes les toirede Ju* 
Eglifes de Paris & d'Orléans ? à chacune un calice venal 
d'argent. Le Prince donnoit une partie de fes Urfias - f- 
grands biens; l'Ecrivain donnoit tout ce qu'il 

poifédoit & piu$ qu'il a>yoic, 
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Kvres pour notre temps, y auroit-il II 
quelque chofe de fi frappant ? Ne voit-on 
pas fouveiu des bourgeois de Paris faire 
des legs beaucoup plus confidérables ? 
Si le Teftateur n'eût pas occafionné tant 
d'éclat, s'il eut laiffe feulement à un ou 
deux endroits , ou la même fomme, ou 
même une plus forte 4 ; à peine peut-être 
en eût-on parlé. Tout le bruit vinr fans 
doute du grand nombre de perfonnes in- 
terre(Tées dans l'exécution. Cependant il 
faut beaucoup fouftraire de cette fomme 
même. Je veux dire, qu'elle ne fe trouva 
pas chez Flamel , puifqu'à peine en prir- 
on le quart fur fon mobilier. 1 

Le bon Ecrivain , à la vérité , avoir 
affe&é fes dettes actives & fon mobilier 
v. Tefta- à l'acquit de fes ordonnances. Mais en 
mcat/^i. ^j^ nt cette c l au f e y il n'avoir pas bien - 

compté avec lui-même ; & à quelque 
fomme que fe foient montés fes meubtep 
& ufienciles cf ojlel, auffi-bien que les dé r 
niers d'or & monnoye> mentionnés & 
non fpécifiés dans un a&e les exécu- 
teurs teftamentaires n'acquittçrent pref- 
qu'en entier tous ces legs que fur les re- 
venus rc'eft ce dont on aura lieu de -4e 
convaincre dans la fuite. On voit tou- 
jours a&uellement combien peu on à 
droit de conclure du feul afpedjt de tant 
d'ordonnances , que Flamel pofledoic 

des richefTes extraordinaires* . 

Ua 
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' Un article du teftament , qui porte 
une fondation en faveur de quatorze 
endroits, demande une autre difcuffi >n. 
Ceft l'examen d'un merveilleux énon- 
ce, qui fe Ut dans le livre des 6gures du 
Charnier. On y fait parler ainfî le Philo- 
ibphe. Elle 9 Perneile , & moi avons déjà page Jf< 
( avanc 4413. ) fondé & renté quatorze 
Hôpitaux en cette ville de Paris, bàtb 
tout de neuf trois Chapelles , décoré de 
grands dons & bonnes rentes fept Eglifes » 
&ec plujieurs réparations en leurs cyme- 
tiereSj outre ce que nous avions fait à 
Boloigne 3 &c. Il eft fâcheux que le ré- 
daâreur dîe Thiltoire , ou au moins celui 
'il a copié ; n'ait pas défîgné les noms 
e tant de lieux pour lefquels le riche 
hermétique avoit prodigué fon or. Il 
nous eût inftruit ; mais comment Tau- 
roit-il fait ï II ne parloir certainement 
que fur des bruits, qui nés après Fianiel f 
depuis lui avoienr toujours été croilïads : 
Se on n'a pas à aller chercher bien loin 
la manière dont on a multiplié ces mer* 
vçilles ; elle fe trouve dans Borel même. 

Le livre des figures fait mention de 
quatorze Hôpitaux fondés & rentés par le 
mari & la femme ; & l'Antiquaire f 
ébloui de tant de beaux faits , voit ces 
objers doublés. Il dit que les effets de ce 
que raconte Flamel , prouvent la vérité 
de ce qu'il écrit ,/f avoir quatorze Eglifes 
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& autant d'Hôpitaux qu'il a remis & 
fondés. Riche multiplication, qui pour 
quatorze donne, vingt - huit. Si quelque- 
fois on fe fçrc du plus pour prouver le 
tnoins > il n'en eft pas ici de même. Le 
plus ajouté au narre hermétique > eft une 
preuve claire de ce que les récits diffé? 
rens ont fucceffivement ajouté aux véri- 
tables œuvres de l'Ecrivain* Amplifiées 
long- temps avant le Gentilhomme Poi- 
tevin , celui-ci les aura enflées. Oii voit 
eue Borel le fait à fon tôtity Ainfî en 
fait de chofes mervéilleufes , & firigti- 
liérement en fait dexichfefles, la renbçi- 
mée augmente toujours % Pires acquirit 
eundo. 

Quant au Critique Littéraire^ qui 
fitit la multiplication fijite par Borel , Ôç 
qui le cppie dans fon récit > il a chdngé; 
fans peutrêtre s'en être apperçu , là par- 
ticule conjonftive & en la conjonftio^ 
disjondive ou* Spn Auteur dit que Fla~ 
p. M 1 & mel a fondé & $enté> Se deux fois i| 
57 " écrit fondé ou renté. Nouvelle induâion 
à Terreur pour ceux qui ne liront que lg 
lettre du Critique. 1 et rente un Hôpi- 
tal, qui ne la pas fonde. Mais ramenons 
les chofes au vrai ; le texte du tellement 
nous y conduit. 

L'Ecrivain fait par fon teftamçnr un 
iegs à quatorze endroits , qui étoient % 
taw des EglifesParoilEaies, cjuç des Hq* 
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pitaux. Ces lieux font nommés de fuite' 
dans le teftamenr, & le legs que leur fait 
leTeftateur, eft une petite rente de 
fols parifîs par année à chacun. La 
n'eft pas gratuite ; elle eft donnée à l'in- 
tention aune Merfè qui doit être célé- 
brée tous les ans dans S. Jacques , par 
an Chapelain de chacun de ces Heur. 
N*eft-il pas vifibleque cette Ordonnan- 
ce, qui a eu fon exécution 9 eft la foarce 
du bruit qui s'eft répandu que Fiamet 
avoir fonde & centé quatorze Eglifet & 
autant d'Hôpitaux ? Le teftament, confia 
dérable en lui-même f par lequel le Te& 
tâteur donnoit à l'Egltie tout fon bierr , 
fit du bruit. Il tut commenté; on y ajou- 
ta. Combien de récits enflés, d'hitioiret 
ajuftées par des imaginations vives 6C 
créatrices nentendons-nous pas tous les 
jours ï On parla des quatorze Eglifes St 
Hôpitaux que l'Ecrivain avoir grarifiô 
dune fondation. Les Comptables de TE» 
glife de S. Jacques l'écrivoient parmi les 
articles de leur dépenfe : Autres mifes de Du Comp. 
quatorze Mejfes baffes ordonnées être rfi- J'J*** u 
tes.... ou mois de Novembre en ladite 
EgUfe à l'Autel S. Climent par les gens 
des Eglifes & Hôpitaux ci-après déclarés , 
&c. Tous les ans cette troupe aflTez re- 
marquable de Chapelains repiroiflbir. 
Cependant combien de çens ignoroienr 
« qu'il y avoit de vrai dans la fonda* 
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lion, & fe mêioientd'en parler? Cépoic 
un a&e de reconnpilfance des dons im- 
ipenfes aue Flamei ayoit fait aux en* 
«jroits d ou venoienc les Chapelains. Il 
çn étoit le fondateur , il les a voit riche- 
ment dorés* C'eft ce qui fè difoit, com- 
bien de gens le croy oient & le répé- 
tpientî La Chevalerie la cru, & i*a ré- 
pété à fon tour. 

Il eft remarquable , que de tant de 
|ieux défignés dans l'endroit rapporté 
ci-delTus , l'Auteur fait feulement nom-' 
prier à fon Héros hermétique le lieu de 
fioulogne. Ce qui a été dit fut ce lieu 
V. t • dans la première Partie » fert à montrer 
quel jugement il faut pprter fur les aur 
;res endroits quï ne font défignés qu'en 
général. Ajoutons cependant que Ci F la-r ' 
mêla fait quelque part du bien dont la 
çonnoiflançe foit perdue , ce peuç çtrç 
quelque rente de dix fols , ou quelque 
petite pa tie de bâtiment > dont la ténui- 
té en a f iit perdre la mémoire 3 & dont lç 
tout , femblable à ce que j'ai déjà éxpo- 
fé, ne pa(Ta jamais les forces du riche 
Ecrivain. 
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CHAPITRE IX. 

Suite du Teftament de FlameL 

LE teftament de Fkmel ptéfente en- 
core quelques faits qui méritent 
qu'on-s'y arrête. Pernelle avoit réglé pat 
Je fien la dépenfe du dîner du jour dè 
fon enterrement } le mari fit la même 
chofe : c'étoit apparemment alors Un ar- 
ticle ufité dans les teftamens. Le Tefta- 
teur die donc i Item à fes voijîns quife- Tefl. f m 
ront Compagnie au fervice pouf aller boire * 
où difner comme bon leurfemblera & prier 
pour lui y 4 livres parifis. Pernelle, ce 
femble , a di&é fon article d'une ma- 
nière plus civile. Quoi qu'il en foit , l'a* 
fage d'uft fiècle & une coutume établie , 
adoucit ou rend permis ce qu'un autre 
ufage ou un autre fiecle regarde comme 
groflîer & incivil. Ainfi vers 1404, deux D<*comp- 
Libraires qui vendirent des livres à TE- tes de 1404 
glife de S* Jacques, ne fe trouvèrent l4X **' 

Î>oint infuités d'une petite fomme quô 
'on préfenta à chacun pour du vin. L'un, 
jiommé Jean cfOrenge , qui avoit vendu 
par lui-même un livre appelle Demi- x 
temSy 8 livres parifis, reçut 14 fols cotés 
pour le vin dticelui (fOrenge. L'autre 
avoit vendu un Graduel 41 florins * efti- 

més j 3 livres x 1 fols parifis , & on lai 

¥ • • • 

îiij 
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donna 18 fols pour fon vin, Qu'eutfçn* 
dit les Cramoifî , les Léonard , les Thier* 
ri » les Coignard ,. les Defprez , &c» à 
l'afpedfc d'une offrande ainfi rnotiycèî 
& que diroient leurs fucceffeurs î Les 
Jurés - Crieurs de notre temps vou- 
ilroient-ils auifî renouveller Ja nnguliere 
coutume à laquelle les oblige , fous 
peine d'amende , une Ordonnance de 
c *fc ^ Charles VL de 1415 î Elle veut que les 
pour îavii- C rieurs, munis de leurs fonnettes , ^c r 
ijIc^go- compagnent le convoi de leur confrère 
tjiHjue/oi. décé lé , comme anffi ce! pi d'une femme 
%s% de Çrieur ; que deux d'entr'eux auprès 
du corps, foient charges l'un d'un pot 
de vin y Se l'autre d'un beauhannap ( avec 
une belle t ou aille llançhe ) pour donner â 
boirt à tous ceux qui porteront le corps ; 
& que dans iç chemin , arrêtés a chaque 
carrefour, le corps pofé fur dtrux tré- 
taux , ces deux offrent du vin à ceuJt qui 
là feront préfens. 

Une cérémonie, qui de même a. quel- 
que chofe de (ingulier pour nous , eft 
celle à laquelle Flamel oblige fa bonpe 
Chomberriert Margot la Quefnelle. Sera 
Te ft. f . tvme > dit le dévot Maître, ladite Margot 
l8 4- chacun famedi de Van après vefpres com- 
mencées de avoir 4 fes defpens durant fa 
vie , & tenir en fes mains çu autre femme 
de par elle , à genoux devant ï image 
Jf. Z>. erL VBglife % cinq chandelles de 
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tire de un denier là pièce , ardens jufqttà 
la moitié ou environ. Et à chafcune des 
feftes de N* D. à la grant Meffe, quinze 
telles chandelles femblablement ardens* 
Et après Us offrir & attachier devant la- 
dite image en priant Dieu & N. D* pour 
ledit Tejlateur* La pieufe pratique de 
faire brûler des cierges devant l'image 
delà fainte Vierge, eftencoreenufagej 
riizit aujourd'hui ûne doineitique mè- 
më % fur-tôut de Tefpece de Margot la 
Quefnel , qui jdans fon état devoît pri- 
ihér , voudroît-elle paroître dans unie 
principale nef au milieu d un grand offi- 
ce^ avec quinze petits cierges allumés ? 
C etiiit Tufàge du temps; Margot pott- 
Voit même fe croire honorée de cette 
cérémonie* 

Flàmel charge de plus fa domeftiqite 
dé pôrtejr le pain,vin G* chandelle aux fer- 
Vices qui dévoient être célébrés à fon in- 
tention par fept ans & quarante jours. 
Ces fept ans & quarante jours font un 
terme nxé par Tufage eccléfiaf tique pour 
les Indulgences, Le Teftateur lavoir 
fans doute dans Tefprit , lorfqil'il ré- 
gla des Services pendant ce temps li- 
mité. Il avoit la confiance de participer 
a ces indulgences , & c'eft là tout le myf- 
tere. Cependant Borel , inftruit par les 
Alchymiftes , nous apprend que les cu- 
xieux dans ce nombre d'années & d* 

liv 
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jours y trouvent des myjleres chymjquesï 
qu'ils conjiderent ces fept quarantaines d< 
Mejfes qu'il infiitue , & les dons, qu'il fait 
\J^ïi Margot Quejfènelle fa fervante> &c* 
De quelque côté que Ton ,fe retourne,, 
ces efprits pénétrans y trouvent le grand, 
^ œuvre. Sauvai n'avoir- il pas bien rai fo n 

' f de dire fur le même fujet , quoique vis- 
£-vi$ d'autres objets , qu'il ny a forte de 
rébus fcul t és dans les Eglifes qu'Us n in- 
terprètent > &c? Ilsn'avoient donc gar- 
de de ne pas interpréter auili à leur ma- 
nière le teftement de l'Ecrivain j & Bo- 
xel , comme je l'ai dit, n'a pas manqué 
de l'infcrire dans fa Bibliothèque cny- 
mique, 

Marguerite la Quefnel, gouvernante 
de confiance de F'amel , a paru ci-deflus 
jointe au* MarguilUers de S. Jacques , 
dans la conclulion du procès pour W 
rente fur Robin Violette. Flamel avoir 
mis cette chambrière au rang des exécu- 
teurs de fon teftament. Aypellée & pré- 
Tcft. p. fente 9 dit-il , Margot la Quefnel ...... 

*8 4 fc}oi. i d q Ue ii e f e dit Tejlateur commit & com- 
met au fait de ladite exécution & comme 
exécuterejfe avec lefdis exécuteurs , &ç. 
Marguerite s'acquitta de cette charge 
jufqu'à famort , comme on le verra dans 
la fuite. Elle furvécut quelques années 
à fon cher Maître, & elle fe maria. Ce 
fut un fécond mariage : en effet , : on voit 
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par le ceftament de Flamel , qu'elle avoir 
déjà une fille qui s'appelloit Collette , 5c 
fans doute que le nom de fon premier 
mari étoir Quefnel. Selon i'ufage de ces 
temps,- on diftinguoir une Femme , en 
ajouranr au nom de fon mari l'article la : 
ainfi on difoir Jeanne "la Potière, à caufe 
de fon mari Pierre Potier , (a) & Jeamre 
la Taille fer > comme femme de Jean 
T aille fer , (b) de même Marguerite la 
Quefnel. Celle-ci en fe remariant, agir 
contre la volonté connue de fon maî- 
tre, qui en lui laifTant une rente, dit ex- 
preflTément , en telle manière que ladite 
Margot ne foit point mariée* Et même 
elle ne tarda pas , puifque dès le ij Mars ^ 
1419-20, elle eft appellée dans un a&e duchâtcicc 

{a) On a lu ci-deffus rinfeription que Pierre l "* 7 aV ^ 
Potier a fait pofer à l'Arcade des Charniers qu'il p âq UCS . 
fit bâtir en H y joignit l'épitaphe de fa 

femme que voici : Cy repofe Pernelle la Potière , ( 
jadis femme de Pierre Potier Pelletier & Bour* 
geois de Paris y qui trefpajfa Van de grâce 1397 , 
U Zjottr de Juin. Priez Dieu pour elle y & dites 
un Pater nofler & Ave Maria s il vous pla'rfl. • 

l b] Celle-ci s appellent Jeanne a" Amiens, com- 
me on le voit par fon éjpitaphe qui eft rapportée 
dans rE(Tai,page 168. Néanmoins un petit regiffre 
qui y eft cite pluficurs fois, faifant mention de 
ia fondation faite t>ar cette femme , dit : Jeanne 
la Taillefer a fonde utteMeJJe haute . . . Les rentt$ 
données pour cela ont été perdues > 6v. C'eft ce", 
nom du mari donné à la femme , qui a occa- 
sionné une faute qui fc trouve à la page xy z m 
de l'Eflai, ou Ton a écrit Jeanne Taillefer, aa 
lieu de Jeanne d* Amiens. On avoi* alors fous tes 
yeux l'extrait da. petit regître. 

1 Y 
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femme Maclou Voilier. Au refte, cette 
infra&ion de la claufe gênante, appoféer 
par fon Maître, ne paroît point lui avoir 
nui. Elle continua, comme je l'ai dit , 
a s'entremettre de l'exécution des autres 
parties du teftamenr. Il faut croire qu'el- 
le y fut plus fidèle qu'à celle qui i'avoit 
regardée perfonneliement. • 
Après avoir fait remarquer le bas prix 
de tant de chofes , ce feroit ennuyer, 
que de s'arrêter a celui auquel le relia* 
ment fixe certains draps deftinés par 
Flamel a vêtir, foit des pauvres , îoit 
des Prêtres, des Clercs & des Religieux. 
Du drap à 1 2 fols parifis l'aune pour lès 
pauvres. L'autre forte à i livre 4 fo's pa-* 
rifis pour les Ecçléfiaftiques & les Reli- 
gieux (a). Celui ci devoit être bleu 
brun. Aipfi le noir n'étoit pas comtrçe 
aujourd'hui affeâé aux Ecçléfiaftiques ; 
ils pprtoient du brun : c'efl: ce qu'on re- 
marque encore à d'anciennes peintures 
[ b ]. Le Teftateur deftine le drap des Eo 

( a ) Le drap noir , qui en 141$ feryit à habil- 
ler de deuil Mr Charles de Bourbon , pour la mçrt 
du Duc de Berry , çouta 3 livres 10 ipls^onrnpis 
1 aulne. Annotations tpres t'hifteire de Chattes VI. 
> de Juvewl des Vrfîns , page y j*. 
V- Eff. f • [ b J II a été parlé dans 1 Euai fur faim Jacques, 
**• d'vine ancienne baniere de la Confrairic de 
(&in% Nicolas « où l'on voit des Clercs repréfen- 
: tes avec us Curplis retçouffé par-devant. Ce|te 
baniçre donne lieu de penfer que Ton porrpit 
alors indifFérenmiçijt des foutant bnjae* ou w>*. 
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dcfiaftiques & des Religieux à faire des 
houppelandes pour eux vefiir : ou c'étoi t 
une forte de manteau ; ou on neparloit 
point encore de foutanes. 

Outre la grande quantité de ces paur 
yres auxquels l'Ecrivain fait des doiis % 
iif^a une fondation particulière en fa- 
veur des pauvres aveugles des Quinze- 
Vingts : on peut la lire dans le tefta- 
ment. Elle établit une efpece de cérémo- l8 ™* * 
nie imaginée peut être par un peu defîn- 
gulatitc. Ceft une Pfoceffion de treize 
aveugles , précédés d'un Clerc portant 
laGroix, & conduits par un Prêtre de 
PHôpital , chargés de venir à S. Jacques 
chaque mois de l'année. Si en cela Fla- 
mei n'imira pas une cérémonie déjà uiï- 
tée y comme il y a quelque lieu de le 
croire > la chofe dut donc fe faire re- 
marquer y & donner Heu de célébret 
& d'enfler même les richefles du fon- 
dateur. Néanmoins l'honoraire que rem- 
portoit toute cette compagnie , n'ë- 
tort pas aufli confidérable qu'on pouvoir 
fe l'imaginer. A chaque fois on lui 

diftribuoit deux livres fept fols parifîs, 

« ► 

rcs. On y apperçoit pluficurs Prêtres & plusieurs 
Clercs, dont les uns font en noir, & les autres 
en brun , tirant fur la couleur de maron. J'ai re- 
marqué dans un ancien livre d'Office , un Prêtre 
en foutane approchant du bleu , ayant un cha- 
peron noir fui fou bras. 
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Le détail, du cérémonial qui s ©bferv.oit 
dans les premiers temps de l'acquit, de 
cette fondation) s'eft confervé dans ua 
. ancien regiftre : il fe trouve à la fin dç$ 
pièces. 

Le teftamen t vers la fin porte une claufe 
finguliere : étoit-elle infolite? Le Testa- 
teur défend d'aucune chofe fart 
au contraire par impétration> diÇpenfattùn 
de Pape* de Roi , de Prélats ou autres ■ , 
&c. Quoi qu'il en ait pu être alors de 
\ cette claufe , elle découvre la volpAté 
ferme où étoit le Teftateur de rendre 
ftables fes Ordonnances. 11 les avoir £a$$ 
doute bien méditées ; il en avoir mêi?# 
drefle différens modèles v dont il reftç 
cftun encore quelque veftige. Il avoit pris topr 
m^^S tes * es précautions nécefTaites pour quç 
cnyciop- fon intention fût accomplie : mais conftr 
FccaJI a me celle qu'il avoit principalement, eû 
vue , étoit que la totalité de fes bieh$ fyt 
employée en œuvres pies , Flamel dans 
Ja crainte peut-être que quelqu'autorité 
n'annullât fes difpofitions 3 ajoute qu Vu 
ce cas & non autrement , tous les Hôpi- 
taux & Eglifes qu'il avoit défignés, par r 
tagent fes biens par égale portion > & les 
convertirent ès œuvres & fouflamemens 
de f dis lieux. 

II femble qu'il craignoir ce qui penfa 
arriver en effet ; que fes biens ne tomb^f- 
fem dans le fifc par droit d'aubeine. il 



» 
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n'apercevoir pas fans doute de parens 
qui puiïenc fe préfenter pour hériter : 
néanmoins en cty qu'il en p^rût, & 
toujours ferme daiï$fa réfolution dé tour 
donner aux pauvres & aux Eglifes, il fait 
un legs de 40 livrer pari fis çn aigent à 
fes parens Jï aucun <?n a qui fe youdroient Tcft * 
dire fes héritiers pour une fois à tous en- x u 
femble : mais il ne s'en préfenta pas vrai- 
femblablemenr , puifqufonze années 
après la mort du Teftareur, le onze 
d'Avril 1 1419 ( a ) , il riètoir encore 
apparu aucuns fe difants parents <& Fla~ 
mel pour recevoir le legs de 40 /iv. par. 
Ce font les termes d'un a&e dont j'aurai 

(*) C eft çç que porte une fentenre du Prévôt 
de Paris de cette année , & du 11 Avril après . 
Mifiricordia Datnini â c'eft- à-dire , après Pâques 
bi après le Dimanchcfdu Bbn Pafteur , dont Tin* 
troïte commence par ces paroles. 

,11 y avoir cependant à Paris un particulier qui x 
s'appelloit Jean Flamel. Celui-ci étoit Séçrétaire 
de Jean Duc de Berri, mort en iai* , à qui il 
avoit vendu le Roman des quatre pis Hat mont , 
de RoUnt & Olivier > & plupeurs autres efirits de 
lettre de compte , pour xo francs. C'eft ce qui fe ^ I .v/ W 
iit dans l'Inventaire des Livres de ee Prince, 78 . dc J. rn * 
donné par le Laboureur. ; troduaio* 

On lit aufli le nomde Jean Vlamel dans les An- Hifloire 
notations placées après Phiftoire de Charles VI* ^ c Ç^IT^* 
& qu'il fut habillé de deuil pour la mort de fon VI - **'fiB* 
maître. Apparemment qu'il n'étoit point parent *• 77 ^ 
de Nicolas , ou qu'il mourut avant 1418/S'iJ étoit 
parent de notre Flamel-, le volume vendu au Duc 
de Bcrry r pouvoit bien être forti du magaûa de 
livres du Libjairç de l'Université* 
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lieu de parler dans la Partie fuivanfè. 
On verra dans_x:ette dernière partie le 
détail des affaires de la fucceflîon de 
l'Ecrivain : il fournira des faits & des 
difcuflions qui pourront encore intérefïcr 
le Le&eur. 



» 
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TROISIEME PARTIE 



CHAPITRE PREMIER. 

Fin de l'exécution du Tejiament de Per- 

nelle. 

SI nous penfons que le Leéteur puifle 
s'intérefler aux faits qui vont être 
expofés dans la troifieme Partie de l'Hif- 
toire de Flamel , c'eft toujours avec la 
réfervè que ces faits ne deviennent cu- 
rieux la plupart que par la grande diftan- 
ce où ils fetrbuvent par rapport à nous. 
Plus de trois fiecles font un rems con- 
fidérable : les mœurs , les coutumes ont 
beaucoup changé. On lit fouvenr avec 
fatisfa&ion le récit de chofcs très- fim- 
ples dans les- voyageurs : l'éloignement 
du lieu leur donne un mérite , major h 
longinquo reverentia, dit Tacite. N'en 
feroit-il pas de même de ce que nous 
allons parcourir ? Les ufages de nos An- 
cêtres, des faits pafles anciennement dans 
lepays où, nous vivons, feront poumons 
comme ceux d'une autre région ^peut- 
être même nous intérefleront-ils d'avan- 
< tage< 
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Tant que Flamel vécut,on ne put ter- 
miner l'exécution du teftamenr de Peç- 
nelle , à caufe du don mutuel dont on 
avoit accordé la jouiflance d fon mari. 
On y procéda dès qu'il fut morè : ce fut 
même une des premières occupations 
des Exécuteurs de l'un & de l'autre tes- 
tament* Nous commençons par ces affai- 
res la troifîeme Partie de cet Ouvrage. , 

C'eft un trifte appanage de tout ce 
que Ton appelle biens , d'occafionner des 
difputes & des troubles. Nous avons éré 
fpe&ateurs de ceux qui s'élevèrent à Ja 
mort de Perneile entre le beau-frere Se 
la belie-fœur. Dans peu fe préfentèra ùn. 
détail de débats très-vifs pour les biens 
de Flamel > & l'affaire du teftamenr jip 
fa femme ne put être finie que comme 
elle avoit commencée, je veux dire, 
par de nouvelles difeuflions. 

: Les Parties , dit une fentence de Gil- 
les de Clamecy, Prévôt de Paris , étoient 
en voye Centrer en grans involutions de 
procès. C'était pour certaines rentes du 
rondsde Perneile que l'on netrouvoit plus 
en nature. Jedirai dans peu cequienétoit. 

1 On doit fe fouvenir que Perneile 
avoit nommé cinq Exécuteurs tefta- 
mentaires , d la condition que trois de 
ces Exécuteurs feroient nécelfaires pour 
entériner fon teftament & fon codicille* 
Deux étoient décédés dans Fefpace du 
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tems qui s'étoit écoulé jufqua la mort 
de Flamel , fa voir, le Curé de Saint 
Jacques Hervey RouJJeau , & l'Ecrivain 
Jean Harangier. Flamel, qui étoit du nom- 
bre , étant mort , il n'en reftoit plus que 
deux^ Jean François, Tabellion Impérial, 
te Rogier Clojier > Ecrivain, Le i } Ma! 
141 8 Tannegui Duchaftel, Prévôt de 
Paris > avoit fubrogé un Jean de Colom- 
bes , Avocate Celui-ci s'étant abfenté , 
Gilles de Clameci,alorsPrévôt,Iui fubfti- 
tua le 16 Octobre 1 41 9 Anceau Chardon s 
Ecrivain. C'eft avec ces trois Exécuteurs 
que ceux de Flamel , c'eft-à-dire , les 
Marguilliers. de faint Jacques , travail- 
lèrent à finhrTafFaire du teftament , 6c 
furent pendant quelque tems en difpute. 
Dans l'examen de l'était des biens du 
don mutuel on apperçut des vuides qui 
firent douter de la fidélité de Pufufruirier 
Sans la geftion dç ces biens. Deux faits 
inquiétoient particulièrement les Exécu^ 
teurs de Pernelle. L'un provenoit , com- 
me il fut répondu , d'une (impie inat- 
tention de Flamel. Il avoit en commun 
avec fa femme une rente de 17 fols 9 
deniers & le tiers d'un denier : elle étoit 
hypothéquée fur une maifon rue de la 
Cotfbnerie. M trc . Pierre le Guiaut 
Bleu y de la Prévôté de Paris, avoit fait 
mettre en criées cette maifon cornue 
vuide 9 vague & inhabitée* Flamel % 
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n'avoit pas manqùé de s'y opp<& 
fer j mais par inadvertance il obmit s*y 
oppofer au nom & comme Exécuteur de 
far femme. Pierre le Gniaur profita de la 
sJEï* 1 * faure >&P*rce rnoyen , eft-il dir ^fqy èf* 
de tranfac- força lui faire perdre ladiU rente j & fur 
uon# ce le mettre & envelopper en procès* La 
finefle, fi Flamel en avoit , commeil y 
a Heu de le croire , ne put ici avoir lieiïi 
LeGuiaut écoit en place , & notre Ecn- 
vain fecrut obliqé d'entrer en triiïr. Il 
le fit par la doute & crainte dudit Guiaify 
qui lors ai oit grant faveur , puiffance & 
W»d. domination , & vendit à l'Elu cette péri* 
te rente pour 11 livres tournois. Tel e& 
le premier reproche que Ton faifoit à la 
meWire de flamel. 

Un autre étoit occafionné par un tran£ 
port de 2 livres 8 fols parifis , fait à uù 
nommé Vanhouier. Celui-ci avoir fait 
mettre en criées les héritages fur lefqueb 
4t toi r hypothéquée cette rente,& Flamel, 
comme on le voit , s'en étoit dégarni : 
mais on répondoit pour cette partie que 
pendant les criées , les héritages étoient 
demeurés en ruine & comme de nulle 
valeur , & que l'ufufruitier n'avoit fait 
«e transport que pour obvier a la perdi- 
tion d'iceux , &c. Quant à l'affaire avec 
l'Elu , on difoit qu'icellui Nicolas n avoit 
fait ou commis dol ou fraude , & que tout 
« te il avoit fait de bonne foy &pourii 
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prottfit auffi bien de ? exécution de fadiSe 
feue femme , comme de lui-même , Sec. **** 

Les Exécuteurs de Pernelle ne fe ren- 
voient pas à ces raifons , & fe efforçaient 
étimpugner. Cependant pour terminer 
l'affaire , on appelle de part & d'autre des 
Commiffaires : M t,€ . Jean Choart du cô- 
té de Flamel , & du côté de Pernelle 
Àndry le Preux , rous deux Examina- 
teurs auChâtelet, & Commis â Taudis 
tion des Comptes. Les Officiers accor- 
dent les Parties , & it eft arrêté que les 
Exécuteurs de Flamel payeront la moitié 
du produit de plufieurs rentes dont le 
défunt avoit reçu le rachat, avec la 
moitié de ce qui avoit été reçu de la 
maifon du coin de la rue Marivaiffx. Le 
tout montoit à 91 livres tournois. On 
promet de plus de tenir compte des ar- 
rérages qui n'avoient pas été perçus , & 
défaire le partage des rentes encore fub- 
fiftantes, À cette occafion eft rappellé lç 
montant de touteequi s'étott trouvé 5 la 
mort de Pernelle , favoir , 106 L 16 f. 11 
deniers, 4e même que le partage des 
échoppes , de la maiion , & du îeptier 
de bled. Et quant à ces deux derniers 
objets , il eft fpécifié que la maifon eft 
déjà partie & divifée ; mais que du fep- 
tierde bled, Pierre Vernal^ fur les biens 
duquel il eft hypothéqué à Rofny , n'en 
a rien payé jufqualers. 



- 
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Tout étant réglé , le Prévôt de Par*tf 
rendit une fentence en conformité le fs*- 
medi 30 Décembre 1419. Elle fut fuivi? 
des partages qui fe firent , mais dont il 
ne refte qu'une fentence portant contrat 
peur celui des deux échoppes : elle ell du 
17 Mars 141 9 avant Pâques , & Mar- 
guerite la Quefnel y eft nommée en qua- 
lité d'Exécutrice ; elle y ell qualifiée 
femme de Martou Vallier. On tira au 
fort ces deux échoppes : celle du côté 
de la rtie des Arfis échut à la part de 
Flamel \ l'autre du côté de la pierre au 
lait, fut pour les Exécuteurs de Pernelle# 
Comment fit-on la dépenfe d'un con- 
trat particulier pour un fi foible objet ? 
Il y a apparence qu'il la méri toit dans ce 
tems là. Si cependant il en fut de même 
de ces deux cabinets, les Exécuteurs ne 
durent pas retirer leurs frais* Celui du 
lot de Flamel fut prefque toujours en 
la main de VEglife s parce quon ne 
trouvoit qui aucune chofe en vouljît don r 
ner 3 dit en 146 1 un Comptable qui en- 
fin Tavoit loué en 1459 à ffuijjbn Goffe 
au prix de 8 fols parifis chaquô année. 

Il y avoit alors dans l'Eglife de faint 
Jacques une Confrairie des Selliers-Lôr- 
miers fous l'invocation de faint Leu & 
faint Gilles. Les Exécuteurs de Pernelle, 
qui , auffi-tôt après l'arrangement des af- 
faires, entreprirent l'accompliflement du 
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ceftament de la défunte, crurent devoir 
mettre en main de ces Çon frères Iafond». 
tion qu'elle avoir ordonnée , parce que la 
Confirai rie n écoit chargée ou obligée à au* 
cun fervice faire ne dire pour lesTreJpaJfîfs. 
Les Lormiers acceptèrent volontiers cet 
offre, efpérant, difoient-ils, que leur Con- 
frairie Jeroit ou tems advenir de plus graru 
de fubjlantation ; & pour pouvoir s'affem- 
bler & coaftituer Procureur , ils en de- 
mandent Ja periiiiifion à Gilles de Cla- 
mecy , Prévôt de Paris, qui la leur accor- 
de le Samedi 9 de Mars 1419-10. 

Simon Quatrecojles , Jehan DebuJJy 3 
Guiot-BaiUemer , Jehan Dieu le gart , 
avec une quantité d'autres Selliers- Lor- 
miers, joints à un Guérart* Arnoul^ 
Tavemier , & auflï Confrère de faine 
Leu , aflemblés le 1 5 du même mois , 
nomment ppu* Procureurs dix d'en- 
tr'eux , parmi lefquels on trou ve ceGué- 
rart-Arnoul. Ces dix, fondés de procu- 
ration d'accord avec les Exécuteurs tefta- 
mentaires de Pernelle , contractent le z 
Avril fuivant avant Pâques. 

La fondation demandée par la dé- 
fonte , étoit de quatre Meffes baffes cha- 
que femaine j & comme les fonds le 
permettoient , les Exécuteurs furent au 
delà, & y ajoutèrent un grand fervice 
fixé au Vendredi d après la faint Leu & ' 
iaint Gilles. On Ut dans nptre Effai le i ' - 
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cérémonial de ce fervice. Quant aq< 
Meires balTes l'honoraire en eft itatiiçpar 
le contrat à z fols parifis. Elles doivent 
être célébrées à l'Autel faint Pierre « 
faint Paul , qui ejl ou fera fait de nouvel 
en ladite Eglife. (a) . Le Chapelain char- 
gé des Méfies , élu par les Gouverneurs 
de la Confrairie, doit être Prêtre étu** 
dianten VUniverfué de Paris, $c le Cure 
Tinftallera. Les fonds aflignés pour cei 
écablifTement font ji livres parifis , 4 
quoi fe montoient quatorze parties dp 
différentes rentes , jointes au loyer ou 
renre hypothéquée fur une moitié dp 
maifon formée par le partage, & fus 
la petite échoppe. Ces deux objets fii«? 
rent prifés par les experts 14 livres par» 
de rente. Déplus, comme il reftoit en- 
tre les mains des Exécuteurs quelques 
parties, ceux-ci les engagent pour (a* 
reté de ce qu'ils abandonnent aux Con* 
frères Lormiers. [b] 
. Aujourd'hui une fondation de 
ferait regardée comme de peu de con* 

(* ) Il paroît par cet endroit qu'il y avoit dès 
)ors à faine Jacques une Chapelle de Se Pierre 
& St Paul , & que l'on méditoit de la rebâtir s 
mais ce deflein n a été exécuté que vers 148;. 

[b] On voit par un compte de 141* à 14^1 
qu alors les Marçuillicrs de faint Jacques rece- 
voient encore conjointement avec les Exécuteurs . 
de Pernelle , les arrérages d'une rente : les Mar- 
guilliers * livre 9 fols 4 deniers , & les Exécuteur* 
» Jwçs, . 
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Cqaence ; il n en éroit pas de même 

ïfors, C'eftde là que l'on prie toutes le» 

^cautions poflibles pour en rendre Téta» 

rarement auflî folemnel que (table. Il 

fat réglé que les Maîtres de la Confirai* 

lîè , lors de leur inftitution , preteroienç 

ferment entre les mains du Curé ou pré* 

fént ou advenir ou de fin Lieutenant. ; 

$C ceux qui étoient à la confection dç 

i'a&e , frère* & fopurs, étant obligés de. 

le* faire, jurèrent par leurs fer mens fais 

folemnellement ~ ans foins Evangiles de 

Dieu. Ils s*engagerent à veiller fur les 

biens qu'on leur abandonnoit , à les dé- 

fehdre , & même à les rçftituer fi paç 

leur faute ils venoient à fe perdre, &c.En* 

fxn jpour que perpétuelle mémoire en foit en 

ladite Êlgife faïnt Jacques •..on ordonna 

qu'il fera fait un tableau de cuivre j au~ 

quel fera écrite ladicle fondation, & 

fera icellui tableau mis £ attachié ow mur 

de ladicle Ëglife empres ledict Autel ou 

feront chantées lef dictes Mejfes, Ce ta* 

bleau étoit un monuijientque le nom de 

)a Fondatrice §c l'ancienneté rendoient 

curieux i mais il a étéfouftrait vers le 

milieu diu dernier fïecle , vraifemblable- 

ment comme devenij inutile. Il y eut 

du bruit à cette occafion en 165 5 , Se 

j'en ai parlé dans notre Eflai. L'Adte ifài f p. 

dont on vient de lire un précis , découvre & xéi# ' 

(e <jue coQtçnoit çç monument , & fait 

■ 
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v. Sauv. vo i r en même tems que Sauvai qui en 
1 parte, ne iavoitpas lu avec attention. 
Quelque foin que l'on eût pris pour 
bien établir la fondation de Pernèiie , elle 
fe trouva foible par la partie la plus ef- 
fentielle. Les rentes que Tony avoir af- 
fe&ies éroiénr pour la plupart confiituées 
Du Conrr. après grant charges ; ^ comme prefque 
po"* n£ \u toutes celles que Flamel a laifTées> en peu 
M** ' de tems la plus grant partie vint à non 
valoir y & les lieux fur lefqùels on les 
prenoit , tombèrent en ruine. Les Lor- 
miers voyant ce dépérilTement, & crai- 
gnant peut-être qu'il ne devînt plus grand 
dans la fuite , voulurent fe décharger 
vingt-quatre ans après avoir contra&é. 

Il avoir été ftarué que fi la Confrairie 
de faint Leu étoit tranfportée hors de 
TEglife ou adnullée & délaijfée , le Curé 
de fainr Jacques & la Fabrique feroient 
célébrer les fervices. Ainfî la fondation 
étant attachée à la Paroiflè , les Confrè- 
res offrirent de la remettre. L'offre fut 
acceptée & fui vie d'un contrat, Il porte 
une rétroceflîon faite par les Confrères 
aux Marguilliers des 3 i livres parifis de 
rente , ou des droits à ces rentes ; & la 
Fabrique qui accepte le trànfporr,fe char- 
ge de la fondation telle qu'elle eft portée 
au contrat, tant & fi longuement , difent 
les contraétans , que lef dites chofes le 
fou ront porter £ foutenir, quelles fe* 

rone 
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font en valeur & non plus longuetnait. Qti 
lit dans TE^ai que cette fondation eiè ri- 
>jduire à unobit qui fe célèbre dans le 
cems fixé par le contrat, mais nori avec 
le cérémonial qui: y eft décrit. , ; w:.vj 
Il elt a propos de faire ici unç Qb/erjf^- 
ïion fur ce que devint la moitié de m aî- 
fon du lot de Pe nielle. La renre>la plus 
/forte, de la fondation étoit hypothéquée 
fur cette maifon Ôc fur l'échoppe fjuê 
des experts avoient prifées enfemble 14 
livres parifis de rente. A peine les Lor- 
miers avoient-iis contra&é pour la fon- 
dation , qu'ils vendirent la maifoa.J5c 
J'échoppe pour ce prix. Ce fut à Jean*. 
François, l'un des Exécuteurs de Pernelle* 
.qui rembourfa le fonds de 10 livrés par* * 
de cette rente le 1 1 Juillet 1419, (a) 
neuf années après l'établi (rement de la 
fondation. Jean- François ou fà famille ; 
ae garda pas la maifon. En 11448 elfe 
étoit pofTédée par Anfel Chardon , peut- 
être le même qui a voit été fabrogé à l'exé- 
cution de Pernelle , ou fon fils ; & on lé 
trouye nommé dans les comptes de la Siuv T 
Prévôté de Paris en 1450 comme Pro- >,> 3V\ 
priétaire de ce bien. Chardon voulant l' * ir,u 
fe libérer des 4 livres parifis reliantes de 
. la renje > lui Se Tibute fa femme les rem- 

(a). Jean-François paya fon rembdurfement 
de 10 livres parifis dp rente en cent neuf faluts * 
cl or de vingt-deux fols parifis pièce > & deux 
fols parifis en monnoie. 

K 
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bouïfeient le 1 6 Août 1448/ Pour ces 4 
-livres ils payèrent aux Marguilliers <ieSt 
Jacques 6a livres tournois. C'eft ainfi 
•xpe la Fabrique n'a plus eu de droit fur 
çette portion du bien de FlameK 




„•!-, CHAPITRE II. . 

'^aijïè des biens de la fuccejjionde Ftd'mct, 
' ' Commencement de l'exécution de 1 
1 ; ' fon tejlament. 

E voiûnage deFlamel eut lieu de s ac- 
1 i cuper de lamort de cet Ecrivain* Ou- 
tre que de fon vivant il s'étoit aflfez Fait 
ponfloître \ on dut fonner notablement 
wf" P# P our Vivant fon ordonnance; &cptn. 
me il eft prdinaire dans ce moment , tout 
Je quartier, qùiétoit dcja alTez peuple , fit 
fans doute une efpece de revue des biens 
«Juxléfunr, & les amplifia. Les Magiftrats 
y furent' attentifs. ^ 

Cependant les Marguilliers de faint 
Jacques , avec Margot la Quefnel > agif- 
foient comme Exécuteurs ; S( dès le on* 
le v& z i eme jour après le décès du Bourgeois, 

terrain \ r , r f . • • 

fcMrdeMars ceux-ci faifoient commencer un inven? 
*k/d*c toirc'des 4 biens (Ticelui défunt par Jeati 
dz l'cxccu- delà Noe, &Richart de la Mare : mais 
tion " l'opération fut bientôt barrée par le mi» 
Duc.de n j^ er fe public. Comme perfonne ne fe 

M l6 ' préfentoit pour entrer dans l'hérédité , le 



■ 
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M agiftrat crurpouyoir regarder jçommç 
une aubaine uoei fucceflîon dtimée fi 
tonfidérable ; & tous les biens du défutrç 
forent arrêtés éfcellés à la requête du 
Procureur du Roy du Châtelet comme va r Du c Je 
tans & appartenais au Roy par défaut, l'exécution 
4 'héritiers du. moins qui sapperçuffenL Aacde 
Geft ce^alparoit qùeflameiav(5itapr maiû4cv ^ 
préhôndë , & qui fui ;fit iprendte lei pré*, 
saucions que ton, a lues. ...,.». , t . \ 

; Les Exécuteurs teftamentaires, quoi- 
qu'alors peu au fait du fond des affai- 
res , regardant néanmoins celle-ci com- 
me' fort avanrageufe , & peut-être auffi " 
'en mémoire du défunt donc les volon- 
tés étoienr Ci marquées > travaillèrent 
i foire lever; une faille qui devoirinquié* 
ter rant de Légataires. Ils y réuffirent 
après un peu plus de cinq mois. Le Lei ^pf* 
Prévôt de; Paris Jacques Lamban répon- 141 # 
danr favorablement à leur requête , leva 
la faifie* Se recbnnut que le Procureur du 
Rôy eue par lui délibération avec les Avo- 
tats & ConfeilUrs du Roy N tre i au- 
dit Châtelet rie feeut ou volt dire eau fc 
valable pour empêcher ladite requête. Le 
Prév&t conclut que les Arreft & empêche* 
rrtens& main du Roy qui fais & mis ay oient 
été à la requête dudit Procureur du Roy , 
tn & fur lefdrs biens meubles feront levés 
& ôtés : . . ; au prouffit de f dis Exécuteurs 
pour C accompli ffement dudit teflamenu II 

K ij 
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inféra une : claufe qui ponpit que les %£& 
tuteurs s en i conféqueude de la promen* 
tttrôls aWienc faite i :rendroiew êon 
e&mpte & relique pafdevarmM^.: Gau* 
thelet, Examinateur » Commis à oir te 
Compte : Ôç cela fous t' obligation de tous 
leurs biens & de ceux de leurs* hoirs* 
meubles & immeubles, yréfens-i&ï à ve* 
nin L'engagement eft folemnel ,&r!iaic 
fous des conditions onéreufe^ on vecra 
dans >la fuite que ces particuliers &:ldurs 
familles ne . s'en rirçrent qu'avec; iiea** 
coup d'embarras & de chagrin. ; 
' . Ces premiersExécuœursteftamenrai* 
«8 ,qui'dcs lamorrde Elamel &;avanr 
d'être affurés dans leur fon<3àor» avaient 
cbïïtinué 'quelques pouijfuires* durent 
fuivrè routes les autres opérations après 
la main-levée de la faifie.; Néanmoins , 
aux affaires inftanres près » il paroît què 
l'on n'agit point-avec célérité,- 8i qu'en 
cela on ne put entrer ftri&ement.dans la 
volonté du Teftateur y qui avait ordonné 
que tout rut exécuté tfmtôf. après fon 
■srèfpàffémènt. La faine des biens.avoir 
fufpendu l'ouvrage plus de cinq mois» 
•Il fallut enfuire fe mertpé au ; fait dé 
toutes- les parties de rentes du -défunt » 
de^btfr-es-les affaires «qu'il avok Jaiffées j 
'&^cbmbiôh n'èn avoir il pas î Gfqft fans 
'doute ce qui. retarda l'acquit, des. ferviçes 
ijui ne commencèrent, comme il 
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foît r queie premier - Avril 1418^19 y un 
ffettplus d am an après la oàoiit de Klameh 
-jo^ cefe fepigiîitîun. autre cobllacle à la 
npïe ex éeuuan deraandéefarrle Tef- . 



taofei Ob verra dans Utftrite qu'il ne duc 
s'emtrouver que pen chez Elamel, qui 
R&iàlTa aiueun ttéfar'j mi apparent , ni 
cachée Ainfiies Jixécuteurs,quL d'ailleurs 
âyoiefast ydu rienas ,? puifqiie le compte de 
tfeaécuîtiori ne: devoir fe. clore ;qu après 
râccompliiïemenD des ierviees\ ordonnés 
pour fepean*& xjuàttmte jours, arrêtés par 
cette ëfpece de vuide, ne durent acquit 
ter le terftâment que peii à peu. Lës reve- 
nus reçus fucceflîjvemenr leur fervirenc 
i f^ër les fxaisii 4 faire les achats des 
calices pour les Çglifes , des draps pour 
habiller .les Religieux Scies pauvres, ôc 
pour leç autres ^charges* < 

Le détail de la délivrance de tous 
ces * legs pourroit fournir des particulari~ 
tés dignes de quelque remarque ; mais 



ilv ndùs: éib impoiîjble de le donner. Le 
compteoqui le retnffermoit , & qui pac 
cette ! çaifon devoit être aflez intérêt J 
tam y efi peut-être refté dans la biblio-» 
theque de quelqu'Antiquaire à qui on 
l'aura confié. 11 manque dans la fuite des 
comptes , & laifTe un vuide de fept an- Depuis 
néss lic'eftpréçtfémein lè tems pendant 
lequel oç acqujitoitJes ;Qrdpnnan£çs, , * 

K iij 
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Au défaut de >ce que F^pn auroit ptl 
tirer d'tméreâant *le ce -regîtrey qoeif 
quei faits confenvéts dans: les regîtr es pot 
tériëti#?y peuVenrtrbiwemci lenc placer 
Flamel po#èdSoio pkuf* citas rentes :<b«i* 
ar/r^r y c'eit^dïte., : cjiie les v débiteurs 
pou voient rembourrer à leur volonté: 
il les exctnr par fon teftamenr du nom- 
bre de celles * qui dévoient erre af- 
fe<5bées i - * < aux -j fer vires .< «p'ifc fondait «à 
fairar Jacquet ^ Ani4£mt> a»i choix de là 
Fabri que 1 neufving& ïivre#parùfcs ; ^.^fei 
rntilleanes nmesiqu'iùpvïrïfiœizwrit 4 nia 
ville de Paris* & Banlieue d'icdh . 
*** Cft ^ # # n'ara baillé aueuns rachats. Mm 
pour celles qu'ii avoit;acqai;fes *vec la 
condroiour^h* \ratkdt± plubeh^ débiieprs 
s'en libérèrent darw-'lé^ pretfnietes anwles 
àprès la- moi r de L*Ecctvai.ii)^& ou^eadcJ 
couvre jufque vers ï^pi/pom jttflivnw} 
1 8' fols parilîsr f :> ;; . V 

Un nommé Guitiaume Geuffrœu >P*o* 
iureurau Forfcl'Evêqûe ,jpa^okr.uTieiivre 
4 fols pariïis de rènté (m fomaifon fituél? 
Mont or- *nç Moult-orgueil V -il 1 !* rathénr^eû vertu 
gueil ^ es otdbf mantes^ Royaux ponv 1 1 ^ livres 
8 fols parifrs^P/^Oj, Gordîdxnnrer, 
s'étoit fait adjuger une raaifon au bout 
du Pont-neuf ( St Michiel ) rué St Andry 
des Arts. Il s'accommoda avec les Exé- 
cuteurs poûr dès arréragés' dus depuis 
long-rems , dont oh le quitta poùt 1 1 



Digitized by Google 



DE NîCOtAS F L À M E t. lïf 

livres z fols 4 deniers , & enfuite il rem- 
bourla la rente de 4 livres, dont il donna 
48 livres parifis. (a) \ î:l 

Fiamel,qui pofTédoit des rerites'de dif- 
férentes efpeces , en avoit d'érabliejs fut 1 
fa tête, comme fur celles de quelque* 
particuliers. De ces dernières un Bédeai* 
de la Faculté de Théologie, nommé Jean 
Vaucherel , paya 31 livres^arilis pour 4 
livres 16 fols d'une rente aflignée fur des 
héritages à Kly ^ durant les vies de • . 
Les noms font reliés en blanc dans le^ 
regîrre; le réda&eur les ignoroit. Tafin 

(a) J'ai avancé ci-devant que dans le tems de 
Flamel le taux des rentes perpétuelles étoic envi- 
ron le denier dix. C'cfl: ce qui fe remarque par 
tes rembourfemens qui furent faits, foit à Fia- 
jnei lui-même , foit à fes Exécuteurs après fa ; 
mort. Les deux rembourfemens qui viennenc 
cTêtre cités, peuvent en fervir d'exemple , aulfi- 
bien que deux autres qui furent faits l'un par Jean- 
Fçançois qui avoit acheté la moitié de maifoh du. 
lot de Pernelle 5 l'autre par Anfel Chardon , qui 
acquit enfuite la même' moitié. Ccrte partie 
de mai (on avec l'échoppe futeftimée, comme 
il a été dit, 14 livres parifis de rente. Jean-Fran- 
çois fe libéra en 1419 de 10 livres parifis pour 110 
livres parifis, & Chardon acquitta les 4, livres 
parifis reliantes pour 60 livres tournois, ou4« liv. 
parifis. On verra dans la fuite plufieurs de ces 

" rembourfemens : on verra aufli que ceux qui 
s'acquittoient , payoient quelquefois plus ou 
moins. Ils payoient plus eu égard au bon état 
dans leacel fe trouvoient les biens qui fervoienc 
d'hypothèque , ou escore par rapport a des arré-' 
rages dûs que l'on joignoit aux rembourfemens. 
Ils payoient moins auffioar rapport à l'état de 

. dépétUrement dans lequel le trouvoient quelques- 
uns de ces biens, * * 

Kiv 
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Veret\ Laboureur à Puteaux 4 en dévoie 
yne de j livres parifis fur la tête de Fia- 
mel , & pendant fa vie feulement. Le. 
Labouœur. étoit arriéré de. 5 livres 10 
fols parifis , L-exécution l'en quitta pour 
2 livres r S fols, &c on lui rendit fes let- 
tres.Veret étoit apparemment hors d'état 
eje faire mieux, il fe trouve beaucoup 
de ces remifes. On en fit une à Jean Noel r 
Laboureor à la Villette* Les Marguilliers 
cpnfdérant > difent-ils y la grain povretc 
diidit Noël & % c 3 -lui ont pardonné que I 
de la fomme de 11 livres 18 fols parifis 
d'arrérages qu'il devoir , il ne payeroit 
que 1 1 francs , & le furplus montant 7 
francs , il s'en obligeroit envers les Exé- 
cuteurs teftamentaires à payer à volonté* 
Ylamel de fon vivant avoit pourfuivi ce 
débiteur, & avoit obtenu quatre brèves 
du Châtelet , en quoi ledit\Noel étoit obli<* 
giés à 6 livres S fols parifis. C'en eft af- 
fez fur ces rembourfemens. 

Un fi grand nombre de conftitutions 
& de parties, avoient néceffairement ac- 
cumulé une multitude d'a&es. (a) Il 
s'étoit perdu quelques pièces, oa du 

(a) II fe trouva à la mort de Flamel une quan- 
tité (î confidérable daftes & de papiers , que J on 
fî: faire un co^re de noyer de fix pieds de long y 
fermant à clef \ peter mettre les lettres des rentes de 
fia Nicolas Ylamel pour les feurement garder. Ce 
coffre, coûta 110 fois r qui furent payés à Henri- 
Souris , l'un des Marguilliers qui l'aYpic fait faire*, 
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moins ebt-on lieu de le penfer ; &i 
Ja Fabrique fit faire une information 
'ès villes cTKoulUs , de la Quarriere 
faint Denis & de la Villette faint Ladre* 
pour découvrir tous ceux qui avoienr an- 
ciennement aucuns héritages obliges à 
ïtglife a caufe de feu Nicolas FlameU 
L'information fut faite par SimonnetPzV 
quet , qui reçut 1 6 f« par. pour fes peines* 
Dans le rems de ces premières occupa- 
tions mourut Jean Clerkout , ( a) le pre<- 

(a) Jean Clerbout croit Marchand ; ccR peut- 
être le meme qui en 140$ donna à l'œuvre de 
fain: Jacques fept éci.s , valant ( hv. 6 ibis par. 
parrm ce que il > fa feiïw/e 6' en fans doivent après 
leur trefpajfemcnt repojtr leurs corps dans ladite 
Egltfèïôc en outre Ufdftsfept veus , 10 francs. Ce 
font les exprefllons d.i rédacteur du compte. Elles 
font dans la naïveté gothique , & me donnent 
lieu d'inférer ici une petite pièce qui ; quoiqu'elle 
ne regarde pas notre niftoire, peut être agréable 
par la même naïveté. Celfc le certificat d'un Com- 
rhiffaire au Châtelet , donné à l'occafion de deux 
feuilles coupées dans ce même compre de 140? . 
Le Commiilaire parie ainfi. 
' „ N ait aucun cfgart , ne fe donne mérencôîie 
„ oupenféene cogitation autre que bonne, popr 
„ ce dernier feuillet de ce ca> v er & le premier de 
„ Pautre cayer fubfcquanr qui font ceppés , ne 
„ qu'il y ait eu aùcufhe manyaifrié ou faulte en 

ce commife. Car ainfi que ils font coppés, ils 
}f étoient au tems que ce compte fut rendu par 
„ Pierre Scale *, & les trmivay en ceft eftat , en , 
„ oyant ceft compte : & en ceft: eftat fis eferipre 

ou dernier cayerl'eïcnprurequi y efl prélente » 
^ „ Et ce je certifie pourvray : tefmoingmon faing 

cy mis à la requefte dudit Scale, & des Marre- 
«gliers nouveaulx. 

NICOLAS. 
&7 
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mier nommé entre les Marguiiliers Exé- 
cuteurs, & peut-être le' plus ancien. 
Clerbouc avoir en main une Comme de 
40 livres pari fi s du fait de l'exécution* 
ICabelle Ca veuve la remir aux Marguii- 
liers. Ce neCut pas aux Confrères de Con 
mari \ ils étoient hors déplace : de nou- 
veaux leur a voient Cuccédé, qui a voient 
pris le maniment des affaires de Flamel 
toujours en qualité de Ces Exécuteurs. 
Ceux donc à qui ICabelle remit Ca Com- 
me, étoient Henri Souris , Richard de 
la Mare (celui-ci avoitété continué ou 
avoit repris la. charge ) Jean Affelin & 
Guillaume Nicolas. Après le tems de 
ceux-ci,Henri Souris étant refté en place* 
trois nouveaux fuccéderent aux trois au- 
tres qui quittèrent. Ces nouveaux étoient 
Guillaume Plateau , Nicolas Bdon^Sc 
Jean de Lijle. De Lifle mourut en charge, 
& les autres firent pour les affaires c(e 
Flamel , une tranCa&ion importante qiii 
va nous occuper. 
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CHAPITRE III. 



Fin de V exécution du teftament de FlameL 
Affaire & transaction entre quatre 



Légataires. 



E 1 1 de Mai 1416 le teftament étoit p'un çt*. 
acquitcé quanc aux parties ordon- 



de l'excct!* 
tiou. 



nées, ou pour une fois> ou pour un tems. ; 
Les fervices demandés pour fept ans & 
quarante jours , venoient alors de finir. 
La rente même lailîee à Marguerite la 
Queftiel , deyoit être éteinte par fa mort. 1 
(a) Il reftoit une claufe principale à exé- 
cuter en conféquence. C'étoit l'emploi 
du furplus des biens de l'exécution,/*/// & 
réfervés les fonds nécefïkires pour les or* 
donnances à perpétuité; & aufli le legs de 
40 livres fait aux parens , s'il s'en préfen- 
"tôit; Toutes ces chofes exécutées ou ré^ 
férvées , Flamel avoit difpofé du furplus . 
de fon bien. Il l'avoit fait par deux clau- 
fes de fon teftament , dont la féconde^ 
détruifoir la première. 

Flamel par la première de ces claufes , 
veut, que le réjidu appartienne à l'Eglife 

(^). Marguerite la Quefnel étoit fans doute 
morte lors de la tranfadHon dont il va être cjuef- 
tion ; puifque cette femme s'étant déjà mélee de 
l'exécution du teftament fuivant la volonté de fox* 
maître , elle n'eft point rappellée parmi les Exc- 
auteurs défigriés dans la pièce. 
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de faint Jacques fous certaines condi- 
tions que Ton peut voir dans le tefta- 
ment.. L'autre cîaufe partage cefurpjus 
eo quatre parts. L'une eft donnée a TEgli- 
fe de N. D. de Paris -, l'autre à l'œuvre 
de l'Hôtel-Dieu ; une troifieme part à . 
fainte Geneviève laperite ou des Ardens; 
enfin, la quatrième a i'Egiife même de Se 
Jacques pour acheter veflemens & livres, 
pour faire le fervice divin. 

La première claufe éroit favorable 4 * 
I'Egiife de faint Jacques, dont les Exécu- 
teurs étaient Marguilliers. C'en étoir 
fans doute affez pour porter ceux-ci à 
en pourfuivre laccompliflement comme 
ils le firent :mais une raifon encore plus, 
forte engagea Henri Souris & fes confie-* 
xes a vouloir l'exécution de cette claufe. 
favorable. Les biens que Flamel avoir 
laiflTés, dépérifïbient de jour en jour : Ces* 
biens mont diminués & amandiés * . • : 
aincoys efioient en advetiture de defeheoir 
& qu 'il ne les fauljiffe délai fjier en tout vu> 
en la greigneur partie. Néanmoins le 
Teflateur avoir été tellement occupé 
d'établir folidement fes fervices à faint 
Jacques r que , quoique par la féconde 
claufe il eut fait quatre parts du rcfîdu 
de fon bien > il avoit cependant voulu 
ce réfidfi même en total , être & demou* 
ter affecté > ypothéqué & obligé aus neuf 
Vins livres .... laijfiés (i I'Egiife de faim 
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de Nicolas Flamei. 119 
Jacques pour les fervices. C ? eft ce qu'ex- 
pofoienc les Exécuteurs pour attirer deux * . 
tout le refte du bien. 

Les autres Légataires n'étoient pas 
difpofés à abandonner fi facilement leur 
part d'un bien qu'ils avoientlieu, avant 
l'examen, de croire beaucoup plus con-' 
fidérable. Il y eut aucuns difcors entre 
lefdis Exécuteurs & les de (lus dis de Cha- 
pure . . . . Un procers le preparoit : mais j e r cx écu>- 
on examina ce relie de biens , & après lioîU 
avoir veu & advifé à grant diligence les 
teftarnenty befonges & affaires d'icelui def 
junty les Légataires oppofésaux Exécu- 
teurs, commencèrent à en appercevoir 
le "délabrement. Il étoit tel, que l'on vit 
bientôt' quct grant peine j eft-il dit , fe 
pévent & pourront faire & entretenir les 
charges. Les Exécuteurs Marguilliers 
voûtaient fe démettre. Les quatre Léga- 
taires s'oflfroient Vun à F autre à taiffier te 
fès & charge de ladite exécution. Ils s'ac- 
cordèrent enfin & convinrent de faire 
une tranfa&ion. 

Un a<5te de cette importance fut paiTé» 
ou au moins arrêté dans une alfembiée 
notable, tant par les parties qui contrac- 
taient , que par le nombre des Contrac- 
tons, Le Chapitre de N. D. fut convo- 
qué. Il s'y trouva ta plus grant & faine:: 
partie des Chanoines , préfidés , le Doy en: 
abfent > put Pierre Franchome ^ Chantre* 
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On voit dans le nombre des Chanoines 
un Pierre Dorgemont, qui éroit M tfe des 
Requêtes & petit-fils de Pierre Dorge- 
Moréri. mant, Chancelier de France. 

Il y avoit encore alors à PHotel-Dieu 
des Frères ou Religieux qui deflervoienc 
cette Maifon conjointement avec des Re- 
ligieufes. Ces Frères dépendans du Cha- 
pitre , y entrèrent à l'effet de contracter 
fous l'autorité des Chanoines. Ils avoient 
pour Maître Jean le Charron de GiJJe* 
ou Gifors ; un Jean Dorvilliers , qui dans 
la fuite remplit la place de Maître > avoir 
alors celle de Bout fier. Quant aux Rèli- 
gieufes^ elles délibérèrent dans leur mai- 
fon , ayant à leur tête Jehanne la Page 9 
qualifiée Prieufe. L'A&ene dit point fi 
lesMarguilliers de faint Jacques Exécu- 
teurs furent introduits dans le Chapi- 
tre y ou fi l'on fe contenta du réfultat de 
leur affemblée particulière. Il n'y eft 
point non plus rait mention de ceux de 
fainte Geneviève* On y voit feulement 
que les Exécuteurs tranfigerent , étant ac- 
compagnés de M trc . Jean Paris, Procu- 
reur en Parlement , Confeiller & Paroi- 
fien de PEglife de faint Jacques. Trois 
Marguilliers de fainte Geneviève tranfi- 
gerent auflî , ayant avec eux pour nota- 
ble de leur Paroi(Te , un Pierre Gilbert. 
La tranfa&ion contient ces conditions» 
Les trois Légataires, le Chapitre d$ 
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N. D. les Religieux Frères & Sœurs de 
l'Hôtel-Dieu & les Marguilliers de Sre 
Geneviève la petite , de peur que le def- 
funt ne foit & demeure défraudé de fort 
bon propos voulenté & intention , comme 
auffi afin que fon exécution puiffe être 
parfaite & accomplie félon la valeur & fa- 
culté de fes biensy abandonnent aux Mar* 
régliers deUEglife de faint Jacques j Sec. 
tout tel droit , part j portion , &c. que ce 
foit y ou puijl être 3 en tout le réfidu & 
demourant entièrement de tous les bier.s 
tant meubles qu immeubles 3 &c. dudit def- 
funt. Ils font cet abandon à toujours ptr- 
pétuelment fans rappel 7 &c. moyennant 
trois cent livres tournois monnoye courant 
à préfent : que les Légataires confeffent 
avoir eue & reçue, bien comptée & nombrée. 
Cefl affavoir un chafeun de eulx cent 
(ivres tournois frans deniers j dont ils fe 
tiennent pour bien contens , payés >fatif- 
fais & agréés, flec. De leur part les Exé- 
cuteurs. Marguilliers s'engagent a faire 
accomplir V exécution au mieux que faire 
pourront & f auront félon la teneur dudit 
tefiament & la faculté des biens demourés 
du décès dudit deffunt. 

Il y a néanmoins une exception pour 
une livre parifis , laiflee par Flamel â 
l'Hôtel-Dieu & à la Paroiflè de fainre 
Geneviève , à chacun 10 fols par année» 
Les Exécuteurs Rengagent à en consi* 
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nuer le payement , $ obligeant à y fati£ 
faire jufqu'à cçquilsen aient fait* &faf> 
Jintajjiete & ajjîgnation fouffifant & con+ 
venable • . . . laquelle affiete ils feront te+< 
nus accepter , &c. (a) Cet aéte eft date 
du 10 de Juillet 1 426 , Simon Morhier 
étant Prévôt de Paris. Il eft en entier par> 
mi les pièces» . * 

Le Leéfceur peut remarquèr que Yexz* 
men des biens de Flamel;, qni fut fait 
pour parvenir à la tranfa&ion , fert beau- 
coup à mettre au jour la vraie fiuiation 
de fa fortune, lorfqu'il mourut. Des 
gens auifi éclairés que Téroient les 
Légataires, qui après avoir veu & ad- 
yifé à grant diligence * . . . les affaires du 
défunt , fe conrenrent d'une fomme aflefc 
médiocre , ( car on ne les paya pas en par 

(a) Ajfiitc & ajfignMionjouffifant, Sec. Il* par 
roît qu'ils veulent dire qu'ils alligneroient à ce* 
deux Légataires une des parties des rentes de Fla- 
mel, comme on a vu ci-dfe-flas, que lui-mênie 
lavoit fait pour le Prieuré de faine Martin. Par. 
ce moyen les Exécu:curs demeuroient décharges 
de payer eux-mêmes la rente, & clic devoitetre 
aux rifques de l'Egîife à laquelle elfe étoit aban- 
donnée. 

Flamel avoit peut-être fait de même pour ' 
quelque petite rente qu'il aura donnée de fdn 
vivant aux Quinze-vingts. Il fubfilie un Ecrie dts 
.officiers.de cet Hôpital, daté du 2/7 Janvier 1447-8, 
par lequel ces Officiers reconnoiffent que les Mar- 
guilliers de feint Jacques leur ont prêté pour s'en 
aider , certains titres qui concernoient une rente 
achetée par Flamel en 1406 , fur une maifon rue 
de Richelourg oultre la Porte faintHonoré.'LaxcMC 
étoit de 4 livres parilis en deux parties- 
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ri(îs)qui avouent déplus que Ton aura 
bien <ie la peine à entretenir les charges,' 
fans nous dire ce qu ? il refta de biens, 
les legs acquittés ; ne noitt apprennent- 
ils pas que ce reftant ri'étoit pas fi con- f 
fîdérable ? Mais c'eft ce que la fuite dé- 
couvrira plus clairement. 



CHAPITRE IV. 

■ 

Les premiers Exécuteurs du tejlament de 
Flamel inquiétés : on leur fufeite un 
Procès criminel. 

TTAcques Lamban , Prévôt de Paris , en 
J donnant main-levée de la faifie faire 
fut lesbiens de Flamel, avoit ftatué, com- 
me il a été dit, que les Exécuteurs tefta- 
mentaires rendroient bon compte , & re- 
tiqua pardevant M** . Cauthelet Exami- 
nateur. Ainfi au terme fixé pour certains 
fervices , c'eft-à-dire, après fept ans & 
quarante jouis, échus le 1 1 de Mai 142^ 
ceux qui avoient été chargés de Texécu^ 
tion , dévoient, pour obéir à la loi , ren- 
dre leur compte en préfence d'un Corfi- 
mifïàire Examinateur. Mais cette opérati- 
on fut unefourcededifeorde Se de difpti- 
tes les plus vives. Je vais les expofer auflî 
fuccintement qu'il fera poflîble, & avec 
autant d'ordre que les regîtresquiont con- 
ferve ces faits permettent dy donner* 
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ÉesMarguilliers , premiers Exécuteur» 
de Flamei, & ceux qui leur furent joints, 
ou qui les fuivirent dans cette geftipa , 
rendirent leur compte devant un Côm- 
mifTaire. C'éroit Andry ou Apdré le 
Preux y que j'ai déjà nommé, (a) Caa- 
thelet , défigné pour cette fond ion en 
1418 , ou s etoit défifté , ou étoitmorr. 
Tout femble s'être pafTé tranquillement 
alors , du moins de la part des Marguil- 
liers en place. Mais Tufage étdit 
de mander à la reddition des comp- 
tes > les Notables de la ParoiflV. Il dut 
s'en trouver un bon nombre à l'audi- 
tion de celui-ci j&cesNotables ou d'autres 
qui en apprirent des nouvelles , ne furent 
as fatisfaits. On en faura tout à l'heure 
le fujet, & il faut dire, avant d'allernplus 
loin , que l'efprit defadtion y C\ yifdaps 
ce tems, paroît avoir eu beaucoup de 
part à une querelle , qui fut aufli 
longue qu'elle devint animée. Un 
M trc . Jean Fortier, Confeiller du Duc 
de Bourgogne, unGarnier de St. Ton , 
Maître des Bouchers de la grant Bouche- 

(a) Ceft fans doute de ce premier compte dont 
il eft fait mention à la fin de celui de la Fabrique 
Fôlh 130, rendu «n 14^1 , où il eft dit qu 1 'il fut baillé & dé* 
livré aux Margnilliers nouveaux , un compte con- 
tenant 131 feuilles de papier, par lequel appert le 
teflament deN. Flamel avoit été rendu par devant 
, m tre . Andry le Preux, par Guillaume le Comte , 
Kichart de ta Mare , les Héritiers de feu Jean Clcr- 
hout % &c. 
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w de Paris > (a) que l'on voit à la tête 
rie ceux qui entraient dans ces aflem* 
bl é e s , peuvent réalifer cette fufpieion., 
ei jL'objer qui fut le germe de U difpure 
& du Procçs , étoit une omiflîon que lés 
Exécuteurs, difoit-on , avoiènt faite dans 
leijr compte. On la prétendoit confidé- 
rable -, c'étoit de la plus grant partie des 
biens reçus de Flarnel dont les Exécuteurs 
^rièï^ mention*. Ils avoienr de A ^ r< £ 

ifèx:\^è les 'biens y meubles & monnoye 1451 , /i/j 
$&r& d'argents maisle furpliis des debtesi 88 * 
lettres , racto & <fe rentes* ils 

ft'éft avaient point parlé. C'eft du moins 
ce qui fe difoit. Les Exécuteurs étoient 
Ken éloignésd'en convenir :ôc comment 
^fk-fétak^kém ce qu'on leur v 

1 deniàridoit fut d'une certaine conféquen> 
'• èe^puifqir ayant 'été appelles: à une des 
-$otë&iieres a(iemb\ée$ > le Comte alors plus 
aheien par la mort de Clerbout, après 
avoir dit plujîeurs paroles , ajouta , quen 
lui baillafi par écrit les chofes à mettre 

' * U *( a ) Parmi ceux qui aflifterent à ces aflemblées,. , 
pa voit uti Pierre Deslandes placé au rang, des 
E f chevins , dans l'Armoriai de la Ville , en 14^6 , 
it Prévôt des Marchands en 1458. Il étoit prefent 
à la reddition d'un compte en 1440 les 17 & 18 de 
Novembre, & il y elt qualifié Sire Deslandres % 
Prévôt des Marchands. Aurefte , il paraît que Def- 

' landes ne porta point àl'aflemblée l'eiprit de fac- 
tion , puifqu'il fut élu fécond Echevin après le re- 
tour du Roi Charles VII y pour remplacer avec 
les trois autres nommés alors , ceux que l'on de- 
polléda. . 5 
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Pifrtft compte, & ce qu'on lui demandait $ 
eu autrement ne le fauroit faire? SîiLs'érok 
agi de h plus grande partie des; tiens âé 
Flamel ^ une telle: réponfei»iV'^llé/iétÔ k 
de mijfe £ * - i * r - * n;>i!> c î ? 'orl r j b 

Eliene fafisfir perinr:, <^(>même qiiVn 
état du réfidu dès biens qui' fut exigé: ± 
que les Exécuteurs communiquèrent , & 
l'on eut recours aux .voies dte droir;v;Gë 
fut néanmoins ; à lîaraiablev >pujf<jûè?la( 

. u requête pré fentée au Ghâtêler^ fut* îaitè' 
tant au nom des Parties qui artaquoieiiè^ 
qu'au nom de Delamard Exécuteur^ 
encore en place de Margnillier que Pén 
ntettoit en caiife* Le Prévôt ordonna un 

te m Avril nouveau compte, & nomma encore ii 

pâque$. prCS ? reux P our en faire Pexamèâ. <2elm-cl 
ne commença fbn travail que le fepv dù 
Novembre 1 419;- IL y vaauà • liés treize • 
jotirs fuivans en préfèn ce <fès~ Parties 
térqirées ; il le termina enfin le 14 de 
Le t 4 Mars Décembre, & .trois mois après, le Prévôt 
»W-jo. j e p ar ] s j e rat ig a comme biené loyaubnent 

Les Parties , rntérefTées ne furent/ pas 
plus contentes. LePreûx , qttï, céTedir 
oie , les favorifoit , avoit de nouveau in- 
féré la claufe qui paroît avoir formé toute 
lidifficulté. Et feront , avoit il écrite lef~ 
dis Exécuteurs , autre compte des debtes 
dues audit deffunt des arrérages de Ces rin~> 

c - r r • fît 1 '> ' 

tes , &c. fi jait n a ete par eux qu par 
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ksPmçunute £, reoeyeuf ( d'icelU exécu- 
*aw. Geite fi« patpît de ftyJe». & les Re- 
ceveurs, jde l'^glife avoine Tan* doute 
«eodu Jeurs, comptes. Quoi qu'il en foit , 
chaque Partie tiroir à foiila claufe. Les 
Exécuteurs, qui, comme le Çftmmïflaii 
re,ié reconnpît.dafls fpn 4ci:e , n^ayojenc 
reçul«n Tept.àn$ que io^j, liyres fo fols 
4:dèniers f>ar : ifis ; , ayoient déoenfé a ) 49 
li.^es;.4fols.7o4eniew parifis ; i on leur 
étoit redevable de 2 96 .livres 14 fols 3 
deniers ôc poirevine parias, Ils prétenr 
dotent donc qu'ils étoient quittes envers 
lafttcceflîon »;.-& que s'ils ayoient à met- 
tre, les. nouveaux Exécuteurs au fait des 
dettes tyu'ijs^'avoient pu percevoir, il$ 
bwnen^ aufli i: fe- faire payer de leurs 
avancé Ils agirent; ptfur ce dernier arti- 
cle, puifqu j}s ajttaquerent de leur part, 
Quanç an* Bourgeois, la claufe avoiç 
popirei**. «n fenç cojit continue, & fur- 
pris de: vqh contre lei^r attente les Exéçu T 
teurs teftaa}£ntairesen ayance d^nefom- 
me ^alTez c<pnfidérablj? ; , décides pour les 
yqiès de p^P;traintç >; ils atraqueren; ai; 
Châcelet .rpus ceux qui (ufqiralors pou- 
Voient; être jençrés dans le maniment dç 
i affaira^ Mâclou Pallier* m^ri de Mar- 
gox laQuefnel, alor$ défunte , ne &u pas 
publié : otx trouve auiîî un nomméBail- 
lacke ôc une quantité d'autre?. 
• -J'ai dit : qû-il paroiffoit que le Preu# 4 
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favorifoic les rnécontèns; il femble qua 
les Exécuteurs firêntquelquéplainte de ce 
prémier Commifïàire;; & qu'ils demande^ 
renc un Adjoint : aufïi le Prévâfc nommât 
t-il en fécond Jean Bureau , (a) qui poar 
lors Commitfaire Examinateur, devint 

m 

dans la fuite Chatnbellan du Roi Charles 
VIL Lës deux CommilTaires fuivirent 
donc eft femble l'affaire ; mais pendant 

3u'ils travaillaient, il s'ouvrit une voyé 
e conciliation 1 , & après -quelque temt 
la procédure au Châtelet fut abandonnée 
pour un arrangement à. l'amiable. • •"<■> 
Il fe tint une AfTemblée où routes 
le Parties réunies décidèrent de Faire 
dreffer par Fleuret Quàrré i Clerc dr 
'la Chambre, des Comptes , un 'nouvel 
état des biens de i la fucceffion j tel 
fans doute qu'il n'en avoir pas encore 
été fait. GesClercs,ou n'étoient pas à boit 
marché, pu le travail exigeoit lin howof 
râire fort rceluUci demanda une fotiw 
mè de cent francs, ou cent livres tonrn* 
La fommelui futpromife^àpàyer à frais 
communs, chacun par moitié: Déplus, 
les Parties établirent pour unedes condi- 
tions que par la fin d'icellui compte y qui 
devrait il payeroit. Il reftoit donc totvjouri 
indécis entre elles fi lesExécuteurs écoienr 

"(a ) C'cft le mîiric Jean Bureau que celui dotrf 
il a été parfé dans TErtai, qtfi commençai pafc 
ipxçrcei- U charge de Commiflaire Examinateur, 
Voyez Eflai ,-page 174. 
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redevables , ou fi c'étoit la fucceflîon. 
Quarré fut long dans fon opéra- 
tion : en 143 2 on attendoit encore la fin 
de fon travail j (a) mais il avoit achevé 
le premier Août 143 3 , & ce jour on lui 
compta pour folde de fon payement , 1 8 
livres 1 5 fols 4 deniers parifis. 

Les conférences devenoient trop Ion* 
gues pour dès efprits échauffés. Dans 
4e nombre il ne manquoit pas de 
gms impatiens : les comptables de 
1416 à 1432 j paroifToient fort en- 
nuyés des longueurs de Fleuret Quar^ 
7^ y ils s'en expliquèrent affez naïvemehc 
dans leur compte particulier, où on lit, 
duquel compte (de Flamel) on /aura la 
fnfi Dièupléjl. Quarré travailloit encore 
à l'état qu'il devoir remettre , que l'affaire 
renouvellée avec d'autant plus de vivaci- 
té, qu'elle avoit paru s'appaifer, étoît 
déjà portée par plufieurs requêtes au Par- 
lement. 

Les Parties mécontentes firent ajourv 
lier à ce tribunal tous ceux qui avoierit 

(a) Au folio f * rcfto du compte de 141 1 à 1454 , i 

on lit : à Fleuret Quarré, Clerc , la fomme de 7 /. 
10 fils ptrifoi qui payée lui a été par le/dits Mar- 
régliers en fept dofannes & demi de peaux de par* i 
chemin qu'il avoit prins de Jean de Beapvais y par* 
cheminter, &c. pour faire le compte de l'exécution 
de feu Nicolas Flamel , que Guillaume le Comte* 
& Ces Confors doivent rendre comme il appert par 
tédule , ftgnée du feing manuel dufct Fleuret, le 
ï% jour d'Août i^n. 
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ctc Marguilliers depuis 1416,, 6c Cref- 
meri Huiflier^ ou fignifia cet ajourne- 
ment le 10 de Mai 143 1, ouileufucpayé 
ce jour. Cependant les Exécuteurs fedé- 
fendoient & attaquoient auflî comme il 
a cté dit , & ils avoient pour Procureur 
un Pierre Gjirault, Quanj à la Cour , elle 
nomma deux Commiiîaires , Guillaume 
Hémery 8ç Jean de Voton pn.Boton. ; Cor- 
jip/j* Avocar, plaida pouçles Bourgeois, 
" tant en demandant , qu'en défendant. Sais 
doute que fes Parties firent contentes 
de fon plaidoyer , Se encore plus de te 
^u'il ne voulut point d argent : il .leur 
ménagea un ou deux faljits d'or, (a) & 
en récompenfation (oit de fon plaidoyer , 
foit de plufieurs peines & . travaux cri quoi 
il s'était peiné pour ÏEglife , elles lui pré- 
(entèrent un écrin d'épices du priât de i ; 
fols par iiîs, 

Quelque prononcé qu'il y ait eu enfuite 
du plaidoyer de Cornois , il ne termina 
pas l'affaire : il paroît qu'il y eut bientôt 
une nouvelle conférence, pn çonféquea* 
ce de laquelle la jonction des gens du 
Roy avec les Marguilliers fut demandée 
jpeur plaidiçrla caufe. La Cour l'accorda , 
£c Luillier s Avocat, eut pour fon con- 

(a) Le falut d'or étoic une monnene qtte le Roi 
Charles VI 'fit faire fur la fin de foii règne en 141X, 
te Blajic du prix de if fols. On Tappelloit falut, parce qac 
prolcg. p. lafalutacion angélique yctoit repréfentéc. Cette 
7. inoiinoic étoic alors baillée à lois» 

feil 
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feil un falurd or. Cet Officier , Gonfcil 
ordinaire des Bourgeois, en reçue plus, 
d un péndanc le cours de cette longue af- 
faire , & tandis que lui & les autres gens 
de juftice trouvoient leur profit dans ces 
procédures , la fucceffion de Elamel , qui 
d'ailleurs était en aflèz mauvais état , n'y 
éprouvoie que des pertes ; cette multi- 
tude de frais retomba enfin fur elle. 

Une déclaration de faits préfentée par 
le Comte & fes adjoints, enfuite d'un 
nouvel ajournement d'un grand nombre 
de perfonnès j ne contenta point desef- 
prits qui étoient plus difficiles à propor- 
tion de ce qu'ils étoient plus aigris. Les 
deux Gommiflâires furent chargés par 
là Cour de faire une information ju- 
ridique. A cette fin le Parlement fuppléa 
à Guillaume Hémery , un autre Confeiller 
nommé Philippe de Nanterre.(a) Celui- 
ci & Jeaïi de Boton fe tranfporterent au 
Comptoir ou Bureau de la Fabrique , les 
féances fe multiplièrent : pendant le 
cours des vacations , Meilleurs eurent be- 
foin de rafraîchiflemens , on leur en pré- 
fenra : le regiftre ne les défigne point; 
mais il eft écrit qu'il fut dépenfé 1 6 fols 

la) Philippe ife N#»*w* fupplééà Guillaume 
Hemery , qui pôuvoit s'être retiré ou être mort, 
paroît être celui dont il eft parlé dans THiftoire de 
Paris , qui fut député au Connétable , avec le jjift. <j e 
premier Préfident Philippe de Morvillier, lors d paris, T. % 
la réduction de la Yilie au Roi Charles VIL p. Uu 

t 
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pour une demi-douzaine de voirres & tint 
efguierre. 

L'affaire devenoit des plus graves* 
L'enquête ayant été terminée & com- 
muniquée aux gens du Roi , l'Avocat 
du Roi Jean Rapioujl fe joignit aux 
Bourgeois & Marguilliers pour plaider 
pour la partie du Roi : & la caufe portée 
au criminel par le Magiftrat , il déclare 
dans fon plaidoyer des récellemens faits 
par les Parties au regard de t éxecution. 
Tant de notables mis en caufe , auraient- 
ils pu s'entendre pour fpplier la fuccef- 
(ion de l'Ecrivain ? & les preuves .de l'ac* 
cufation portée contre eux, furent-elles 
admifes par la Cour ? Le tour que va 
prendre l'affaire, paraît dire clairement 
qu'il n'en fut rien : mais avant de voir _ 
le terme de ces hoftilités, voici quel- 
ques faits. 

Les Parties adverfes de le Comte Se de , 
fes Çonfors , contentes fans doute de 
l'heureux progrès de leurs pourfuites , 
voulurent récompenfer ceux qui les fer- 
voient fi bien. Jean Rapioujl , Avocat du 
Roi , reçut d'elles , tant pour fa jonction, : 
qnepourfon plaidoyer , deux faluts d'or ; f 
peut-être cependant étoit-ce alors un 
droit. Le Procureur du Roi , dont le nom i 
ne nous eft pas confervé , & Jean Paris , 
Procureur de l'Eglife 3 furent régalés 

chacun 4'une cuiflede cerf, qui coûter 
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rentjtffols les deux, & ce fut, eft-il 
&it,en récompenfation de ce qu 'ils navoient 
point eu d'argent : les fonds pouvoienc 
être epuilcs. 

Paris y à qui l'on fie le même préfent 
qu'au Procureur du Roi, paroît en fa 
qualité de Confeiller de i'Eglife , avoir v.fyrc<* 
été le principal Condu&eur de toute la eIt/Ao" 
grande affaire que nous expofons. Aufli 
ce notable étoit- il très-refpe&é dans laPa- 
roifle de faint Jacques ; un trait en four- 
nit la preuve , & rait de plus l'éloge de 
fon défintéreffement. Les Officiers de 
PEgtife étoient penfîonnés ; mais Paris 
ne recevoir point fa rétribution de cha- 
que année. La Fabrique, pour n'être 
point en refte avec fon Confeiller , le 
payoit en honneurs. Autrefois à la Fête- 
Dieu on fe fervoit pour porter le faim; 
Sacrement , dune Arche de vermeil , ap- 
pellée le grand joyau. Il en a été parlé 
dans rEUai. On couvrait cette Arche e£^ mj# 
d'un notable chapeau de rofès vermeilles 
bien doré> ôc ce chapeau de fleurs ou cou- 
ronne s fervit à payer la penfion de Jean 
Paris pendant fix années. A M tr * . Jean 
Paris écrivirent les Marguilliers , ren- 
dant le compte de ces ux années j la 
fomme du bel chapeau^ de ro fes dont le 
grant joyau où tan porte le Corps de 
Sp. le jour de la Fête-Dieu , efi couvert 
pour fes panetons chacune année . • . ya- 



- 
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lent , comme il appert par la Coutume ± 
que quand la Proceffion efi fête , la Mejffe 
chantée , Ufdis Marrégliers le vont pré- 
J enter à fa femme ou leur Commis pour 
eux , pour ce. .... Honneur \ 

Je reviens au procès. Un ajournement 
perfonnel des Parties , doit j ce femble , 
être placé à la fuite de l'incidenr crimi- 
nel dont il vient d'être parlé. Dtfmou- 
lins , Huiflîer du Parlement > fignifia à le 
Comte & à fes Confors 3 de comparoir en 
Compte ic perfonnes en la Cour y & gagna i fols. 
145" 54» Ceux-ci comparurent fans doute, & pro- 
* Q ' * 8 ' poferent leurs moyens de défenfe , d'a- 
près lefqueiles , cômme le regiftre l'ap- 
prend , il y eut un appointement. Il fut 
délivré par Jean Delefpine y Greffier Ju 
ttid. Criminel, & Lambert Brathelin y Huiffi 
du Parlement, en fit la fignificatioa 
après le plaidoyer. On lit encore un ar- 
ticle qui porte une communication des 
demandes que faifoient les Marguilliers 
à leurs Parties; & ceft tout ce que les 
regiftres fonrniflTent de lumière fur cette 
grande affaire , dont il ne fubfifte aucune 
pièce. 

L'appointement en fut le terme, com- 
me il paroît , & il femble prouvé cjue 
quelques Bourgeois de la Paroifle j joints 
à certains Marguilliers oppofés aux pre- 
miers Exécuteurs, firent tout ce bruit, 
cauferent de l'inquiétude a beaucoup dè 
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familles , & occafîonnerent à l'exécu- 
rion des Frais dont toutes les Parties fe 
trouvent portées dans les articles de dé- 
penfe de la Fabrique ; de forte que l'on 
lie retira aucun fruit de tant de mouve- 
mens. Les premiers Exécuteurs n'étoieàt 
point en faute , du moins de la manière 
dont on le foupçonnoit. Le tout vint 
dW mal-entendu -, c'eft ce que Ton verra 
dans Texpofition que je vais faire des biens 
fubfîftans après la mort de FlameL 

♦ 

C H A PITRE V. 

Eclairciflement fur le bien que Flamel cl 

laijfè en mourant. 

fT^ Omme Tefprit de fa&ion peut avoir 
4 influé dans le procès dont les faits 
viennent d erre expofés 3 le changement 
qui arriva par le retour du Roi Charles 
VlI,lorfque Paris lui ouvrit fes portes en 
Avril 1456, put aufli fervir a calmer 
les efprits, & â les réunir fur TafFaire de 
la fucceflion. Il fembleroit cependant que 
ce ne fut pas tout-à-coup. On apperçoic 
un veftigededéfunion en 1440. Conant\ 
MarguiÏÏier,rendantfon compte en cette 
annéejoignit au fien celui de Billardjon 
Collègue , qui étoit mort. Les Héritiers 
& les Tuteurs des enfans de Billard , à 
c$ fouffifament appellés , ne voulurent 
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point paroîcre , & furent réputés pour di- 
te 1431 I faillans & contumaux. C'étoit peut-êtrp 
m* * la fin- aufli pour quelque raifon étrangère aux 
affaires de l'Écrivain. Il s'en trouve quel- 
* ques exemples pour la geftion {tes biens 
particuliers de l'Eglife. (a) Quoi qu'il en 
loir y dans la fuite les Marguilliers de Se 
Jacques , PofTeflTeurs pour la Fabrique 
des biens de Flamel , & fes Exécuteurs, 
comme ils s'appelioient toujours alors, 
paroiflfënt tranquilles dans cette geftion» 
Leurs comptes pendant une longue fuite 
d'années , (ont chargés d'états fpécifiés de 
ces biens. Les recettes , les dépenfes , les 
procès, les criées des maifons ou des 
terres fur lefquelles les rentes étoient hy- 
pothéquées , tput cçla s'y remarque : m^is 
ce qui nous importe préfentement, eft 
ide lavoir quelle étoit la quotité de tous 
ces biens. Cî'eft ce que nous allons difeu- 
ter, finon dans une exa&itude arithméti- 
que , au moins dans un tout moral , qui 
approchera à peu de chofes près du tout 
phyfique. 

Il faut fe fouvenirque le Fondateur 
par fonteftament a lamé à PEglife de St 
Jacques tout le bien qu'il poflTédoit. Item> 

(*) Il cft parlé au fol. 44 du Compte de 1416 à 
14.51 , de contredits dont un Clerc fit un double. 
On étoit en difpute fur une fomme de 8 $ livres i\ 
fols 8 deniers que la Fabrique prétendoit avoir 
été reçue fur les biens de TEglife, par les compta- 
bles , fomme dont ceux-ci ne vouloiçnt pas if* 
air compte. 
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porte le teftament ledit Tejlateiir Teflam* 

laiffa à ? cuivre de tE glife de faint Jacques **** 
delà Boucherie , TOUS -fis biens-mèubles , 
rentes , maifons & héritages qu'il pourra 
avoir à lui appartenir au jour de f on tref* 
paiement , tant en la ville de Paris , com- 
me dehors j &c. 11 ne faut donc point 
chercher ailleurs qu'à faint Jacques le 
bien de la fucceflion de Hamel. 

De plus , il faut encore fe rappeiler 
queies ordonnances fixées par le tefta- 
ment à une fois , ou à un tems limité > 
n'ont pu être acquittées que fucceflive- 
ment & dans leur plus grande partie fur 
les rentrées des revenus. Il n'eft donc pas 
queftion par rapport à la totalité du fonds 
ûtte Flatnel a laiflTé ^ de tout ce qui a été 
dépettfié pouf ces ordonnances ; les re- 
couvrement & le mobilier n'en ayant pu 
produire qu'une foible partie. Il faut 
«'arrêter feulement aux revenus biffés 
par l'Ecrivain , comme au mobilier 
trouvé chez lui, Se à quelques ren* 
trées j & c'eft ce qui donnera la lumière 
que nous cherchons. 

Nous la tirons premièrement cette lu- 
mière d'une pièce importante , fur laquel- 
le on s'eft étendu ci-detfus. C'eft de l'ac- 
cord fait entre les quatre Légataires de 
Flamel , pour le réfidu des biens de l'exé- 
cution. Je vais èn rappeiler les principa- 
les circonftances. 

L iv 
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# On a dit que ces Légataires ne firent 
leur tranfaâion , qu'enfuit e d'un exa- 
men de toute l'affaire, qu'on peut appel- 
er rigoureux , ayant vu & advifé, ce font 
les termes de leur conrrat , à grant dili- 
gence les tefiament , befongnes & affaires 
dicellui deffune. Des gens inftruits tels que 
dévoient l'être le Chapitre*de la Cathé- 
drale, une compagnie de Religieux 3f 
"des Notables d'une ParoiflTe , «virent clair 
dans l'exécution 9 Se ne s'en rapportèrent 
pas au fetildire des Exécuteurs teftamen- 
taires. Leurs termes énoncent clairement 
que l'on mit pièces fur table, le refta- . 
ment , l'inventaire , les contrats , les 
dettes, ou perçues, ou à percevoir, les 
irembourfemens ; & la fuite d'une reyue 
fi exa&e , eft de craindre qu$fi l'on-pat* 
rage par quart , le deffunt ne fait & de- 
meure deffraudé de fon bon propos , voit- 
lenté & intention , &c. C'eft dire claire- 
ment , que fi l'on avoit fuivi le partage 
propofé par les trois Légataires, il ne le- 
roit pas refté un fonds iuflïfant pour l'ac- 
quit des fondations perpétuelles dont la 
fabrique de faint Jacques devoit être 

chargée. 

Ces Légataires refpedfcerent la mémoi- 
re du défunt, & fa volonté, ou expri- 
mée , ou préfumée , l'emportant fur l'in- 
térêt particulier ; ils donneront unexem^ 
pie qu'on auroit peut-être peine a fuivre 



Digitized by Google 



di Nicolas F l a m e t. 249 
dans notre tems. Ils fe contentèrent à trois 
pour leur part du réfidu> des 300 1. tourn. 
donc il a été parlé , &lai(Terent tout le 
relie du bien pour fatisfaire aux charges. 
Ces charges , comme on le lit dans le tef- 
tament & dans cette tranfa&ion , avoient Tcftan| « 
été fixées par leTeftateur à neuf vingt liv. f ' %9h 
de rente des meilleures j &c. Cependant 
il y avoit du furplus , qui , en apparence, 
montoit beaucoup plus au delà *, mais on 
ne pouvoir compter fur fa totalité. Quan- 
tité de parties étoient , ou douteufes j ou 
déjà perdues ; Se de plus , s'il y avoit de 
l'excédent > il étoit donné par le Tefta- 
teur pour peiné & couflaige de garder f 
faire valoir & foufienir lefdites maifons , 
& garder & recevoir lefdites rentes. Par 
cette? claufe fans doute les Légataires fu- 
rent convaincus qu'il étoit ju (le qu iceux 
Marrégliers>qui principalement avoient le 
fès & charge de l'exécution ^ ne fuffent 
point trop refTerrés , & qu'ils fitfent ac- 
complir icelle exécution au mieux , plus 
prouffitablement & brief que faire pou- 
roient & fauroient félon la teneur du tejla- 
ment , valeur & faculté des biens demourés 
du décès du deffunt. 

Les pièces dont on va parler ^ fervi- 
ront à établir l'excédent abahdonné par 
les Légataires. Quanta cette première, 
elle découvre déja-aflez clairement l'ob- 
jet quç nous cherchons , c'eft-à-dire , le 

Lv 
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bien huile par Flamel. On apperçoit 

3u'il dévoie particulièrement confifter 
ans les cent <jùatre~vingt livresde bon- 
nés rentes léguées à la Fabrique de 
faint Jacques , avec un excédenr allez 
douteux , qui dans peu fera apprécié ; & 
en joignant à ce furplus le montant du 
mobilier % le produit de quelques recou- 
vremens qui étoient entrés dans la (bru- 
me à laquelle a pu monter Tacquir des or- 
iScoUvret donnances &. du réfidu : ce fera tout le 
Kwraois. bien laiflfé par notre Fondateur. La pi^ce 
fuivante va donner lieu de lui afligner 
une quotité. 

. Un autre moyen pour parvenir à s'affil- 
ier dé la force de ce bieir , nous eft fourni 
par Ténoncé de la recette que firent les 
Exécuteurs teftamentaires depuis la'mort 
de Flamel jufqu'au onze de Mai 1426* 
& c'eft de ce moyen dont 011 s'eft feevi 
iffT/r. dans l'Effai fur faint Jacques. Les Mar- 
;uilliersde cette Paroifle ayant accepté la 
Fondation avec l'exécution du reftament, 
entrèrent dans la poffèflîon comme dans 
la geftion de tous les biens Jaiffes par Fla- 
mel ; c'eft un fait configné dans les regif- 
tres. On y voit pat itne quantité d'arti- 
cles * que dès les premiers tems les Exé- 
.teùrs teftamentaires prirent foin de tous 
ces biens, perçurent les arrérages , firent 
les pourfuites rréceffaires, les réparations 
aux maifons > &c. Que reçut V 
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chaque année ? Un des comptes rendus 
au CommHîaire le Preux, 1 énonce trop 
clairemenr pour que Ton puiflesy mé- 
prendre , quelques nuages que paroifTe 
d'ailleurs y répandre la manière dont l'ac- 
te eft tourné. On reçut en tout 1051 
livres xo fols 4 deniers parifis j c'eft ce 
qu'on lit dans cette pièce, (a) Que l'on 
partage par fept la lbmme marquée, com- 
me il femble qu'on doive le faire fuivant 
l'énoncé de Fa&e, ou par huit , comme 
il paroîtroit plus naturel, puifqu'alors 
il y avoir depuis la mort de l'Ecrivain > 
huit années révolues ; de quelque ma* 
niere que l'on compte, il eft évident 
qu'il n'a voit pas été reçu 300 livres par 
année. En comptant par fépt, on ne 

(*) Les iQf 1 livres 10 fols 4 deniers parifis qui 
font (pécifiés dansl'a&e du Coramiflaire en biens , 
meubles y utenciles d'ho/lel & deniers £or & mon» 
neye, ne peuvent regarder dans leur plus grande 
parrie ce qui fc trouva chez Flamel à fa mort ; 



J 
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perçu le double de ce qu'ils difoient avoir touché 
en fept ans s les revenus réels leur ayant dû 
produire une fomme à peu près égale à celle qu'é- 
nonce leCommiflaire. Alors,bienToinque ccsExé- 
cuteiirs euflent pu exiger une mife excédeatè , ils 
auroient été réellement redevables à la fucceÇ- 
fîon , 8c ri'auroient pas pu défendre le procès dorit 
il a été parlé. Il faut donc néceflairement com- 
prendre dans la Cbipme 4e zof z livres 10 fols 4 
deniers tout ce qui avoit été touché, tant en meu- 
bles , qu'en argent comptant & en revenus : c'eft 
ce_ qui eft démontré par la fuite de toutes les 
;c$ de la fuccclfion. 

L vj 
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trouve qu'environ 280; & par huit , la 
Tomme reçue fe réduit à environ 160 liv. 
Mais il faut néceflTai rement faire une di- 
minution fur ce revenu apparent. Ce doit f 
être toujours le montant du mobilier &j 
de quelques rentrées, le Teifcateur lej 
ayant ftipulés dans fon teftament. Les 
Exécuteurs teftamentaires furent' faifîs 
des fommes que ces Parties produisent, 
& les englobèrent dans les 1051 livres 
10 fols 4 deniers qu'ils préfenterent en 
recette totale : auffi faut-il en conclure 
que le produit de ces deux objets , 
quelqu'iaée avantageufe qu'en ait eu le 
' T eftateur , ne dut pas être confidérable. 
La perte que Ton a faite de l'inventaire 
général drefTé après Flamel , nous réduit 
à ne pouvoir fixer abfolument ce produir. 
Cependant , comme il faut en parler , je 
dis que les mêmes objets qui parurent 
dans la fuccefîïon de Pernelle , peuvent 
donner ici quelque jour. On a lu qu'ils 
produifirent 168 livres 19 fols. Lafuc- 
ceflîon de Flamel ne fut pas beaucoup 
plus avantageufe quant à ces parties , & 
peut-être n'en reçutron pas 250 livres. 

En effet, fuivant les comptes dont on 
va fairé ufage , les revenus eh valeur 
durent produire pendant fept ou huit an- 
nées 1800 livres ou peu ptiïi. Ce qu'il 
faut d'excédent pour parvenir à la fora- 
ine de 205 2 livres 1 o fols 4 deniers nren 
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donnée au compte dont il eft queftion , 
ceft-à-dire, 252 livres 10 fols , ne peur 
donc venir que des recouvremens , & 
principalement du mobilier. De cette 
manière on voit aufli clairement que cela 
fe peut , le bien qu'a laille le Teftateur. 
L'exécution entra en jouiffance d'envr- 
ron 240 ou 2 5 o livres de rente ën valeur, 
& Ton eut environ 250 livres de comp- 
tant ,, produit par le mobilier & les ren- 
trées. En même-tems on apperçoit auffî 
le furplus que les trois Légataires aban- 
donnèrent aux Exécuteurs teftamentairçs 
pour les raifons expofées ci-detfiis ; c'èft 
ce qui excède les 180 livres fixées par" 
Plamel à l'acquit des fervices perpétuels 9 
environ 60 livres de rentes bonnes ou 
douteufes , qui avec ces 180 livres for- 
ment un revenu d'environ 250 livres. 

Les preuves qui viennent cTêtre préfen* 
tées, ne fe tirent en quelque forte que 
par indu&ion. Nous allons en avoir d'ex 7 
preflTes prifes des compres qui avoifinent 
le rems de la mort de Flamel. 

Entre ces comptes, le plus procl^, at- 
tendu le vuide de quelques années donc 
|'ai parlé, eft celui qui commence à Pâ- C i-defll» 
ques 1416 , & finit à pareil jour 1452. &n« 
Mais celui-là ne donne point de lumière : 
forme dans un ordre différent des fuivans^ 
la plupart des parties n'y font point dé- 
taillées ; aloo des Receveurs particuliers 
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comptables en détail pour leur portion , 
même devant un Commitfkire , (a) reri- 
doient à la Fabrique les femmes qù'iîs 
avoient reçues, & ceux-ci les inferivoient 
dans leur totalité , forme qui ne tarda 
pas à être changée. Quelqu'abus ou mal- 
verfation peut en avoir été la caufe. On 
congédia en 1450 un certain Hémart 
de Vertfray* Il vouloir fe maintenir dans 
fon toile qu'il trouvoit bon ; on lui fit 
faire deffenfe de par le Roy de plus foi en- 
tremettre de la recette : cependant fa pla- 
ce fut remplie. 

Quoiqu'il y eut encore des Receveurs, 
un JMargûillier , nommé Nicolas y avoir 
reçu à fa part quelques parties des biens 
de la fucceffion. Mais depuis la faint 
Jean-Baptifte 1434 jufqu'à pareil jour 
1438, celui-ci fut feul chargé de cette 

{a) Le premier article du premier chapitre da 
corepte de 1416 à 14*1 , porte en recette un article 
de 117s livres 1 fol 9 deniers depuis le xf Mars 
1416 jufquau 10 Mars i^îo , payés par Hémart de 
Vertfray , fans aucun détail. L'intitule du compte 
dei 404 die que les parties derentes dues à l'Eglife 
n'y font point particulièrement défignées . . . fors 
*n gros , ainfi que les Procureurs & Receveurs 
ficelle -Bgli/e \ qui ficelles rentes font Ceuilr 
leurs 6* Receveurs les ont payées & baillées , & au ois 
le pour a veoirplus à plainpar les comptés de ces 
Procureurs. . 
' t Vers 1404 on fit un procès à Regnart Duijfeau* 
Du Comp. £unde ces Receveurs 5 & Jean Bureau, Commit 
de 1451 à fefre y entenditfon compte par ïefpacé de zz jours. 
i4î4, M- Le CommilTaire receut 9 livres 12. fols pour XQVk* 
îj« tes fes Vacations, lé 1 Novembre 
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recette , & perçut pendant ces quatre an^ 
nées tous les revenus des biens de Flamef. 
Prévenu par la mort, il ne pur lai-mê- 
me rendre fon compre. Perette fa veuve 
le prélenra j & vraifemblablement c'eft 
par cette raifon qu'il s'y eft glifTé des in- 
exactitudes : il s ' y trouve des parties que 
les comptes , ou antérieurs , ou pofté- 
rieurs, donnent comme biens de la Fa- 
brique. Cetre pièce, telle qu'elle eft, 
nous fervira néanmoins avant que de paf- 
fer a une autre très-exa&e , dont il fera 
queftion tout-à-ïheure. Voici donc ce 
que l'on tire du compte de Perette 
veuve de Guillaume Nicolas. . * 

Dans ce compte la recette des biens 
<te Uamel contient cent quarante-neuf 
articlesou parties. Ces articles établi/Tent 
le taux des loyers des maifons,comme de 
toutes les rentes delà fucceflion. Selon le 
montant auquel chacune des parties' eft 
fixée pour chaque année^le fommé forme 
3 5 9 livres 1 6 fols 6 deniers parifis. A cet- 
te fomme il faut ajouter les renres qui 
avoient ete rachetées , ou rembourfées de- 
puis la mort du Fondateur: elles doivent- 
.etre cenfées en valeur,& l'on en découvre 
jufqu'alors pour 34 livres 8 fols parifis. 
De plus encore, comme le défaut d'un 
regiftre peut nous avoir fouftrait la con- 
noiOance de quelque rembourfement, 
tait dans le tems de la . mort, de Flamei - 
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on peut , attendu la ténuité des parties , 
établir ces rembourfemens à 40 livres de 
jente , & ainfî fixer le revenu que dans 
ce tems on pouvoit recevoir à peu près 
& en tout à 400 livres parifis : c eft beau- 
coup plus que ce qu'on a eu lieu d'apger- 
cevoir jufqu'ici i j'en ai averti , & voici 
le corre&ir. 

Entre les cent quarante-neuf articles 
contenus dans le compte de la veuve Ni- 
colas , il y a cinquante parties qui font 
mifes au néant ; c'eft prefque le tiers. 
Celle qui le préfentoit en motive le dé- 
faut ; c'étoient des maifons en ruine , des 
terres abandonnées , des débiteurs infol- 
vables , &c. Les cinquante-quatre parties 
montent enfemble à 1 5 5 livres x SL fols 10 
deniers parifis. Il refte donc fur le |bm- 
mé tiré du compte de la veuve , 204 jiv. 
1 z fols 4 deniers, & y compris les rentes 
rembourfées j 144 livres: rien ne s accor- 
de mieux avec les a&es dont on s'eft fer- 
vi ci-defïus. 

Après le compte de la veuve Nicolas , 
il fe trouve dans la fuite des regiftres , 
un vuide de huit années : c'eft une per- 
te; mais le compte qui vient après, la 
répare abondamment par l'exactitude 
avec lequel il eft fait. La lumière que 
fournit celui-ci , donnera , ce me fem^ 
ble_, à notre difeuflion un jour auifi 
favorable qu'on peut le defirer. 
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Tout ce qui concerne les affaires ae 
la fucceflion de Flainel , paroîr dans ce re- 
giftre dirigé avec le plus grand foin. Il 
contient neuf années , & fut rendu par 

?uatre Marguilliers : Thomas Corneille 3 
ean Bachelier j Etienne Quinepuet y Ôc 
Anfel Chardon. Leurs neuf années de 
geftion commencèrent le 17 de Mars 
1445 avant Pâques, c'eft-à-dire, en 144^, 
& finirent le 1 8 de Mars 1454 , de mê- 
me avant Pâques, & ainfien 1455. 

Quatre chapitres entiers du compte 
font deftinés aux affaires de la fucceflion. 
Le premier de ces chapitres , quatrième 
du compte , détaille les recettes des ren- 
tes hypothéquées fur des maifons & lieux 
à Paris \ le fécond regarde crlles qui 
étoient conftituées fur des biens hors Par 
îrîs ; le troifieme eft pour les loyers de 
l'échoppe & des maifons â Paris 5 le qua- 
trième renferme les tranfports ou rem- 
bourfemens. Les rendant-compte en- 
trent a cette occafion dans un détail que 
Ion peut appeller minutieux* Ceft qu'a- 
lors on donnoit naïvement raifon de tout 
dans les comptes : ils étoient drefles au- 
tant pour rinftru&ion des fuivans, que 
pour la décharge de ceux qui les ren- 
dolent. Ces minuties néanmoins lont 
avantageufes; elles procurent à ces regif- 
tres quelque chofe'd'hiftorique , dontori 
tire une utilité. Dans celui-ci comme 
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dans celui de Pérette> on apperçoit que 
les biens de Flamel écoient pour la plu- 
parc en mauvais état/ même dès fon 
vivant. La Table qui terminera cette 
troifieme Partie, en adminiftrera des 
preuves. 

Cent douze articles partagent les trois 
chapitres de la recette des biens du Fon- 
dateur. Il s'y trouve donc ttente-fept ar- 
ticles de moins que dans lfc CQmpte précé- 
dent. La Fabrique avoitfouffert plufieurs 
rachats dans l'efpace qui s'étoit écoulé 
depuis le compte de la veuve Nicolas. II 
y eut avec cela des parties qui furent mo- 
dérées ou baiflTées du parihs au tournois. 
On renonça aufli à quelques-unes. Ç)aiii 
cetétac les cent douze articles forment 
un montant de z}7 livres 6 deniers par! 
Il faut encore ajouter à cette fomme tou- 
tes les parties rembourfées avant ce 
compte , & elles font un revenu de 41 
livres 18 fols; c'eft en tout 278 livres 
18 fols 6 deniers , & auflî le revenu 
auquel la Fabrique avoit droit par le Fon- 
dateur. 

Ce revenu déjà moindre que la tota- 
lité de celui que l'on a apperçu par le 
compte de k veuve Nicolas, îoufFre 
aufli une diminution de même efpece que 
celle de ce premier. Dans celui-ci on 
trouve trente & une parties qui font co : 
téés Néant, & par lés raifons qu'expo^ 
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foit Pérette en 1438, terres en friche , 
maifons ruinées , débiteurs infolvables. 
Ces trente & une parties font enfemblè 
une fomme de 81 livres 1 1 fols , déduc- 
tion confidérable à faire fur la totalité 
du produit. Elle le réduit à 1 97 livres 7 
fols 6 deniers : ainfîles revenus de lafuc- 
ceffion de Flamei alloient en décroif- 
fant *, ils diminuèrent beaucoup plus dans 
la fuite : mais pour mettre le fceau à ce 
qui vient d'être expofé y & terminer cette 
oifïcuflion , je fais ufage d'une pièce ci- 
tée dans l'Effai fur l'hiftoire de St Jacques. Efoif . 

Quarante-cinq années après la mort 
de Flamel % en 1463 , l'Hôpital des Quin- 
ze-Vingt fufcita un procès confidérable 
à la Fabrique de faint Jacques : on en lit 
le fujet dans l'Eflai, & je ne le répète 
point ici : voici feulement ce qui con- 
cerne l'objet préfent. L'Hôpital avoir 
avancé que le Fondateur laijfz près de 
800 livres de bonnes rentes > dont il ny en 
avoit pas cent de viagères, (a) La Fabri- 
que de faint Jacques , aflîftée de fon CW, ^/^aitc 
Jean le Sellier ^ Préfident des Enquêtes au eu 1475. 

M Si Ton eût cru que Flamel eut laiffé en mou- 
rant de grands tréfors & des Domaines confidéra- 
bles, loccafion écoit belle pour en parler , & cer- 
tainement les Quinze-vingt ne l'auraient ' pas 
çchappée.Cependantilsne parlent dans leurs ob- 
jections que des rentes que le Bourgeois peflédoit. 
On ne lui connoiflbit pas d'autres biens, & les 
fables débitées àfoniujet, n'avoient pas encore 
pus leur cour*. 
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Parlement & Archidiacre de Brie en VU* 
'glife de Paris j Se du célèbre Jean de St 
Romain y Procureur-Général du Parle- 
ment , Paroiflien , nia le faic , & répon- 
dit expreflement que ledit feu Flamel étoit 
*infî qu'il c n renom d être plus riche LA MO iti E * 
faut lire qu'il n étoit. Et pour fournir une preuve 

daDsl'EfTai 7 «, r 1 jf /• 

p. if* , au que 1 on peut regarder comme demoni- 
^àcphs trative , on préfenta celle-là même donc 

riche nom- . f • r • i i»r* rc • /* o t 

me. je me luis lervi dans 1 fciiai lur oc Jac- 
ihid. ques, c'eft-à-dire^le fécond compte tendvi 
à Andry le Preux , par la fin duquel , dit- 
on , il fut dû à la Fabrique pour plus mis 
que receu ,196 livres parifis. C'eft la fom- 
me même que le Comte Se fes Confors 
avoient revendiqué, dans le procès qu'on 
a lu ci-defTus. (a) Or, en 1463 , on dé- 
voie certainement être encore très au faic 
des affaires de la fucceflïon de Flame! } 
la mémoire en étoit récente; les biens du 
Teftateur étoient apparens , & l on avoir 
en main toutes les pièces. Ainfi puifqu'un 
Procureur-Général , fi connu par fa pro- 
bité j un Curé Préfident des Enquêtes , 
ne firent point difficulté l'un & l'autre 

* 

(a) Tout le Corps des Notables de la Paroi/Te 
de faint Jacques , accompagne du Curé & du Pro- 
cureur-Général , reconnoiliant que cette fomme 
de %$6 livres parifis ? avoir été due àla^Fabrique , 
fls découvrent par-la que Ton fut obligé^d'en rc- 
nîr compte aux Exécuteurs reftamentaires qui 
ravoient avancée , & quec'eft ainfi que fe termi- 
na Tappointement du procès fur lequel oa s'eft 
fî étendu. 
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(îe fe joindre au corps des Paroifliens, & 
de s'avancer de la manière dont on vient 
de le lire j ils étoient afiurés de ce 
qu'ils aiiéguoient : & le témoignage de 
ces hommes iiluftres, venant à l'aide 
de tout ce qui a été dit , en achevé la 
preuve. 

On peut dort c fe flatter d'avoir mis la 
vérité dans tout fon jour : on voit que 
les différentes pièces dont nous nous 
iommes fer vis, font d'accord entr'el- 
les. L'adfce occalîonné par le procès entre 
la Fabrique de faint Jacques & les Quin- 
ze-vingt , avec les comptes de cette Fa- 
brique i & les comptes avec la tranfa&ion 
faite en.trç les quatre Légataires en 1416^ 
tout cela dgnjontrç que ce que Ton a 
débite des biens immçnfes de Flamel , 
n'eft qu'un fruit de l'imagination de cer- 
tains efpxits qui favent rendre merveil- 
leux les faits les plus (impies ^ & qui s'çn- 
tendent mieux à éblouir , qu'à prouver» 

On voit par le compte rendu par h 
veuve Nicolas en 14^2 > >& par l'aveu 
fait dans la tr^nfadkiop de 147 j , que Fia* 
mel pendant fon veuvage s'étoit formé 
environ 400 livres de rentes en compre- 
nant dans cette fomme, ce qu'il pouvoit 
retirer de fes maifons , & même de celle 

3u'il occupoit. A ce revenu il faut join- 
re les 5 9 livres de rentes viagères j absm* 
données à l'Ecrivain à la mor tde la fera- 
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me pour les raifons que l'on a lues , & 
avec cela la moitié d'un feptier de bled , 
avec les neuf: poinçons 8c quatre queues 
de vin de rente à viage > donc il a été 
parlé. 

De cette forte on trouve Flamel j>lus 
riche dans fon veuvage y qu'il ne l'ctoic 
à la mon de Pernelle. Il paroît même 
qu'il avoit alors plus de revenu que nous 
ne lui en avons donné dans TEffai. (a) 
Mais ce revenu le recevoit-il bien en- 
tier ? Il paroît très-probable qu'eu égard à 
1 état de dépériflement dans leauel étoic 
une partie de fes biens , lors même qu'il 
les acheta ; ce qu'il fit peut-être par une 
forte de fpéculation ; jamais il ne jouit 
en entier de tout fon revenu : d'ailleurs, 
Tétat fe trouvant alors accablé des mal- 
heurs que Thiftoire du tems rapporte f 
fes revenus lui échappèrent en partie. Il 

{*) Ce qui a été avancé dans TEflai fur Se Jac- 

Îjucs , que Flamel en mourant n'a pas laifle ;<x> 
ivres de rente , fe trouve , comme on a lieu dç le 
croire , afl'ez vérifie ; de même que ce que Fôn a 
ajouté de fuite , que le mari & la femme pou- 
yoient jouir enfemblc d'environ 400 livres ; ce 
qu'il faut entendre indépendamment des rentes 
viagères. Au refte , on n'a jamais prétendu fixera 
livres, fols & deniers le bien de ces Bourgeois 9 
c'eft ce qui n'eft • niportiblc^inéceflairc. Oneq 
voit aifex pour le décider fur leur fortune , & 60 
Ou & j livres de rentes de plus , feroienr d'une pe- 
tite couféquence, puifquç malgré ce plus , Fla- 
mel mroit encore été feulement dans ta fituation 
de Bourgeois aifés , & comparés aux Seigneurs de 
leur tems % dans une honnête médiocrité. 
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fe flattoit néanmoins , & dans lefpérance 
de recouvremensconfîdérables , il comp- 
toit au plus fore en faifant fa difpoficion 
teftamen taire, Ilfe trompa, & on vient de 
lire qu'il s'en falloit de beaucoup que Ton 
retirât 300 livres parifis par année. Dans 
la fuite ce revenu diminua de manière a 
n'être plus fuffifant pour acquitter les 
charges. En 1473 , on ne recevoit plus, 
que 1 10 livres, & l'on dépenfoit 1 19 liv. u 
C elt ce qui ht dire aux témoins que j ai avec ict 
nommés ci-deffus, Que ledit feu Flamel Sjjj™*' 
fit plujîeurs lais & ordonnances montant a 
grant fornme de deniers > & PLUS QUE 

NE VALOIENT LES BIENS ET RErE- 

NUES DE SA SUCCESSION & fi 

avoit PLUSIEURS RENTES NULLES 
PONT IL NE JQIT QNCQUES , ne 

pareillement les dis Marrégliers. (a) 

Une difficulté propofée par l'Auteur de^ 
1* Année Littéraire, aemande encore quel- k f- • SU 

* 

(a) Cet énoncé que Flamel fit des legs & des or- 
donnances plus que ne valoient les biens & revenues 
de la [uecejjjon , donne lieu de penfer que fi l'Ecri- 
vain ,a voit caché chez lui un tréfor, il auroitbien 
mal raifonné. En effet, comment avec la volon- 
té fi marquée par fontçftament, de bien établir 
fes fondations , auroit-il pu s arranger de manière 
à les rendre caduques. Il auroit fouftrait te plus 
folide , c eft-à-dire , fon or , pour donner des ren- 
tes nulles & dont il ne joit oncquesAl n'avoit pas de 
richefles enfouies dans la cave , comme l'ont pen- 
fé certains Alchymiftes 5 mais il donna tout ce 
qu'il pofledoit , & il Tcftimoit au delà de fa iufte * 
valeur. 
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qu'éclairciffement. Comment , dic-on , 
concilier avec un bien fi médiocre , les 
dépenfes considérables que l'Ecrivain a 
faites } En effet, le bien étoit médiocre, 
& pour le tems de Flamel , & encore plus 
par rapport au nôtre : (a) mais, outre que 
ce font ces dépenfes même qui ont été un 
ôbftacle à l'augmentation de fon revenu 
Appelions ici ce que j'ai déjà obfervé* 
Ce bien , quoique médiocre, devenoit 
confidérable entre les mains d'un homme 
du cara&ere de Flamel. De plus , l'Ecri- 
vain né , comme il paroît, avçc de l'in- 
telligence , ne pouvoit-il pas mieux que 
d'autres faire fru&ifier un travail, qui, eu 
égard au tems, devoir être lucratif ? Par 

t*l* 94* W- l'zi donné vers la fin 4e la première Partie 
Une note qui renferme l'évaluation du bien exif- 
tant à la mort de Pernelle, le prix du marc d'ar- 
gent fixé à 6 livres 8 fols , & comparé à 46 livres 
18 fols , prix établi par le Tarifa Ici je rappelle ce 
qui a été dit page 19 1 , qu'à la mort de Flamel 
on fit les évaluations fur le prix du marc d'argent, 
à 6 livres 18 fols tournois ,& je dis qu'à.ce compte 
roo livres produifant 679 livres 14 fols i deniers 
de notre tems , 400 livres parifis de rentes perpé- 
tuelles , ou f 00 livres tournois , qui font le plus 
fort revenu que Ton apperçoive à Flamel , fc- 
roient aujourd'hui livres 10 fols 10 deniers 
tournois 5 & j^i livres parifis de viager , ou 17* 
livres f fols tournois qu'il pouvoit recevoir , foit 
V. fup, f . en rentes, foit de fon vin, feroientpréfentement 
ft, • 1197 livres 19 fols 7 deniers, en tout 4^96 livres 
10 fols f deniers tournois de rente^pour notre 
tems, faifant toujours attention aux non-valeurs 

confidérables que l'Ecrivain fouffroit dans ce 
revenu. 

ce 
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cç v> çnoyen & en réunitfànt fes produits 
annuels à un revenu déjà établi > de mê- 
xpe qu'à la part du don hiutuel dont il 
jouiflloit , il pouvoit fe trouver en état do 
fournir à ces dépenfes. On a vu qu'il les 
a faites en beaucoup d'années, joint à 
ce qu'il a travaillé dans un rems, ou quel- 
que proportion que l'on ptiiîïe trouver 
entre celui-là & le nôtre , au moins tra- 
vailloit-onà meilleur marché que dans 
celui-ci. Ajoutons que Flamel avoit fait 
des dettes ; il en parle lui même dans 
fon teftament : & veut & ordonne* dit-il , Tcft. t • 
toutes fes dettes être payées /ans délai. %77 ' 
Claufe qui ne fut pas de ftyle , le compte 
rendu au GommifTaire le Preux énon- 
çant expretfement ladite rrdfe des t2 m ^ e ft 

dettes qu'il ( Flamel ) devoit. Ainfi cet « ¥™ 
aéfce auure la réalité de ces dettes aux- ^urd hui - 
quelles on fatiâfit , Se les dettes annon- daos lc5 

rr i • r t i r* comptes # 

cent allez clairement que le bonEcuvam, u dé^nfe, 
emporté par fon caraûere bienfaifant, 
ne confultoit pas toujours fes facultés. 
C'eft ce qu'ont dit ci-detfus nos illuftres 
témoins : Flamel a fait plus que ne va- 
laient les biens & revenues de fa fuccef- 
{ion* 
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C H A P I T R E VI. 

Relevé des recettes du tien de Flamel 
telles quelles font infcrites dans un 
compte drejfé pour neuf années, depuis, 
le 17 de , Mars iffS-â , jufquau i$ 
Mars I4S4--S* 

LE relevé, que j'ajoute pour terminer: 
cette- troifieme Partie, contient um 
expofé fuivi de tout le bien , que la Fà* 
brique de faint Jacques avoit eu de Fia* 
mel pendant -les neuf années pour lef-> 
quelles l'état en- As été fait. On y voit le< 
nombre $C leiproq'uif, des roaifons. Unv 
détail \de toute* les parties de rentes:,; 
les lieux Ôc les terres ftr lefquelles cesi 
parties étoieut hypothéquées. Cet expofé,; 
en fervant de preuve à ce qui a été dit 
dans le Chapitre précèdent , préfentera de; 
plus un tableau fuccint d'une grande éten*, 
due de l'ancien local .de Paris* j 
Je commence par < le quatrième chapk; 
tre du compté , quieft le préruier.de,!* 
recette des biens de Flamel. 

Titre,. 

R.EMTES DE PAR NlCOLASrLA.MEt A PARIS, . 

Second ïitre. 

Autre recepte à caufydes rentes annuelles 
& perpétuelles appartenantes & advenues 
à la Fabrique ...de par N. Flamel. , , 
perçues fur plujîeurs maifons & lieux en 
cefie ville de Paris cy après déclarïés. 
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r » 

Rue de Marivaulx. 

'image faint Michiel., il. g£ 
Ces 1 livres S fols 6 deniers ont été ra- 
chetées vers 1 4É1 par les Chanoines 
tic rEgJife de faint Merry , qui devin- 
rent Propriétaires de la maifon par 
confifeation. Les Chanoines payèrent 
pour ce rachat i^ livres tf-folsparifîs. 

Rue Qùnnenpqiu, . .;. 

Sur TOftel & appartenances de Z'Ef- * 
toillc ... à Jean Raoul , dit Noficulx, 
Orfèvre. . . . . . . . . 9 + 4 

Otf Cloifire faint Merry. 

SurrOftel qui fut à feu Hemon 
Boulet , . . . .... • J 

Ledit Ofïet dos & inhabité. . . chiet 
eu totale ruine pour ce icy en recep- 
tc f . . . . . . . . néant. 



- 



Rue faint Martin. 

Sur ^OfteJdcrAutwffe,. - . j 
II a été long-tems clos . . . en ruine. . . 
crié par le privilège ♦ .... les Marg. 
précédens déboutas. ... néant. 

Sur l'Ofteî des quatre fils Hemon à 
Jehan Rouan % i 

Rue des Gravilliers. 

» • » > 

Sur une mazurc & lieu en ruine qui 
fut à Marion la perfonne ( au lieu de 

4 livres par an ) 4, 

Sur TOftel qui fut Jehan Feuillet . . 1 10 
Fondu & en totale ruine paffé à 14 
ans, ....... . néant. 

Mij 
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Sur les maifons qui furent à Simon 
Delà Chambre. jol. 

Le tout fondu.'. . . • pafle à x8 ans 
pour ce* . • • • • • .• néant \ 

Sur TOftel qui fut à Jehanne Quin^ , 
de Bar fur Aube devant le Molinet ... i S 

Il n'y a quç place vuide .... pour 
çc ». néant % 

Sur TOftel qui fut à Bernard de 
fiuleu xo 

En ruine . . . pour ce . • néant. 

\ Rue du Temple. 

Sur ung Hoftel qui fut à Robin Vio- 
V.cî deffus Une près du Carrefour vers le Temple. j 
f . iSo. En ruine pour <:e ici . • •néant. 

Sur ung Hoftel qui fpt à M te . Phi- 
lippe V illot s Prebtre , ..... faifant 
coing de lk rue Court- au-Villain. « * 

( Elle fut recuite à i Jivre n fols à 
)a charge de % fols .de fonds de terre. ) 

Sur ung Hoftel & jardin qui fat à 
Guillaume le Riche , ( modérée cnfaitc 4 
à i livres 8 fols. ) 

Sur TOftel qui fat jadis à Robin Pefi 
teron+Servuiitr près TefcliieHc duTcih- 
pie. 

Riens reçeu $ caufe de la ruine du 
lieu , & a été crié paj: le privilège p^f- 
fé à 14 ans pour ce. . . néant. 

Sur TOftel qui fut à Guillaume Bé- 
ranger $ . . î 4 

Rjens reçëu à caufe de la ruine du 
lieu . . f qui eft demouré à caufe des 
gtan$ charge. néant. 

Sur r Oftclqui fut zMichielde Coufi 
menil. . . ...... . . . % 

♦ • , cft demeuré au Temple pour 1% - 
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fends de terre , néant, 

Ruè Beaubourg. 

— * 

Sur TOftcl du Lion d'argent, d# 

quel cftuvcs à hommes 

( modérée du pari fis au tournois , puis 
xachetéc pour 6 livres parifis. ) 

Sur l'Oftel de la Fleur de Lis , à 
Pierre Veau Hacher . . . . . . x 

( Modérée à i livre par an jufqu'au 
plaifir des Marguilliers. ) 

Rue des Blancs-Manteaux, dite la 
Par chemine rie. 

Sur l'Oftel derimage faint Chrifto- 
phlc. • . • . 4 

Long-tems inhabité . . . réparé en 
partie , & loué i livres 10 fols l'atu * 

La Porte Baudic. 

Sur ung Hoftel à GiUet le Barbier , 
Couftellier. ........ x 

( Ceflà de payer , écrit à pour fui v re ) 
<&au compte de 145 j.) . . néant. 

Rue de Jouy. 

Mention faite d'une rente de x liv. 
parifis fur l'Oftel du Chafteau , en rui- 
ne & inhabité auquel les Marguilliers . 
ont renoncé. » . Pour ce . . . néant. 

Sur ung Hoftel qui fut à Jehanne la 
Herbelotte. . 4 

(modérés à j livres 4 fols parifis.) 

.... 

En ladite rue de Jouy , outre la Po- 
terne faint Pol, 

Sw l'Qftçl ... à Jehan Piquet, dit i 

M ' 
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Simplet . . » . Ledit Hoftel long-tcms 
clos ... & en grant ruine , crié à la 
requefte des Marrégliers & des M trc$ . 
de la Cookie de Se Leu & St Gilles 
qui y prenoient fcmbiable rente , (Ai 
Y, la Dé* droit de Pernelle ) ladite rente tranf- 1 
claradon portée pour iliy.it fois de rente , &c. 

des biens 

dePcrncilc R ue St Anthoine. 

ci-aprcs. 

Sur les.maifons & appartenances de 
la Croix de fer & de l'Omme Sauvai- 
ge , qui fprent à Jehan Raoul & Ou- 
din la Vielle , depuis au Prieur de Ste. 
Catherine du Vàl des Ecoliers , de pré- 
fent à Hugues Ribouillet , chandellier 
de fuif. \ . t 

Rue de la Bretonnerie. 

Rente de 1 1 fol^ par an fur une 
place en ruine . . . faifant coing de la 
rue du puits. . . . Xç tput eft en ruine 
paiTé à trente-deux ans . . . ont les dis v 
Marrégliers renoncé. : . . . niant. i* 

Rue St Jehan en Greut* 

• . ■ > 

Sur ong Hoftcl qui fut à Çolin U 
*°y ......... 3 $ 

Modération faite à i livres parinV 

Place Maubert. 
Sur FÔftel du Cheval rouge . . te- \s 
nantà un Hofteifâifant le coing delà 

rue des quatre Portes en ruine. 

Crié par le privilège. . . . Les Marré- 
gliers déboutés. ..... néant. 

Grant rue St Jacques \ 

( ou Carrefour St Sevtrin , au C.de 1434 à 1438. ; 

• Sur roffel du 0icu d'Amour. . . • \ 
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{Jehan Tuerchieure rembourfa le 
18 Janvier 1 44?, pour 1 1 livres par. ) 

- Rue St Andry des Ars. 

.... à • ■ 11- 

Sur l'Oftcl fa* Jfctfillçt '* 9 ui ^ ut * 
Jehan Granf. ^ „ . . 4 . • 1 

( Ladite rente; du droit do Pernelie. ! 

Les Marguilliers avoient auffi 1 livre 

parifis par Flamel , & eft écrit ) lef- 

3uels 20 fols, font perdus par faute 
oppofîtion , pafl2 à 10 an$ &c. , 

Au bout du Pont ( neuf) Se Michiel. 

Sur TOftcl du Crôiflant. . .. * 
Clos, cnmine pa(Té à vingt-fix ans , 
&c néant. 

- 

Rue de la Charpenterie* 

( rojttfur cette nte latte de la\ 
\ vente faite à Flamel , ci-après. / 

Sur une place en ruine & non valoir 
faifant coing en ladite rue. . V • 1 • 

£ ft éçrit , . à defèndre aptes tes 
criées , & au compte de 14$ 6 mar- 
quée • . néant. 

( Il n y a dans cette rente de 1 liv. 
8 f. que 1 livre 4 fols du droit de Fla- 
mel 1 l'autre moitié eft du droit de Per- 
nelle , & elle* é toit revenue à la Fabri- 
que avant 1 4 5 8 par l'accord fait avec 
les Lormiers. ) 

Sur «ng Hoftel qu'on difoit l'image 
fainte Catherine . . . • • 6 10 

Eft le tout fondu pafle à 14 

ans. . . . , . néant. 



Rue St. Honoré. 



; < 



Sur ûng Hoftel loùaiges"& ?^ à f r 
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renances qui furent k Jehan l'Abbé. . ; 
a/fis es rues St Honoré & St Thomas 
du Louvre , enfeijrne de la CipiTc. . . ie 

( Modérée alors du parifis au tourn. ) 

( Maintenant réduite à j fiVres par. 
ou 6 livres tournois, L'Ecrivain la 4 - 
conftitua Jui-mémc, le vendredi it 
Février 13^4, en' vendant la maifon 
fur laquelle elle étoit hypothéquée à 
Pierre le Douyer , Ecuyer , & Conf- 
iance fa femme. La maifon étoit rui- 
neufe 9 Jk> ceux-ci ne payant point , 
elle fut mife en criées & adjugée à 
FlameL II ne la garda pas. Jean de . J 
Hailles , Savetier y la pofledoit en 
ï 40 y, & fut condamné à payer la ren- . 
te. C'cft peut-être la feule des rentes 
de Flamel qui foit exiftante , ou au * 
plus une autre dont la note m eft 
échappée.) 

»... 
Rue de Rickébourg y dite du Coq. 

Sur ro'ftct du Plat d'eftaia . . < à -i 
Robin Eftneré. . . . . . • . 1 l%' 

Clos . . . & en ruine v . . tranfportée à 
Jehan le Bret pour % liv. 16 fols par* 

Rue Guerin Soiffiaif, ; '\ \ . \\ :; Y ' ; ' : , 

Sur ung Hqftel qui fut à Henfi 
€hampy y Frippier. . . • . r . . . t 7 " 

.... Longtems en ruine & inha-' 
bité. .... . . . néant. 

Sur TOftel qpi fut à Cafin de Va- 
fenton . . . % g 

En ruine dès long-tems. . . . néant. ■ 

Sur roftel qui fut à Rickart Dubuif- 
fin. ........ . 1 . x 

£0 ruine. • . . . ' . néant* " 
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Sur rodel de la Coquille. • • % 14 

En ruine. Il n'y a que place & 

chargé de rente néant. • 

Sur roftcl qui fut à Pierre Gillct , 
1 livre 4 fols , modérés à . . . . 16 
En ruine • . ♦ . Place vuide pafTé à 14 
ans néant. 

Sur roftel de l'image St Chrifto- 
phle 1* 

Ledit lieu en totale ruine , pafle à 
long-tems reçu par grâce & modéra- 
tion, de Jean Cochet, Maçon, 16 
fols pout fept ans & demi. 

Rue Chapon. 

Sur ung Hoftel & Jardin qui furent 
jadis à M trc . Jehan de Sentis. ... I **. 

Tout cft fondu Se n'y a que gravois 
paflé à 3 2 ans néant» 

* • 

Rut St. Denis. 

Sur roftel du Bergicr . . . oultrc la 

Porte aux Peintres j 

Long-tcms en ruine & inhabité 

( La rente tranfportée à Jeanne Def* 
touraty moyennant une pareille rente 
de 5 livres. ) 

Sur roftel du Boifleau . . . à Huguet 
de Ha Uier s. . . . . . . . . j 

( Modérée du parifîs au tournois les 
Marguilliers forcés d'en recevoir le 
rachat pour 3* livres parifîs le xj 
Septembre 1448. 

Sur ung Hoftel & louage qui fu- 
rent à Michel Piot devant l'Eglifc 
de la Trinité. ....... j ï j 

(Crié à la Requtc des Marguilliers 

Mv 
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de St Mcry .... La rente réduite à 4 

livres 1 3 fols 4 deniers parifïs. ) 

m Sur ung Hoftel & Jardin que on dit 

la Croix de fer , loué à Perrin Giroufl, 

Laboureur , 1 livres 8 fols par. Tan. . . 1 10 

Sur ung Hoftel & jardin loué 

à Gillot Charnbrïcr, Laboureur , z liv. 

8 fols parifïs Tan. . . . . . . J 12^ 

(Ces deux articles, joints enfem- 
ble dans le compte de 1476, font ré- 
duits à 1 livres 8 (bis pour le tout. ) 

Sur un petit Hoftel & appentis, Sec. r 
( Modérés du parifis eu tournois. ) 

Suit ce titre. 

En ta viHc de Paris , à 
Villcneufve le Roy , Nully fur Mar- 
ne , Corbueil , Granois , Mufly-fEvef- 
que, & autres kcux hors Paris. 1$ 

EJl ajouté* 

De 18 Iivresparifis die ren- 
te par an . . . fur toutes les maifon^, 
cens, reqtea, Seigneuries & porter- 
ons quelconques qui furent à feu M tre . 
JeAan le Courant : riens reçeu par 
Ies^Marguilliers à loccafion de9 pro- 
cès de criées & autres empefehemens. 
furvenus,. Sec. Pour ce . . . néant.. 

(Cette rente de 18 livres , la plus^ 
forte dé celles que Ton voye àFlamel , 
paioît être reftée très-lbng-tems en 
non-valeur. On voit par le compte dé 
1 464 , qu'enfin la Fabrique la vendit 
©u le droit, à Pierre Froment 9 Chan- 
gcur , & là réduifît à 14 livres parifis*,. 
cm abandonnant plufieurs arrérages* 
Froment hypothéqua la rente, tant fus, 
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fa maifoç ruç faipt Germain TA uxer- 
rois, que fur i tous fes guçres biens. 
Préfentcmcnt i{ neft,plus queftion 4c 
cette rente , qui peut avoir été rcm- 
fcourfée.) 



i 



Ah folio /rivant d* cqrnptt i 
on lit en è/targe , Ç 



V e . Chapitre de rtçepte , ( & i*. de* 
rentes de Flamel.) 

Puis. 

Autre rcccptc à caufe des ren- 
ies , &c. de par Nicolas Plamel , conf- 
tituées & prinfës fur plufîeurs hérita- 
ges & pofleflîons aflis hors, Paris es 
Villages & iieiix qui en fuivent. 



A St Laurent les Paris , êy-k F envi- ' 

1 ron. 

i 

Sur un pttit jardin , derrière unc v 
m aifon & lieu , en ruine. . • . 1 4* 

Sur les héritages qui furent àM ire . 
Sitnon le Pellerin % 

(Rachetée par les Exécuteurs de 
Pcllcrin , en 145 $ , pour 34. liv par.) 

Sur certains Marets alïls entre Paris 
& St Laurent, que Nicolas Flamel don- 
na à rente à Michiel Bourgeois. . . • 1 9 

Lequel Bourgeois sabfenta après 
avoir vendu les Marets. . . néant . 

A la villette St Ladre. 

Sur une maifon , jardin & lieu en 
ruine en la rue Notre-Dame. , . . î 4 
(Modérée du parifis au tournois. ) 

Sur une niazurc , vignés en friches 
& environ neuf arpens de terre. . . • $ * 
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Les Propriétaire* y ont renoncé à - ' > 
caufe de la charge excefltve d'yeeax ' 
hé ritages . . . Loués enfuite fcukmcnt 
x livres 8 fols parifis. 

Sur les maifons , vignes, &c. qui fu- 
rent à Jehan de Prunieres^ &c • . • 4 
Sur un arpent & demi quart de Prc , 

&c • . . J + 

(Eft ajouté) riens reçeu pour Tan 
I 4f4> (* caufe de la pauvreté de 
deux filles Propriéraires , 3cc. ) 

Sur une pièce de terre qui fut à 
Maciot Con/egre , fur le chemin de Se 
Mor près la Jufticc de Paris. . . . • • il 

Sur une pièce de vigne ... ou lieu 
dit la ruelle aux Nonains> &c. au lieu 
de i livre 4 fols par modération, a 9 
toujours ......... 1 

Sur tous les héritages . . . feu Jehan 
Piquet, 3 livres n fols. . . . La fem- 
me Oudin Deladehors s'eft boutée es 
dis héritages , & on l'a réduite à . . . x it 

( Le 16 Oâobre 1447 , elle paye à 
compte de ce qu elle devoit trois écus * 
d or valants 5 livres 6 fols parifis , 3c 
cefTc de payer. ) 

Sur un arpent & demi de terre , ou 

terrouer de ladite viHttte 16 

Sur demi arpent , &c. ou lieu dit les 

onze arpens , &c f 

Sur demi arpent , ou lieu dit la rue 

Notre-Dame , &c 6 

(Rachetée en Décembre 1455 , pour 
4 livres 16 fols parifis. } 

Sur un quartier de vingne,oulieu: 
dit la rué Notre-Dame. > aboutifianc 
au chemin, &c. ^ 
$ur un quartier de friches , ou lieu 



Digitized by Google 



»e NfcàvÂè FiiMEt. 

Jit Iormc creiK , Se. ' . . • . 
( Rachetée en 1453 , pour 1 livre 6 
fols , par Simon Greffe , Laboureur; 

Sur une pièce de friches, &c. . . 15 
( Eft écrie ) de Jean de Valencienncs 
à ladite caufe, riens receu pour trois 
ans. 

Sur ung arpent & demi quart de 
terres en friches, &c. . . . . lt 

Sur une pièce .'. . . ou lieu dit Clos 
Moi/fart, &c. . 6 

A la Chapelle St Denis. 

Sur un quartier de terre en deux 
pièces . .... baillé à Pierre Fredin & 
Robin Ckètart , lefquels de nouvel y 
ont mis vingnes. ...... i£ 

Otkeuil. 

Sur la maifon , vingnes, terres, &c. 

de Jehan l'Admirault ï 

Laquelle rente eft de par feue Pcrnelie 
( eft écrit ) à pourfuivre. 

Surejhes. 

Sur les maifbns , vingnes , jardina, 
&c. de Je/tan le Maiflre , a (lis en la 
ville de Surefnes , & oa terrouer des 
environs , &c 1 

Suit ce titre. 

A Nanterre , Rueil 9 
Chatou , Houilles , Vry , & pîujieurs 
autres PHlages entour Paris. 

» 

Les di&s deffunts Nicolas Thmd 
& Prenelle , jadis- fa femme , à leurs 
vivaos, avoieac droits de rente fu* 



flufieurs maifons, prés , /j yingn,çs& ; , / 
polfeflionV fiffof ,aux lieux -defTus .dit, , 
& es environ*, demt à Foccafîpn des* . 
guerres-, grant partie (ont (an* Pro- 
• priéraires, en ruyne & non valoir^ 
Pour ce icy en recepte - . ... . niant. 

Suit U . , . 

troifieme des bit ris provenu* de Fla~ 

• - • • ■ ' 
Tïrr*. Louages de Maifons à Paris* ^ 

de par N. Flamel. 
Puis. .... 

/ utre recetre pour dénie rs-ilîus- 
& venus à caufe des louaiges de plu- 
fîe^rs maifops afîîfes à Paris. . .dont 
ki propriété compete & appartient 
de préfent à la Fabrique de ladite 
Eglife. Les aucu nes depuis deffunr N. 
Flamel , & les autres de par lui &c 
deffuntè Prenelle, jadis fa femme , 8cc* 



Premier emen t. 
Rue des Ecrivains contre r Eglife:- 

Du îouaige <Tune petite efchoppe r 

néant. 

m 

« i m 4 ■ * 

Rue de Marivauîx , au coin devant 

V Eglife. . 

Maifon de la Ffeur de Lis , louée 
a Jehan de Bucy \ Cloutier , i livres ' 
parifis Tannée; puis en 1450 à la St 
Jean u livres, & bail renouvelle" 
f our qpaçre ans à 1 1 livres parifi* . . . • 
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L r Ofiel du Dolphin , ou du Porcelet , 

mime rue. 

(Flamcl n'a point acquis par lui- 
même cette maifon. On voit au folio 
f 3 du compte de 143 1 à 1.43 4 , que la 
Fabrique , en conféquenec des criées 
accepta la propriété de cette maifon , 
for laquelle elle avoit une rente du 
droit de Flamel, le 16 Avril 1431-31* 
Il en eft ainfi , comme j'en ai averti , 
d^ plufieurs autres maifons qui vont 
pafler en revue. ) 

Au Rezde chauffée de Catherine la 
Clergefle 9 par an. . 

Premier louage.. 

' Loué à Bourgine Dumont, Sec. par 
an ....... . . . . . 

Second louage. 

Loué pou* 8 fols parifis , puis inlia^ 
Bité pour la ruine du lieu , loué en 
1450 à Colin Ober y par an . . .. . I 

Troifieme louages 
loué en 14^3 . . . • . 1 

L'Oftel de r image St Jean , même rue.. 

( Il appert par le folio 8 1 du corrpte 
de 1416 à 1431 > que cette maifon fut 
acquife par la Fabrique , à caufe dé 
fëpt livres parifis de rente dh droit de 
FlameL, qui y étoient hypothéquées : 
elle en retiroi't charges àcqiii ttées ) . .. * 

Mue des Eftuves , près la Croix du 

Tiroer. 

Maifoç^ enfeigne de h Nef d'ai> 
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gcnt. ( Venue à la Fabrique après Fia- 
» mel,& par l'abandon fait par différens 

Rentiers. ) Les Marguilliers y renon- 
cèrent à caufe de la ruine & charge de 
reefte, le z% Septembre 1 446% Pour 
cc.cn recepte . • . . . néant. 

■ 

Rue Quiquenpoit. 

Maifon , à Y image St Chriftophe^ 
{ acquife depuis Flamel % à caufe de 6 
livres parifis de rente , comme le porte 
le compte de la veuve Nicolas. ) 

louée à Julian de Nantron ( qui ne 
payoit point. ) Par: an. . . . * 

Rue Au Maire s coin dt la rue des 

Cordiers. 

* > 

Maifon avec un jardin, à. l'image . 
Notre-Dame. 

Louée à Regnault DuiJJeau, Pro - 
cureur en cour d'Eglife 1 4 

(Il mourut endeté de douze ans &demi, 
laiflant fa veuve & les enfans pauvres 
& miférables. ) Et eft écrit . . . néant. 

Cette maifon peu* avoir appartenu 
à Flamel 5 mais âyaât été mife en 
criées,, la Fabrique y a renoncé. 

UOftel joignant du Plat cfejlain , en 
ladite rue y qui efl de par dejfunt 
Nicolas Flamel & Pernelle , jadis fa 
femme. ( Enfeigne de la Pele. ) 

Jc^Foïdï Loué par an ....... 1 ié( 

pour Pcrnl ( Acquis tant par la Fabrique , que par 
& v. ci-ap la Conf rairie des Lormiers , à caufe de 
bi*n? *dc * ** vrcs P af rôs de rente que Flamel & 
cette fem- P crnc He av oient eus en deux achats 
pu* il étoit en jruine dès k ton* de Flamei 
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Ayant été donné a rente en 1467, celui 
qui iavoit acquis difparut. ) 

Rue du Temple, ÏOflel qu'on dit à 
.{image Ste. Katherine, {devant 
la Croix de fer.) 

Maifon louée à Colin Boudin , par 
an . 1 

Au terme de Pâques 1453 , ledit 
Hoftel fut ars par cas de fortune , 
& depuis on n'y a, pu demourcr 
Guillot Lainfné & fa femme , alors 
Locataires, obligés à la fomme de 
huit écus d'or , pour loyers & doma~ 
ges , fur quoi on receut en Septembre 
I* fols. 

( ledit Hoftel cft mis néant au C tc . de 
14 f 6 ) comme en ruine & non valoir 
long-tems a. 

(Je n'ai point trouvé l'origine de 
cette maifon , qui fera venue a la Fa- 
brique , comme la plupart de celles 
dont il eft parlé dans ce Chapitre , 
c'eft-à-dire , faute du payement de la 
rente alfignée dc(Tus. ) 

VOfiel de la Croix de fer en ladite 
l . . rue. . 

Maifon faifant coing de la rue Pa£ 
tourelle. 

Louée à Jehan Vurart, 1 lir. par. 
l'année , puis • 

(On lit au C te . delà veuve Nicolas) 
de laquelle maifon icelle Eglife eft 
devenue Propriétaire , après ce que par 
long-tems eUc avoit été en criées , &ç. 
( Ce fut à caufe de 4 livres parifis db 
xcete du droit de f lanaet. ) 



V • RuedtsGravUlUrs,l'OfteldttAfne 

rayé. 

. , * « ♦ • • * 

Maifon louée à Perçue la Roquerée^ 
par an, , . . y /. . . i 
Venue à la Fabrique au ifibyen d*uft*e 
fente du droit de Flamel , défiguée pe- 
tite maifon à appentis , couverte d'ef- , 
faulne . . . en péril de fondre de jou* 
en jour , & chargée dç { granit rente „ 
tranfportée à ladite Perette pour # Uv„ 

Mazure & petit jardin, en ruine , 
donnée à Doùtfire , Procureur 

a la charge des fonds de terre & par 
année ...... ^ . # . 

Ladite rente tranfportée à M* 1 *. 
Guillaume de Culant , en 1 4 < t % pour 
S livres parxfîs. 

► ; ' . - * ♦ 

Jtuc S t Martin, tO fiel de V image S* 
* Ckrifiophle. 

Maifon ; faifant le coing de la rue 
V. ridef- <fo Cimetière St. Nicolas , louée à Ma- 
fosj. 180, hiet Dru/oit, Tncrand de draps , par 

an . . . ; 

(La Fabrique a çu cette maifon 
par fes droits , en gahiiflant les au- 
tres Rentiers. Le Procureurde la Ville 
y renonça le 1 7 de Mars 1 4 3 z . Du O*. 
de 1431 à 1434. 

* 

L'Ojiel de la Henfe , eu Heuft , mê- 

me rue. 

Loué à PierrePafquier y Cotàcmt^çr^ 
pour 1 livres 10 fols parifis 5 puis.. . , > 
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L 'Oftel de la belle Image 9 au coin de 
la rue de Montmorency. 

loué à Perettf de Tanlers , j livres 
4 fols , puis à Mickault Pafquier 3 
Cordonnier * par an . , % m , 0 ^ 

Rue de Montmorency j oultre le 
coing de la belle Image. 

Premier louage { par bas. 

Ledit lieu loué à Jehan Frayere 9 par 

an x 

-, 

Second louage par la*. 

Ledit loué pour 1 4 fols par an , 
puis à Gérard de Lanncy . . . . j 

Ou porche de ladite première mair- 
ion ou il y a quatre louages» 

» * 

Premier louage par hault. 

ledit loué à Selon la Piote x 

Second louage parhault. 

Ledit loué pour 8 fols , puis à la 
veuve Jehan Rouffeau . . . . # 

Troifieme louage par hault. 

Ledit »... démolira inhabité depuis 
144^ jufqu'à la St Jehan 1447 , puis 

loue a Jehanne Devaulx , par an . . . 10 

» 

Quatrième louage par hault. 

• , , *. 

Ledit lieu loué.pour 8.foîs parifis Tan , 
puis fermé deux ans de fuite. Enfuitc 
loué à Jehanne de la Porte, qui ne paya 
pas. « ». 4 ». > 2 
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» * 

Seconde mai/on en ladite rue 9 &e. 

Le bas loué pour 1 6 fols par an , 
puis à Jehan Julioit. • . . . • i 4 

Autre louage par bas. é% '] 

Ledit loué, x °. 1 6 fols , puis à Lye- 
narde , veuve Régnier Rault. . . . . I ai 

Ou porche de ladiâe féconde mai- 
fon , ouquel a quatre louages. 

Premier louage par hault. 

Ledit . . . loué à Girard de Lannoy , 
par an. ......... 7* 

Second louage par hault. 

Ledit ... .'à Jehanne Lot/elle , par ' 
an ...... i% 



Troijieme louage par hault* 



Ledic i°. $ fols , puis à Jehanne le 
Sage y qui ne paya pas. . . . .. io 

Quatrième louage par hault. 

Ledit z°. 9 fols , puis inhabité, 
puis a Jehannette la Cordiere y qui ne 
paya pas, par an ........ y 

Tierce maifon en fuivant, qui eftl 
granr Pignon , devant le puits. 



Premier louage par bas • 

Ledit .... loué i°. 16 fols * puis à 
Guillemain Sainéle , Variée > Cordon- 
nier , par année ....... i 

Second louage par bas. 

I-cdit . • . . à Pierre Molcvant> par 
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*n. . • . ; x 

Ou porche dejadiûe grant|maifon # 

Premier louage. 

Ledit . , . . à Denifot Honore . i °. 
lo fols, puis 

Seconde louage. 
À Alifon Labrocque. . „ . ; 
x Troisième louage 

A Jacquelot U Bouchère , u, puis 
inhabité, puis ....... 

Quatrième louage. 

A Amelot Laleve , x % fols , puis à 
Jehan ne Laboutrade. ...... 

Cinquième louage. 

Loué i°, 8 fojs & * Cols , puis in* 
habité pendant vois anç. Puis à Jehan- 
ne la TeJJSne , par an . . • . # 

Sixième huage. 
Ledit ..... par an à Jeanne Labou- 

Septième louage. 

A Denife Dupont , par an 

( Ccfla d être loué, à la St Jean 14 jo , 
somme trophauc & pénible à monter.) 

En ladi&e rue, &c. la maifon ou cft 
le puits. 

Premier louage oh ejl le puits P 

Loué k Jthannctte laSueufe 9 par 

an 

Second /w^e fe/ra/ir */i fuivant. 
AlaGcliffbne, par an • . , ; 



i86 : Ht s t o i r e Critique 

Rue St. Martin , f Ofiel de la Pomme rouge p au 
coing de la rue auMiare, (ft&Jg^ 5 'fât)- 

■ * • * 

(Ccft une maifon que Flamel n'a jamais pofl2- 
dée , niaucune rente qui y fut hypothéquée. Elle 
concerne l'exécution de Pcrnellc ; ainh ccft un 
furabondant aux revenus du Fondateur , que 
nous laiiïbns ici avec quelques autres que l'on a 
f*p» pu remarquer. • 

Les Lormiers , qui , comme il ^ étéxlit , ven- 
dirent la partie de maifon du lot de. Pcrnçlle , 
achetèrent en 1419 de Marie , veuve de Jean 
de Hoden , Libraire juré en tUniverfiti^ ùne 
rente de 8 livres parihs ., hypothéquée fur cette 
maifon de la Pomme rouge. 

Dans Tacçord que ceux-ci firent avec la Fa- 
brique en 1444, ils lui remirent ces 8 livres. 
En fuite la Fabrique acheta quelques autres ren- 
tes hypothéquées fur la même maifon. On en dé- 
couvre une de 5 livres patifis , une autre de t 
livre parifis, (<z)-Et dans laéte de vente ou rachat 
fait en 1451 , les Marguilliers font appellés Dé- 
temteurs & Propriétaires de la mailon : mais - 
dix ans auparavant, vers 1441, Perrïn Ger- 
main & hîaïïe fa fèmtae', criéroient poflèlleufs. 
Peut-être les Marguilliers Taroient-ilsf'fait met- 
tre en criées.) , , * 4 

( Dans le compte que nous fuivons , cette 
maifon eft dite avoir éré ) en grant ruine & dé* 
folation, telle qu on ne pouyoit demourer , ai 
kabiter. 

Malaquin , Sergent à Vergç, Com- 
mis aux réparatiôns. Puis ledit Hôtel 
loué du confentement desMarguillicrs, . 

(*) Cette féconde rente avoit été donnée à- Perette- ht 
Piîoife pwre femme C retienne , demourani à Paris en la fojft 
aux chiens , Autrement dite Bethijy. Celui qui délivra le 
don fut Mtre. Jehan Aguenin % Président au l'arlcment, 
comme Exécuteur de feu fire Jehan D*mbmartin 9 
vivant Efihevin& Bonr&ois de Paris* 
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* J(ctn io/ier -Si Baudet Sèry'tyzc. ' 
année . „ iv.'.i. - , . lil.isT. 
Rue $t Martin * lOJlcl dé la Croix-blanche • 
<j«coi/z Guerin Boijfeau , (devant 

PuTotc St Martin, (* Pichottc. 
Au compte de i H7i Sf.ç.) 

(Maifon .acquife par ^fabrique de Sainfc- 
Jacques , en conséquence. des droits de Flamel. ) 
> L-Ecri vain acheta Je onze de'Novembrçi 390 
pour j x francs d'or du coin du Rby , une rente' J 
de ifavres6fa^fi|iaru1sJ, hypothéquée fur cette 
fnaifoiK' Nen étant jxjjnt payé, il fit faire 

*f? çtl i es dc la nwilpa dont on lui remit le 
décret le 19 Novembre 141 4. 

£n 1 4*8 ; l'Abbé & Convènt de JuIIi en firent 
r acquifiéiôa pou> 6 Kvrfesr pkrifis de rente^ 

Mlc> pal& enfiiite e^ main de -quelques par- 
ticule , Se Philippe h Yafleur, d ernie'r Dés 
tem R tcur » OÇ - payant point la rente de i liv« 
6 fols, la Fabrique fit faire des criées qui fini- 
rent en icof. Quatre Experts qui vtfiterent la 
matfon , dtfentdans leur procès verbal de vifite : , „ 

Ma .egardM facette d'ipellè maifon aux grandes Nov. »fo>, 
reparatiùhs, qui - y font à faire au tentt de 
tfyfWr -WH £*V<>ns prifee la fomme de 8i 
■Kir * ar & nt comptant pour une fois , 

ûû là fomme de f livres 10 fols pari/îs de rente 
par an , rachti4bli 'pour ladite fomme deïxliv. 
10 fols tournois , en enfuivant le prix des ordon- 
nances Royaux* 

Quant au Compte que nous venons 
^extraire , il y eii dit que f et Hoftel 
a été longtèras en garant ruine, clp$ 
Se inhabité , jufquau i é Août 1*4(0; 
qaïi fiitinaçonne & loué à Jehan Gra- 
tien> 2 livres 4 fols" parifo ' lann&t 
Apres la mort dç Gratien, Martin Por- 
cher le? loua j livres 4 fois 5 puis il fut 
mis au pi* de t ^ 



Du TO 
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Apres le long extraie que l'on vient 
de lire , un objet.qui pourroic encore in- 
térefler $ e(k le fort quant éprouvées 
dans la fuite une quantité des parties 
de rentes , fur lefquelles il n'a rien été 
dit. Les vuides que forment le défaut 
de plufieurs comptes , en forte perdre la 
trame. De plus, ç'eft un travail qui a 
paru mutile, . ( . , 

iNous ajoutons. Xeulement Pex trait 
d'un Mémoire anciennement drefle pour 
Finftru&ion particulière des Marguilliers 
de faint Jacques. Il fe trouve dans un 
oetit regiftre en parchemin , écrit avant 
Tannée i+6z. (a) On y lit entre autres 
T*l.xi& annotations : Et pour accomplir les cho- 
li * fes dejfus dictes > ledit feu Nicolas Fia- 
thel a donné & laiffè à toujours à VEuvre 
& Fabrique de ladite Eglife , l'OJlel delà 
. ' fleur de lis, faifant le coing de la rue 
Marivaulx devant Vvys de F Eglife , les 
Hojlrfs de la belle image & appartenan- 
ces es rues Saint-Martin & de Montnuh 

. (a) Avant I année 14^1. On peut en tirer la 
preuve de ce que ce regiftre non-feulement ne fait 
point mention de la maifon dn coin de la rue Guc- 
rin Boifleau , dont il auroit pu parler 5 mais prin- 
cipalement* de ce qu'il dit que les rentes laifTécs 
par N. Boulard&c fa femme pour leurs fonda- 
tions croient; perdues. Cependant Jeanne Du~ 
puis y veuve dç Boulard .rétablit ces rentes , com* 
t>. 196. me on le voit dans 1 E il ai v par fon teftament do 
i\ Mars I4|4-f, & par fbq codicille du ijr Dé- 
cembre 14 f f ' . & la Fabriqué entra en joui/lance 
de ces nouvelles rentes le 11 de Novembre 14*1. 

...... . 1 • 



< 
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:: '?rënzy"ï avetqats certaines rentes en& far 
1 pirifîeiirs >n<^fom & lieux * dont & des 
qUellh rentes % laplyLS grant partie font 
-perdues & infoLvables. 

Le - Réda<ftçur du regiftre ne recon- 
noi/Toit donc, comme maifons venues 
par Flamet, ,que celles donc j'ai parlé 
dans la féconde Partie de cet Ouvrage ; 
aveç fc cela certaines rentes qui fe per- 
cevoient encore. Ces rentes, excepté 
celle qui eft établie fut la maifon de la 
croflfe rue Se Honoré, & peut-être une 
autre , ne fe montrent plus } elles au- 
ront été perdues , ou plufîeurs ayant été 
rembourféés , auront été appliquées à l'en- 
tretien des maifons : & les maifons 
(îtuées dans un quartier bien différent de 
l'état où on Ta vu au tems de Flamel , 
font louées affez avantageusement , pour 
fournir tant à leur entretien , qu a l'ac- 
quit des fondations ordonnées par ce 
Teftateur, 

FIN. 



N 
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PieCés tirées des Archives deia PàroiJJc 
de St Jacques de la Boucherie 3 rela- 
tives a fflifloire de 'Nicolas Flamel & 
: de Pernelle. < - : 
* 37 i- m. Don mutuel fait k entre Flatneï'% ' Pirnete. 

Pièce I. À Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 
.de la i«e. lonc# Hugues Aubriot, Garde de la 

c eiiapï Pr ^ vofté de Paris > Salut. Savoir faifons quç 
ucd'unin. pardevanç Bcnoift Dufolîé & Jehan Taboue, 
venuire Cleorcs du Roy , Noue SV. depar lui çftabli$ en 
des titres £ Qn chaftellet de Paris pour ce", furent peifo- 
dest/acq r : nelmént eftabiis. Nicolas Flamel ét Prçnelle fa 
fait eu femme demourans à Paris , : à laquelle femme 
ledit Nicolas donna & ottroya , & elle agréa- 
blement print 6c reçcut en elle autorité , pouvoir, 
congié & licence de faire paiTer & accorder de elle 
avec fon dit mari , toutes & chafeune les cliofes 
en ces Lettres contenues. & eferiptes. 

Lefquel s mariés atchdans & confîdérans le 
grant amour, affinité, les grans & agréable$ 
tenaces , la grant paix d'illedtion & concorde 
|ue l'un apporte à l'autre depuis la célébration 
le leur mariage, portent à préfent& attendent 
par bonne efpérance , à l'aide N. S. J. C. incef- 
fàmment faire & porter l'un à l'autre ou teins 
advenir. 

Confidérans auffi qu'ils navoient aucuns hoirs 
de leurs corps , & que les biens, meubles, & 
conqués immeubles qu'ils avoient acquis avant 
leur mariage & durant icelui , ils avoient ac- 

3uis à grant peine & travaux , & encore au plaifir 
Ç Diçu & par leur bonne diligence, en cfpû- 



3: 
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roicnr acquérir pluficurs durant leurdi tïmarôgc: 

• voulans & defirans de tout leur pouvoir chafcuu 
; çn droit foi efchever tout yice . d'ingratitude , 

& rémunérer li uns à l'autre, & lua* awçrs 
-l'autre de leurs devans dis biens , meubles & im- 
meubles , pour la confidération devant difte.; 
Eux , de leurs bon grés , bonnes volentés d *m 

. même confentement , accort &: volcnté , ôc aaef- 
mement ladiftc fetnme, ce réoutant parJ bon 

: confeil eu avec pluficurs de; tzs aftin.s : céco- 

- gneurent & confeflerentpardevant kfdis Clercs, 
Notaires jurés , comme pardevant nous en 

? droit, avoir fait & pafTé & accordé, firent, 
parlèrent , & accordèrent irrévocablement >: de 
bonne foy fans aucun rappel, l'un à l'autre t 

* ' grâce mutuelle & don pareil de tous leurs biens , 
44 meubles & immeubles , acquis & à acquerre du- 
rant leûrdit mâriage , & qu'ils aurontifc pô/fé- 
deront au jour & heure que le premier d'eu? 
deux ira Je vie à trefpafleraent , félon ce que ci- 
deflbus fera dit & arrêté. : , 

C'eft aflavoir que ils vouldrent, confenti- 
rent & cxprcfTément accordèrent dès maintenant 
par la teneur de ces préfentes Lettres , quetec- 
lui des deux qui furvivra l'autre , tantoft &! in- 
continent après le décès du premier allé de: vie 
à trefpalTemcnt, ait, tiengne , joifTe , poflede 
& exploite paifiblcment feul & pour le tout , 
tant comme il aura vie naturelle en fon corps, 
en quelconque eftat ou habit qu'il foit oade- 
meugue : tous lefdis biens , meubles & immeu- 
bles^ acquis & acquerre comme diteft, fans 
aucun trouble ou empefehement que les hoirs 
ou àyans caufe du premier mourant y mifTcnt , 
ou doient mettre y & fans ce que icelui fur- 
vivant en foit tenu de bailler aucune caution 
plcgerie , ne face aulcun inventoire : nonobs- 
tant drois les Ailles & Couftumes de la ville de 

Ni/ 
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Paris , les quel* les Ailles & Couftumes, i(l 
dès maintenant pour lors vouldrent eftre tcqus 
pour nuls, de noie valeur, force, vertu, effet, 
Tans ce aufli que lefdis hoirs ou ayant caufç 7 
puiiïent, ou doivent aucun droit avoir, ou de- 
mander , ou réclamer , à caufe de fticceffion , ou 
«altrement, 

» Et vouldrent encores , & accordèrent expçet 
fement y que icelui furvivant de tous iççux 
leurs meubles & héritages acquis &acqueçre, 
& de ceuls qu'il poflèdç, tant de Ton pro- 
pre, comme autrement, eu fa derrenicre vo- 
lent*, puifTe ordener tout à fa pleine volcnté, 
fi comme bpn lui fembler*. Réferve toutes 
voies au premier mourant, que il des dis 
biens, meubles & acquès immeubles puifle pren- 
dre jtiftement & ordener en fa dernière volcnté 
jour fon teftament obfèque. Et saucuns de 
- leurs hoirs & ayans caufe s'efforcoient d aler 
eu aulcune manière contre cefte préfente grâce 
mutucle & don pareil , ou contre aucunes des 
chofes en ces préfentes Lettres contenues , ciilx 
& chafeun d'eulx , chafeun pour tant comme il 
lui touche & peut touchier & appartenir, des 
maintenant pour lors , les privèrent & privent 
à tous jours , mais perpetuelmcnt de toute 
icellc efthoite & fucceflion. 

Pour toutes les quelles chofes deflîis dites 
& chafeunes d'icellçs faire & du tout en tout 
entériner &c accomplir, yceux mariés firent, 
conftituerent , nommerçnt $ eftablirent l'un 
l'autre Exécuteurs , & (de) foy Commiflaire en 
cefte partie» Et vouldrent encore par exprès 
convenant que fe cette grâce valoir ne povoit , 
par manière de grâce & de doq pareil $ que 
elle vaille & tiengne par la meilleure vpyç & ma- 
rijcjre mielx valoir poura & devra, non obftant 
quelconques droits vo Ailles , couftu*nes fie efta* 
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feliilemcns de villes , de lieux & de païs ad cet * 
contraire*. Et ne pouf ont icetix maries , ou aul- i 
cun d'eulx en auciïne manière rappcller ou ad- * 
nichiller les chofes ci defliis contenues , eferites 
# devifées , fi ce n'eftoit d'un même cortfen- 
temertt , voîenté Se accarc , & l'un devant Tau- 1 
tjfe. Et prinfdrent d'abondant iceùls mariés, 
chafeun pour tant comme à lui couche , par leurs ' 
fermens fais & jurés aus fains Evangilles de 
Dieu Se par la foy de leurs corps pour ce donnée 
corporellcment es mains des diàs Notaires ju- 
ris comme eu l'aine; toutes SC chafeune les 
chofes dclfiis diftes Se en ces Lettres contenues , 1 
avoir Se tenir à toujours fermes , eftablcs 8c > 
agréables , fans venir ou dire contre. Et pour 
: et en obligèrent , Se pour obligés deleflcretft * 
Tuti k l'autre , & l'un envers l'autre, cu!x,\ 
kurs hoirs, tous leurs biens Se les biens dè r 
leurs hoirs, meubles Se immeubles, pré(êns <l 
& advenir 3 les quclx ils foubmeftent du tout' 
g juftice, par nous & nos fuccefTeurs Prévôft^ 
4e Paris, Se par tous autres Jufticiers foùbs* 
jurifdi&ion ils font leus Se trouvés. En tef- : 
; mping de ce , Nous à la relation des diâsNcK» 
taires jurés, avons mis à ces Lettres le 5cel [ 
de la Prévofté de Paris, qui furent faites SC 1 
paflées doubles l'an de grâce s mil trois ccùf 
foixante Se douze , le Mercredi fept jour du moi* 
d'Aval , devant Pafques Fleuries. i 

J. TABOUE. B. DUFOSSé; • 

— ' 

. ' i43c de renouvellement du don mutuel fait entre, 

F famé/ & Pernelle. , : • 

M 

II. À Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- i viece 

,/Vront, AudoinChauveron, Chl r . C c r;<ie la 
du Roy N. Garde de la Prévofté de Paris , l *f*£ lt 
Salut. Savoir faifons que pardevaut Gifcsr \m. îp# 

N iij ; 
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Cbaon & Guillaume Predur, Clercs jurés ëa 
Roy- notre dit SSF. de par lai cftablis on Chaf- 
tellet de Paris, furent préfens Nicolas Flamel 9 
E&r/pvain, dcmourant à Paris, & Perette fa 
femme, à laquelle à rinftance d'i celle , ledit 
Nicolas fon mari donna & ottroya, & elle 
ptift & récent en elle agréablement , pouvoir, 
autorité, coogié êc licence de faire pafTer & 
accorder d'elle feule & avecques lui , ce qui 
s'en fuit. 

Les quels maries eftans en bonne fanté de . 
leur corps l'a Dieu merci. Attcndans & eonfi- % " 
dérans les grans biens . amitiés , curialirés Se 
fçryiccs que par long-tcms ils ont fait Tua a , 
iautre , font encore inceffamment dè jour en ] 
joçr, & feront au plaifir de Dieu encore plus 
curieufemenc l'un à l'autre, tant comme ils 
fçrq&t & vivront enfemble par mariage. Con- : 
lidcrans! aufli les gians peines & travaulx, la 
bpnqt cufc & diligence que un chajTcun d'euls'. 
activât mis pour avoir & acqucxir, aucuns biens-" 
itfçutycs & cenqueft immeubles que N. S. J. 
à&fy gracç leur a preftés en cette tnortele yie^ 
Ç^ûra^s r par bonne affeûion pburveoir & rc- 
mécjicr fun à Vautre à ce que un çh'afcun d'eu!* 
tant-comme il vivra en ce monde , puifle mieux 
^V.pjr fa vie honeftement félon fbn eftat : 
pour ce les dis mariés dç leurs bons grés -, b( n T 
nés .yokatts , propres mouyemens "& certaines 
fciÉnccs & de couraige jokulx, recegnurent & 
CônfefTerent fans aucune -fraudolcufe iriduiiHon 
* ' ' 1 ôiï décevance avoir fait, firent -& font entrt 
euls & l'un à l'autre, grâce muruelc & don 
, oigal de tous leurs biens-mcublcs & cenqueft 

" J r 1 immeubles, que eux deux enfemble durant kur 
dit mariage ont fais , acquis, & acquerront 
durant icclui. Vculans & ordenans par la te- 
neur de ces Préfentes', que le feutvivaat & deçre* 
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nifFjïipr^nr^d'e^jlx deux, aift & tiengnç pai- 
fiyemciH faiw cQnacJic le cours de fa vie du- 
raiit, coiipe. la part portion dudit; prerriic* 
msttaut,; de . tousle^.diÊ inens- meubles & çogkp 
qw$-:în*roeuble$.j, : fa#fi i f 11 donner pour ce feu- 
rej;^ ^it.Lçapripni^uf hoirs 0 dudit premier, mo- 
& f^n^nerirfaifejuivpitoire norjKobftant 
d rois ou coulrumcs ad ce contraires , fauf toutes 
voies & referve audit premiet morant , que fur 
la dicStc partie /k. portion des dides biens , il 
poura prendra tek .partie de biens & fomme 
de ; deniers ^comnie bon, lui femblcra pour faire 
fQn tef^âJuep; , ou prdénanec de derrenierc vo- 
Jçtfté feiprhfpn ei}at> • fJ * 

-Et^ qfhjte içe,, voulaient, Ordencrent & ac- 
cordèrent ; Iç$ drô^s mariés Tun à l'autre que le* 
di& fieflryivant & dçrnier morant puirte donner , 
aumofner Se diftribucr fain ou enferme par 
fon T td^arneQt 04 auacment en fon vivant com- 
me il lui plaira , toute la partie & portion du. 
ditiproHjiëf morant , de tous les dis biens-meu- 
bles & conques immeubles à telles perfonnes 9 
Religieux, Eglifes, povres & mifcrables pér- 
&n.riés conjointement, ou cri appnt 5 ou conver- 
tir affaire célébrer MelTes, ou autres aumofnes 
pitcables comme boniemblera audit feurvivant, 
& en fa cpnfçience feulement. 
. Et' pour, ce que dit eft , faire accomplir les 
mariés, firent & font l'un F autre. Exécu- 
teur & foy Commiiîafrc en côdfciencc pour le 
falut & remède de Tarne dudit premier morarit , 
dès maintenant pour lors non obllant drois % 
couftumes, ne aultres chofes ad ce contraires. 
La quelle grâce mutuelle les dids mariés vouU 
drent vouloir fortir & avoir fon plain effeér des 
maintenant fans la jamais rappeler, ne révo- 
quer , fe toutes voies d'un commun accort ils ne 
Ja youlpienc rappeller enfembte Se cfrre nulle 
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Et pour tenir & accomplir ce que dit eft l 
. Se pour non jamais venir encontre , les di&s 
mariés obligèrent & obligent runeaver* Pautrc -\ 
tous leurs biens , leurs hoirs , les biens èt r 
leurs hoirs, meubles,' non meubles; ,» ptéfen* 
&c à venir, que ils Ont- pour ce fouihis -à i 
juftice, vendre & exploite* par 'nous ou nos : 
fucceffeurs Prévoft de Paris , &j*ar tous aultres 1 
Jufticiers foubs qui jurididtion ils feront trouvés. * 
En renonçant du tout exprçffément parleurs 
fermens & fby pour ce donnés & baillés ès 
mains des dids Notaires, jurés à tout 46 que ' 
l'en pouroit dire contre ces Lettres , efquellôs : 
Nous en tefmoiag de ce à la relation dë5 diète ± 
Notaires jurés , avons mis le Scel de la dide 
Prévofté de Paris. Ce fut fait & pafféFande 1 
grâce mil trois cens quatre vint-fix , le Lundi 
dixième jours du mois de Septembre. 

G. PREDUR. G. CHAON. 

» « ■ • : : • : ( / t. _ : .. :•. 

Flamel & P émette firent un tmfieme aclè* 
de don mutuelle Vendrtdi 18 du mois 
de Septembre 1388 > pardevani d*>la : 
Noe & Maugier , Notaires. On ne l in* 
fere pas ici , parce qu* excepté quelques 
phrafes que ton a données dans ÏOu~ 
y rage y iteft en tout femblaHe à l'acte 
; de Vannée \ > qui vient d'être rap- 
porté. ; , H ! 

■ f 1 

^^^^^^^^^^ 

t3^. Ratification du don mutuel faite par Flamel & 

Femelle. 

u pièce, III. TIcolas Flamel & Pernclle fa femme, 

l\ autoriféc fur ce dudit Nicolas &c- loc4 
irent ratifièrent & orent tres-agréable toutes Se 
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chafcune Lettres & ordonnances , prômeffes , 
accors, grâces mutuclcs, dons, aumôfnes^ 
tranfpors & autres chofes qui peuvent avoir été 
faites & payées d'un commun accort & confen^- 
rement en quelque manière que ce foit , fans 
fien excepter fclon leur forme & teneur. Et iceF- 
lts chofes, grâces & ordonnances voldrcnt dés 
maintenant pour lors, & des lors pour main- 
tenant , eftre tenues & accomplis faus aler cro 
faire dire au contraire par voye de teftament 
de dernière voulenté , ne autrement : en déboî- 
tant & voulant eftre déboutes à plain tous ta*- 
ritiers & autres qui vouldroicnt alcrau contraire, 
&c. Non obftant drois, couftumes, ne autres 
chofes à ce contraires : mefmement que à ce 
avoir fait , fe tiennent moult teni.s en confcicnce 
pour certaines eau les &c. promet , chafeun pair 
foi &c. pour le tout &c , obligr. &c. coux &c. 
Ren. ôcc. garent fc meftier eft &c. Jurr. Vol*. 
&c. Fait l'an mil trois cens quatrevins Scfezc 1 , 
le Samedi cinq jours d'Aouft. 

*- BEAUVAIS. DELANOË. 
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IV. A Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- ne. pire* 

jfVront. J jehan Seigneur de FcHevillè, ^ \i 
Chevalier Confcillcr du Roy Notre Sf. Garde 
de la Piévofté de Pari*. Salut. Savoir faifons 
que pardevant Guillaume Dclaporte & Jcha*n 
Béguinot , Clercs , Notaires jurés du Roy Nôtre 
dit S* r . de par lui eftablis en fon Chaftellct de 
Paris, fu perfonncllcment eftablic Perrcnelk , 
femme Nicolas Flamei , Efcrivain & Bourgeois 
de Paris enferme de corps , toutes voyes faine 
de penfée, & de bon Sevrai entendement : at- 
tendant & en foi fagemenc confidérant que rfçifc 

N v 
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ehofe plus certaine de la mort , ne chofe moins 
certaine, de l'eure d'icelle. Et pour ce que en Ta 
fin elle ne feuft & foit trouvée impourvue, non 
voulant de ccft fiecle trcfpaiTer ch l'autre intef- 
tate; mais tendis que fens & raifon gouver; 
.noient fa penfée , penfant aux chofes céleftieux , 
& defirant pourveoir au falut & remède de fon 
ame , fift & ordena ou nom du Pcrè & du Fils & 
du Bcnoift Saint-Efprit. Amen. Son teftamenc 
ou ordenanec de dernière voulenté, en la forme 
& manière qui s'en fuit» 

Premièrement, elle comme bonne Se vraie 
Catholique , recommanda & recommande dévo- 
tement fon ame, quand fon corps départira à 
la BcnoifteTrinité de Paradis, la elorieufe Vier- 
ge Marie , à Mg r . St Michel Archange , à Mr. St 
Pierre, St Pol, St Jacques , & à M dc . Ste. Ca- 
therine , & à tous les Saints & Saintes de la be- 
noîte & célcftielc Court de Paradis. Et après or- 
dena fon corps être mis oc baillé à laSépulturcde 
Ste Eglife, la quelle Sépulture elle eflut ou Ci- 
metière des Sains Innocens à Paris. 

...Mem. Elle voult„, ordéna & par exprès com- 
.menda que toutes fes debtes quelconques dont 

U apperçoit & apperça à fes Exécuteurs cy après 
nommés , feulfent & fbient payées & fes tbrfais - 
amandes par iceulx fes Exécuteurs. 

Item. Elle voult & ordéna fon luminaire eftre 

, fait le jour de fon obseque de trente deux livres 

; de cire. 

Jum. Elle lefTaaux quatre Ordres Mendians 
à Paris , c'eft alTavoir , Cordellicrs , Jacobins , 
Quarmes & Auguftins , à chafeune d'icclles qua- 
tre Ordres, 6 fols patifis pour dire vigiles pour 
, lame d'elle. 

. - Ium. Aux Religieux de l'Ofteî-Dieu de Paris, 

,' pour dire vigiles , 8 fols parifis. t 

Ium. Aux malades du dit Hoftel-Dicu , 8 fols 
parifis. 
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Item. A l'Ofpital du Saint- Efperic en Grevé % 
pour dire vigiles pour elle , S fols parais. 

Item Aux Orphelins du die lieu du St Efperit ^ 
8 * fols parifis. 

Item. Aux Quinze-vingt Aveugles de Paris M 
pour dire vigiles pour elle , 8 fols parifis. 

Item. Elle voult & ordena 4 livres 1 6 fols par* 
eftre donnés & convertis ou prouffit du diïhcr 
qui fera fait le jour de fon obsêque. 

Item. Elle vouk & .ordena le jour de fon tref- 
pailement , la fournie de, 8 livres tournois eftre 
donnée & aijmofnée po\ir Dieu à plufieurs ppvres 
gens par les dis Exécuteurs. 

Item. Elle voult & ordena treize Méfies de 
Requiem, eftre pitres & célébrées le jour de fon 
obfeque en fEglifc St Jacques cfe la Boucherie 
à Paris. 

Item. Elle voult & ordepa le lendemain de 
fon o;bscque , çlcux.Meâcsà note, à Diacre, 
a Sonbs-piaçre,,pain & vin, eftre chantées & 
célébrées de Requiem c'eft aiïàv'oir, l'une en 
la diâe Eglife de St Jacques de la Boucherie , 
& l'autre en TEglife des Sains ïnnocens à Paris. 

Item. Elle, lefla à TEuvre de la Fabrique de la 
di<£tè Eglife de St Jacques , dont elle cftoit Pa- 
roiffiane , if. diyrçs tournois pour une fois. 

Item. Au Ciué de la diète Eglife, 40 fols 
tournoi*. ;j , 

Item. A çn^Çcun des quatre Chappcllains de 
i&di&e ; Egjiifç , j 0 fols tournois. 

Item. Elle lefla à M trc . Jehan Adam fon Coii- 
fefleur , l'un d'iceulx quatre Chappellains oulcre 
le dit lais, vint fols tournois. 
. Item. A chafeun des deux Clercs (ficelle Egli- 
fe y j fols tournois. 

Item. Elle Jeflaau luminaire N. D. en ladite 
Eglife, 10 fols tournois. 
. /«/if. A iaÇÔafrairiç Si Jacques & St Chrif- 

* Nvj 
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toflc en la di&e Eglifc , i o fols tournois* 

Item. Elle leifa a la Confrairie Sue Anne , fotH . 
dée en icclle Eghfe , 10 fols tournois. 

Item. A la Fabrique de l'Eglife desSts, Inno- 
cens , 10 fols tournois. 

Item. Elle voult & ordéna deux annuels eftre 
fais & célébrés, ccft aflavoir r par deux ans 
prouchains en fuivans après fon trefpaflement , 
chafeun joor en l'Eglife St Jaques de la Bouche- 
rie à Paris , une Méfie de Requiem , à pain , 
vin & chandelle. Lefquck annuels 8c Mcfiès 
elle voult & ordena eftré fais & célébrés par le 
deifiis nojnmé M irc * Jehan Adam , & par M ire . 
Jehan Baillet, Preftres 5 ccft aflàvoir, par l'un 
d'iceux le premier an , & par l'autre le fécond an. 

Item. y oult 8c ordena fix Méfies de Requiem, 
eftre pour une fois dittes 8c célébrées pour feue 
Prenelle Dehanigues. 

Item. Voult &' ordéna fix autres Méfies dé 
Requiem , Pour une fois èftre dittes 8c célé- 
brées pour feu Clément Dèhànigues* 

Item. Voult & ordéna quatre Méfies* die Re* 
fuiem eftre dittes 8c célébrées pour une fois à 
l ordénance 8c voulenté de fes Exécuteurs-, pour 
feu Guillaume de Laigny , fon coufîn. 

Item. Elle Icflk à l'Euvre N* D. de Paris , 10 
fols tournois. 

Item. Elle voult & ordena la fbmmc ic 3 6 
livres tournois çftre convertie & employée àl*or- 
denance de fes di&s Exécuteurs, tant pour dire 
8c célébrer Mcifcs de Requiem pour une fois , 
• pour feu Raoul Lethas , jadis km mari 5 com- 
me pour être convertie à donner pour Dieu p. 
povres gens , filles à marier > 8c en euvres cha- 
ritables : les quelles Méfies feront di&es en la 
difte Eglife de Sr Jaques de la Boucherie. 

Item. Voult & ordena un voyage eftre fait 
une fois par un homme Pélerijr ; ~àt pié , à N*D* 
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de Boulongnc fur la mer ; auquel Pèlerin pour- 
ce faire , elle voult 4 livres tournois eftrc bail- 
lées & payées par les diéts Exécuteurs : Lequel 
Pclcrin fera chanter & dire en l'Eghfe N. D. 
ou dit lieu deux Méfies , c'eft a (lavoir , furie du 
Saint-Efpcrit ; & l'autre de N. D. ,& offrira up 
cierge de cire , pefant douze livres , & fi payera 
pour chafeune Meifc 1 (ois parifis. 

Item. Elle leifa à la fille Jchanrretc ta Pa- 
quote en accroiflement de fon mariage, 6 liv # 
tournois. 

Item. A Martin qui a accouftumé de donner 
l'eaue benoifte en FEglifc St Jaques,, f fols 
tournois. 

Item. A Chafeune des cinqpovrcs perfonnes 
qui ont accouftumé de feoir& de demander Tau- 
mofne ou portail ou l'en efpoufc les mariés ea 
J'Eglifc du di& St Jacques , 1 fols 6 den. tourn. 

Item. A chafeune des autres povres perfon- 
nes qui ont accouftumé de feoir an plus près de 
la chaierc où l'en prefche en la dicle Eglife, x 
fols 6 deniers tournois. 

Item. Aux povres de Ste Avoye à Paris, 10 
fols tournois. 

Item. Aux povres de la Chapelle que fonda 
Eftienne Hauld'y , 10 fols tournois. 
• Item. A Jehan fils Clément de Hanigues , jadis 
fbn mari , ou cas que l'en k poura trouver , 10 
livres tournois pour une fois, & lî l'en ne ic 
peut trouver , elle voult & ordéna icelles 10 liv. 
tournois eftre données & aumofnécs pour Dieu 
à la voulenté & confcicnce de fes dids Exécu- 
teurs. 

Item. Au fils de feu Jehan le M étire Quamet, 
pour Dieu & en aumofne , 4 livres tournois. 

Item. A Guillaume, Oudin , & Colin, enfajas 
de fciiGuiUiuuie Lucas ta) fes neveux , à chaf- 

(a) Les trois enfar.s appelle* dans cet article , enfans de 
feu OnilUit/Ke lixas x Se neveux de tfcmellc , font nos* 
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cund'iceulx enffans, 8 livres tournois. 

Item. Perrinet fils , M ttc . Jehan François fon 
filleul, 4 livres tournois. 

Item. A Jehannette Lalarge , fon meilleur 
chapperon.. 

Jtem. A Jehannette Flamingt > chandcllierc 
de cire , vendent à St. Jaques fon autre chappe- 
ron de violet. 

Item. A Jehannette la Paquote une cote ver- 
meille de marbre & un chapperon que elle mef- 
toit chafeun jour. 

Item. Cinq liens courfes fourrés de blanc , à 
cinq povres, perfonnes telles comme fes diéis 
Exécuteurs aviferont en leurs confcicnccs cftrç 
bien employés. 

Item. Elle laiflà encore à la defTus nommée 
Jehannette la Paquote , une cote de marbre ver- 
meille. 

Item. A A velot la C luronne , .tant pour Dieu , 
comme en récompenfe de certains agréables fer- 
. vices que elle lui avoit fait, ic fols, tournois ic 
une cote hardie que elle mettoit chafeun jour. * 

Item. A Jaquelot de Sentis, fa bonne cote 
hardie. 

Item. ATOfpkaldu Haultpas, 5 fols.tourn. I 

Inm. A Perette Dubreuil , vint-deux fols fuç 
deniers tournois. ' 

Item. A Maline & à Taflînc Defrefne . à chaf- 
cune de elles en accroilfement de leur njariage, 
éo fols tournois. , 

Item. A Mengin , jene Clerc , fon varlct, 
pour Dieu , 1 livre 5 fols tournois. > 

Item. A Pierre Lefauniér , demeurant en fon 
fcoftel , pour Dieu& en aumofiie , 1 livre tourn. 

xncs dans une Sentence du Châcclet du îoOûobre 1 jy7> 
tnfans d'if'abelle , foeur de Pcrnclle C'citce qui prouve 
qu'ils étoient ilTus d'un premier mariage , qullabelle ferur 
de Pernellc avoit cowraûé aVcc Lucas s avant d'époufo 
Pcrricr* 
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Item. A Gauiier fon varlet pour femblabic 
cau(e , 1 livre tournois. 

Item. Elle voult & ordena toutes fes chemifes, 
chaudes , coiffes & menues befongnes , apparte- 
nais à fon habituation , eftre données pour 
Dieu , là où il femblera à fes diéts Exécuteurs 
eftre expédient & bien employé. 

Pour toutes & ebafeune les chofes de/Tus dic- 
tes entériner & mettre à exécution due , icelle 
Teftatreflc fift , cflùt , nomma & ordena fes Exé- 
cuteurs , fes amés & feaulx , vénérable & dis- 
crète peifonne M trc . Hervy Roujfeau , Dotteur 
ea Décret , & Curé de faint Jaques de la Bou- 
cherie à Paris. Honorable homme M :rc . Jehaa 
François y Tabellion Apoftoliquc & Impérial, 
Rogicr Clofîer & Jehan Harangitr ; à chafeua 
des quelx pour entendre & vacquer diligement 
ou fait de l'exécution du dit teftament, cite 
lefla 4 livres tournois. 

Aus quels fes dis Exécuteurs ou aux deulx 
d iceulx , elle donna & ottroya plain pevoir, au- 
torité & mandement cfpécial de ceft lien préfeiK 
teftament ou ordenance de dernière voulenté : 
payer, entériner, & accomplir bonnement & 
loyaument. Et pour ce faire fe delfaili & devefti 
es mains des diéls Notaires de tous fes biens- 
meubles & immeubles , & par ces picfcntes en 
revefti & faifi fes dicts Exécuteurs : en foubmef- 
tant l'exécution de fon ditft préfent teftament ou 
ordenance avec le fait , l'audition & reddition 
du compte d'icellc Se des dépendances à la Coure 
de la Prévofté de Paris. Et révoqua & révoque 
la diète Teftatreflc , rappclla & mift au néant , 
tous aultres teftamens , codicilcs & ordénancei 
de derrenierc voulenté fait par elle , paravant cfc 
fien préfent teftament auquel elle (c arrefta \ 
& iccllui voult fortir fon plain effet , & valoir 
par droii de teftament > de codicile % d'ordenan- 
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ce de derreniere voulenté & autrement par rou- 
tes les meilleures voyes Se manières que valoir 
pevoit 8c devoit tant de droit & raifon comme 
de couftume. 

■ 

Item. La diète Teftatcrffe de fon propre mou- 
vement fans autrement être fur ce circon venue, 
fi comme elle difoit , rappclla & révoqua ea- 
tierement dès lors toutes les lettres , tant mu- 
tuelles de don e&al , comme autres que paravant 
le dit jour de (on diâ teftament elle povoit , 
ou avoit pu avoir faites , ottroyées & paiTées 
à Nicolas Flarriel fon mari 8c avecques lui : en 
voulant que auculne foy ne fuft ou toit adjouf- 
tée à icelles lettres, & en les adnichilant 8c 
mettant du tout au néant par ces préfentes. En 
témoin de ce , Nous à la relation des didks No* 
taires avons mis le Scel de la dicte Prévofté de 
Paris à ces Lettres, qui furent faites & pafTces 
Tan de grâce mil trois cent quatre- vingt-dix-fept, 
le Samedi vingt-cinquième jour du mois d'Août* 

BÉGUINOT. DELAPORTE. 



T 

13*7. Codicille de Femelle. 

aie. pièce V. \ Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 
hzftc du jTTLront. Jehan Seigneur de Folleville , ChU , 
Chflp. il* Cer - <*u Rov Notre Ss r . Garde de la Prévofté de 
Paris. Savoir , faifons que parde ant Mile Du- 
brcuil & Jeban Maugier , Clercs , Notaires jurés 
du Roy notre dit S3 C . eftablis ou Chaftelet <Ic 
Paris , fo pcrfonncllement eftablic Preneile fem- 
me de Nicolas Flamel Efcrivain , demourant à 
Paris en la rue auxEfcrivains, Paroifle St Jac- 
ques de la Boucherie, enferme de corps, (aine 
de penfée & de entendement , comme il appert : 
difant comme elle eût fait fon tefta ment & or- 
denanec de dernier voulenté , des le Samedi pre- 
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lûicr jour de ce préfent mois de Septembre , par- 
mi lequel ces Préfentes font annexées. Et que en 
diminuant & ajoutant à icelui , la dite Prenelte 
avait voulu &. ordenné, voulft & ordenna pair 
ce: préfent codicille , ce qui en fuit , pour le bon 
faliu. & remède- de l'ame d'elle & de tous fes 
païens , amis & bienfaiteurs. 

Et premièrement voult & ordéne Jadite Pre- 
nelle , que la grâce mutuelle & don pareil & ef* 
eal pjéça fait entre ledit Nicolas (on cher 8c 
bon ami , compaignon 8c mari & elle : la quelle 
elle avoit révoquée & adnullée par fon dit tefta- 
ment > tiengne ^vaille , ait & fortifTc fon plain 
effet , valeur & vertu en toute fa teneur , claufes 
& points fans en :ripn diminuer, 8c que fon die 
roari en johTe félon le contenu d'iccllc fe il la , 
furvit , non obftant ladite renonciation , ne au- 
tres chofes quelconques. 
. . Outre voult 6c veut la dite Prenellc , 8c orden- 
né que fon dit teftament ne puifle être accompli , 
fars par fes Exécuteurs nommés en icellui 8c 
par le dit Nicolas fon Seigneur 8c mari , le quel 
eUcjaomjne 8c èflit fon vrai ami , Exécuteur 8c 
de foy.Commiflairé avecques (es autres Exécu- 
teurs nommés ou dît teftament dont ci-defTus cft 
fait mention, ou parles trois d'iceulx feule* 
ment , non obftant 8c combien qu'elle eût voulu 
par fon dit teftament que deux de fes Exécuteurs 
le purent faire 8c accomplir. 

Item. Ladite Prenelle laifla pour une fois à , 
Ifabelle fa fœur , femme de Jehan Pcrrier, qui 
cft la plus prochaine & habile à être fon héri- [ 
tiere , la fomme de $oo livres tournois, mon- , 
noye courante à préfent , à prendre fur tous fes 
biens-meubles 8c héritaiges après fon trefpa(Te- 
ment, par les mains de fes dids Exécuteurs, 
pour tous les droits de fucceflion & hérédité que 
elle pouroit avoir 8c .demander, en tous les 



biens rrçeubles , debtcs , créances & héritages <fe^ T 
mourants dir décès de elle. En après , la dite ' 
Prencile vouk 8c ordennx,vcult & ordennc 
que tour le rcfidu de tous les biens meubles • 
éc debtes, créances & héritai gte & pofldirarr* - 
quelconquesde elle à près fon dît teftarnent payé .! 
& accompli > 8c les didcs 300 irvrc s tournois une ; 
fois payées à fà diéiofcar^ pour ) ce que dit cftl; 
le dit Nicolas fon mari , joifle & en ait les fruitS, 
prdufits & revenues à plain fa - vie durant , & 
«jue après fon trefpaflemcnt tout icellui réfidu 
foit converti 8c> employé par: îl'ordehnance de 
fes dicts Exécuteurs tanç pour ' rprderrnance de 
quatre Mefles bafles de Requim , que la ditb 
Pïfcheile vouk $c ordenhc par rceftui codicille > 
efttfc célébrées à'toujours pcrpétuélmciit par chaf- > 
cime fcpraaine > en TEglife faint Jacques de la 
Boucherie dont elle eft Paroifficnne : pour le -i 
falut 8c remède des âmes d'icellc Prenelle , de 
fes parens, amis & bienfaiteurs , comme pour 1 
fcen certaines oeuvres pitéables 8c charitables , : 
qui faites font pour Dieu & en aumônepâr 
J'ordennance & voulent&dc fes di£U Exécuteurs» 
Item: Elle vêtit que fes; drâ-sl Exécuteurs 8c. 
le dit Nicolas , ou les trois d'iedulx accomplirent 
ceftui fien codicille avec fon : dit . teftament en 
leur donnant pouvoir , autorité & mandement 
cfpécial de ce faire. En ordonnant! v cei Préfen- 
tes 8c fon di& teitamcnt , réferve ce djue deifiis 
eft di& excepté , avoir prendre Jto' fdrtir' leur 
effet 8c vertu en tous lés pointst&, claufet: volant I 
la diète? révocation être mife & la met au! néant: ■ : 
& que tout ce vaille & tiengne par la meil- 
leure forme 8c manière que valoir pourra 8c 
devra de droit de teftarnent , de codicille , de 
dernière voulenté 8c autrement. Es mains dc^ . 
quels fes Exécuteurs de fon dit mari & des troi^ \ 
d'iceux pour le tout $ elle cédcSc tranfportc ; 
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tous fes biens-meubles , debtes, héritaiges & ' 
poflefTions , & les oblige pour tout à ce accom- " 
plir en les foubmettant quant à ce , à la jurif- 
di&ion , cohercion & contrainte de la didte 
Préyoftéde Paris, & (ficeulx fe défmet ju(qu a - 
plein accômpliflemerit & entérinement de ce que 
dit eft, & foubmets àuffi fon exécution & la; 
reddition dPicellc à la diète jurifdi&ion de la 
prévorté de Paris. En tefmoing de ce, Nous 
a la relation des dits Notaires avons mis le Scel 
de la di<fte Prévofté de Paris , à ces Lettres qui 
furent faites le Mardi Quart jour de Septembre 

- . r J. MAUGIER. M. DUBREUIL. 



Quittance donnée pour folde de compte par Jean 135g. 
Perler & lfabelle faur de Pernellc. 

Yt. TEhan Perier & Ifabeau fa femme , auttori >*. pj CC e 

JF fée &c. confcfTcnt avoir eu & receudes ï*xé- «1? la ie. 
cutours dutëftanient & Codicille de dernière vou- ç^a ^i& C ' 
lenté de feue Perrenelle , jadis femme de Nicolas 
Ffaméf, par là'main dii dit Nicolas Tun d'iceubr 
Exécùteurs , la lomme de io© livres tournois , , 
prefens les Notaires , en blans de 10 den. tourn. 
pièce , pour la refte folucion & par paie de la 
fbmme de 500 livres tournois ; en quoi les dis 
Exécuteurs ou nom & pour ladi&e exécution Se 
par Tôrdennancede la didle defFunte faire ou dit 1 
codicille , & par certain accort judiciaire fait en- 
tre les diète Exécuteurs d'une part , & les ditts ; 
mariés d'autre part 5 donné en date le 30 jour 
d'Oétobre dernièrement pa(Té; duquel il cfl: fouf- 
fîfament apparu aux Notaires j ettoient tenus 
au dit Perier & fa femme à caufe d'elle De la 
quelle fommede ico livres tournois de refte, 
comme dit eft de la première forame de 100 Uv. 
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tournois , qui font en fotntne toute la diète £ot& 
me de 300 livres tournois. Les di£U Jehan Pcrier 
& fa femme , fe tiennent pour contens , bien 
payés & agrées 5 & en quittent les diûs Exécu- 
teurs , les biens de la di&e exécution , le dit Ni- 
colas 8c tous autres, &c. Promettais én ac- 
quitter, garentir & defdomagier le dit Nicolas* 
les difts Exécuteurs , & les biens de la diète exé- 
cution , envers & contre tous , Sec. Conflit. &c. 
Obligt. &c. Ratif. &c. Imp. 8 c. Voul. &c. Ce fut 
fait & paflé double : ceft affavoir. Une quittance 
baillée au dit Nicolas , 8c une autre baillée aux 
aucr.es Exécuteurs du dit teftament 5 toutes deux 
d'une même fomme , & collationnées l'un à 
l'autre par les diâs Notaires , de l'accort tant 
des diâs Perier & fa femme , comme du diét 
Nicolas 8c de M tre . Jehan François & Jehan Ha- 
rengier , tous Exécuteurs du dit teftament. Ai 
ce prefens pardevant les diéts Notaires , l'an mil 
trois cent quatre-vint dix-fept, le Mardi quinzifc? 
me jour de Janvier. 

NICOLAS. BÉGUINOTV 



1 Sentence du Châtelel dt Paris , par laquelle les 
Exécuteurs du Tefiament de Pernelle char- 
gent Flamel de prendre les foins nicejfaires 
pour faccQmplijfcnfent dudit tefiament. 

8e. Pièce VII. À Tous ceux qui ces préfentes Lettres ver- 
dt la ip. -feront. Jïhan Seigneur de Follcville, 
liaOeduse. cfal r . C r . du Roy , N. Ss*. Garde de la Prévofté 
Chap. Ib. dc pafis ^ &c ( Lcs q Ucl | es p art j cs ) pour 

le grant cler & très-évident proufit de la difte 
exécution d'icelle , fi comme elles difoient , re- 
congnurent & confcfTerent avoir fait enfemblc 
pour raifon d'icelle exécution les traitiés, ao- 
cors J promefles , &c. 
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Ceft aflavoir , que tant pour la bonne cor- 
diale , amour & affinité que le did Nicolas avoir 
eue à fa dicte feue femme ou tems de fa vie , 8c 

3 ne il avoir encore de préfent au falut & remède 
'elle & de fon ame , defirans icellcs Parties la 
falvation de elle , & veans que le manis fump- 
tueux & dommageable eftoit , 8c tft que le dit 
Nicolas qui favoit la nature des chofes cy après 
eferipres t fe chargeaft & prie en 8c fur foy , le 
.fais, charge, cure, diliigence de accomplir le 
teftament 8c autres dcbvoirs que dévoient faire 
& accomplir iceulx Exécuteurs , qui n eftoit pas 
leur fait fingulier & dont ils étoient chargiés ; 
lequel Nicolas Favoit très-agréable, fi comme 
ITdifoit, 

Comme auflï pour eftre aucunement récom- 
penfé d'aucunes mifes & defpcns , que tant pour 
certain empçfchement que Jehan Pericr 8c Ifa- 

^ beau fa femme feur de la di&edeffiinte , eulx di- 
fans héritiers à caufe de ladicle Ifabeau leur 
avoient donnés 8c fais , qu'ils avoient froiés 
& mis , comme pour pluficurs afTemblécs , falai- 

, res d'Avocats, Procureurs, Notaires, Invcntoi- 
res 8c autres fur ce par eux eus & foutenus en, 
Parlement , en Chaftellet de Paris 8c ailleurs , 
iceulx Exécuteurs avoient 8c ont chargié 8c char- 
gent le dit Nicolas du dit teftament & de la cure , 
diligence 8c accompliilement d'iccilui. Excepté 
& referve le fait des quatre MclTes qui perpé- 
tnelment par chafeune fcpmaine doivent eltre 
dictes 8c célébrées en la di£te Eglifc St Jaques 
de la Boucherie , fi comme contenu eftant ou 
4it Codicilc. 

Le quel Nicolas eu efgard aux chofes defRis dic- 
tes , & ycclles ayant agréables seftoit & eft de 
ce chargié 8c par ces préfentes fe charge 8c ea 
frent le fbing , s cure , diligence en 8c Tur foy. 
En pour ce , iceîlui Nicolas eu entérinant fou 
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bon propos , promift & par ces lettres, promet 
payer à fcs defpcns , tous ks lais ôc.otdénwcts 
contenues es dicls lefhmcnt & codieile , excepte 
le km desdifles quatre Me (Tes perpétueles, & 
avec ce de payer toutes lés debtes , obféqucs , fu- 
nérailles , defperis , falaires , procès & autres 
chofes , qui a caufe du trefpailcment d'icelle 
deffunte, iceulx Exécuteurs avoient & ont fait 
& mis , & feroitnt & font encore tenus de faire, 
& dont la didte exécution eftoit &: eft encore te- 
nue , réferve ce que dit eft. 

Toutes les quelles chofes faites , tant en in- 
ventaires , prefts par le dit Nicolas fais au Roy 
notre Sire , comme autrement avec placeurs deb- 
tes qu'il debvoit au jour du trefpaflement d'icelle 
deffunte 5 rabatues par bonne délibération plu- 
sieurs menues debtes pou payables , montent 
en fomme toute 761-0-11, deniers parîfis 8c de 
avoir & prendre à fcs dcfpens toutes lettres & 
quittances qu'il efeonviendra avoir à caufe de 
ce. Et avec ce , de payer tous procès , debtes, 
obligations , pécunielles & autres congnues & 
non congnues , faites & caufées durant le ma- 
riage de lui & de la dùSlc deffunte. _ , 

Et parmi ce pour ce que par l'inventoire fur 
ce fait des biens-meubles & immeubles & autres, 
qui communs eftoient entre le dit Nicolas & la 
dicte deffunte au jour de fon trefpaffement > à la 
part d'icelle exécution n'appartenoit pas qui pût 
fouffir à la quinte partie pour accomplir les 
dicls teftament & codicille , mcfmemcnt que par 
ledit codicille ils eftoient tenus de payer promp- 
tement la fomme de *oo livres tournois à ladef- 
fus nommée Ifabeau , jadis feur d'icelle deffunte : 
& les biens-meubles demourés du décès c)e 1* 
dicte deffunte, les créances & les arrérages de 
plufieurs louages & routes dues , ne montaient 
que 16% livres 4 fols 8 deniers parifis., ^ 
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/Iccubc Exécuteurs ou dit nom! après ce que 
ëulx tous en perfonne a voient & ont efté avec 
1 phifîeurs jurési & gens en ce, congnoiflans , fi 
H eomme ils difoient , veoir & advifer certaines 
& pluficurs rentes communes au dit Flamel Se 
exécution plus à plain déclairées en certaines let- 
tres de tranfport , hui fur ce par les di&$ Exé- 
! biteurs ou dit nom au dit Flamel faites & fi ef- 
^Uoichc & font pluficurs des lieux , tant maifons 
'^què ic dit Nicolas Flamel avoic baillé & bailla 
par ça à rente , les quelles lui eftoient & font dé- 
mourées parlpicces , comme autres de petits édif- 

• fîccs & valeur qui appartenoient à la dicte exé- 
cution , & ainfi comme inutiles , montans à la 
fommcde 78 livres 9 fols 8 deniers maille paxiC 

- Ont ycelles rentes tranfportées & déleflées à 
46usjôursau dit Nicolas Flamel, pour lui,.fcs 
hoirs & ayant-caufe, parmi la di&e* fomme^ de 
761-i-o-ia, deniers comprins en ce auprouflit du 
die Nicolas Flamel , tous iccux biens-meubles , 
créances & arrérages quelconques qui povoient 

**'' appartenir à la dide exécution , montant à la 
diète fomme de: 1*8 livtes 4 fols 8 deniers par* 
deflusdide f dont il.doit acquitter la dicte exé- 

* cution ; & en . demourer quitte & defehargiés en 
rapportant quittances & recongnoiflances fouf- 
fiuns fur ce. . , , ; 

Et parmi ces chofes , le dict Nicolas proroift 
& promeli , tjuc la propriété de là moitié des 
rentes qui demeurent appartenais à la di£fce exé- 
cution contenues & déclairiées en l'inventoire 
fur ce fait 5 en oultre les rentes à lui vendues & 
tranfportées à préfent comme dit ?e(l : ceftjaf- 
favoir, la Jtiaifon où il demeure dé préfept 9 
' faifant le coing dé Marivaux , certains puvj-oirs 
à Eftripvain^, Joignant à la;di6te Eglife faine 
Jaques de U Boucherie , & un fextierde blé de 
jeate <jui -demeure par indivis coçuwûs^ ea*, 



trelui 8c la diète exécution , avec lediflfenr- 
plus des rentes ; il ne vendra , cédera , ni aliène- 
la durant fa vie aucunement. Les quelles chofes 
c ut ainfi demeurent par indivis , feront conver- 
ties au plus prouffitablement & le plus brief que 
fait poura être par les di&s Exécuteurs , en orde- 
i ance & accompliflfement desdi&es quatre Mef- 
fes perpétuelles ordénées eftre diâcs 6c cslé- 
breés en la diûe Eglife faint Jaques par la dide 
- deffunte, font réfervées & non comprinfes en 
ceft préfent traitié. 

Et par ces préfentes , les diéls Exécuteurs veu* 
* knt & confentent que la di&e fomme de 7*1 
l.-o-xi deniers parifis que monte ladide vente 
Se tranfport des biens-meubles, menues rentçs 
& arrérages deffus diètes , dont par lettres obli- 
gatoires audit Chaftelet de Paris , le dit Nico- 
las Flameleftoit & eft obligiés avecques tous 
fes biens en fon nom envers les didts Exécuteurs 
en la fomme de 591 livres 16 fols 4 deniers 
parifis s ilpuifTe mettre & convertir es payemens 
& en l'acquit des chofes defTus diÛes qu'il eft 
tenu de faire par ceft préfent accort commç dit 
eft. La quelle fomme il y promeft convertir 
& employer bien & loyaument. En outre , pro- 
mettant encore iceulx Exécuteurs , rabattre Se 
bailler defeharge foufEfante au diék Nicolas , 
toutes & quantes fois que il les en requerra , de 
tous les payemens que il mooftrera & offrira 
de monftrer par lui avoir efté fais , tant par 
quittance , comme autrement de & fur l'accom- 
pli flement d'icelle exécution , & fitoft & incon- 
tinent . qu'il aura fur ce duement convertie la 
diète , fomme de livres 6 fols 4 deniers par. 
de lui rendre & bailler la diète obligation en la 
: quelle il eft obligé envers eux en la diète fom- 
me comme folute & payée, fc'dçTçn faire te- 
nir quitte pour tout , & & comme il appartiendra. 



/ 
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Et parmi toutes ces chofes lui demouront & 
demeurent à fon iïn^ulicr prouffit pour lui, fes 
hoirs à toujours , tous iccuix biens-meubics Se 
autres , tant d'arrérages , de rentes , loages dof- 
tel & aufli menues debtes trouvées eftre deues 
aus dictes Nicolas Flamcl & deffuntô', comme 
des rentes & la propriété d'icelles à lui vendues 
& tranfportées par les diéts Exécuteurs comme 
dit eft, pour d'i ceux .joir & les avoir 5c tenir 
par, lui , fes hoirs , comme liens à héritaige per- 
pétuel , & de ce fc tinrent pour contens iceulx 
Exécuteurs dudiâ Nicolas Flamcl parmi la dicte 
obligation que liui il leur avoit & a paffée par let- 
tres du dit Chaftelet , comme demis eft di<3: : 
lequel Nicolas Flamel aura pouvoir de recevoir 
à fon prouffit les diètes créances & arrérages * 
& fi aura à ufufruit comme ufufruituaire fa vie 
durant feulement, par vertu de certain don 
mutuel entre lui & la dide defFunte , des piéça 
& au vivant de elle fait l'un à l'autre , tous les 
prouffits , revenues Scémolurnens du dit feurplus 
de toutes ycelles rentes qui font demourées par 
indivis appartenans à la dicte exécution & aufîî 
de la dicte maifon & ouvrouers & fextier de 
blé & autres rentes qui font par indivis comme 
didt eft :1a quelle maifon & ouvrouers entant 
qu'il regarde la diète exécution , il doit & pro- 
meft foutenir en la manière que à ufufruituaire 
viager appartient : & par ce, icelui N. F. aura 
& lui appartiendra à fon prouffit toutes rentes à 
viage , tant de blés , vins , comme autres , par 
lui & la diète defFunte conqueftées pour d'icelles 
faire fa volenté fans ce qu'il en foit tenu jamais 
rendre aucun compte aus dis Exécuteurs, ne au- 
tres , pour raifon de la diète exécution. 

Lefquels traitié , promelTes , accorts , &c. 

promirent par leurs fermens & foy , &c 

& renoncent en ce fait , &c. 

o 
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En témoing de ce , Nous àla relation des diâi 
Notaires , avons mis leScel, ôcc. l'andegraçc 
mil trois cens quatrevint dix-fept. ( C. d. 13^8) 
te Mardi vint-neuf jours du mois de Janvier. 

DUJARDIN. BÉGUINOT. 



1 3 9 9 • Compte de l'exécution du teftament de Pernellc , 
rendu à Miles de Rouvoy , Commiffaire , 
par F Lim cl fi» /« a^rrej Exécuteurs. 

df la*!?/ À NobIe honimc & fai g e M5r - Jenan 

lutte du Seigneur de Folleville, C cr . du Roy, 

fc.Chapit. N. Sgr. & Garde de la Prévofté de Paris ; Miles 
Itid. <fc Rouvoy Examinateur de par le Roy Notre die 
Ss r . en fon Chaftelet de Paris, honneur révé- 
rence & toute obéiiïance. Mon très-chier Sei- 
gneur , vous plaifc favoir , que par vertu de vos 
lettres de commiflion à moi adreifées , des qucles 
la teneur s'en fuit. 
* Com- * Jehan Seigneur de Folleville, Chlr. C r , 
mi Oion j u R 0 y n. SS r . & Garde de la Prévofté de Paris. 

lc^révoft A NoCre Amé MtfC - MiIcS de Rouv °y y Exâii- 

dc Paris , nateur de par le Roy N. SS r . au Chaftellet dç 
du 17 de Paris. Salut. Nous à la requefte de Jehan Ha- 
Septembre rangier & Rogier Clofier , Exécuteurs du tefta- 
** 7 ~ ment & ordénance de dernière voulcnté de feue 
Crénelle n aguercs , & en fon vivant femme 
de Nicolas Flamel ; les quelx ont aujourd'hui 
fournis à notre juridi&ion pour le Roy Notre S^. 
la connoiflance du dit teftament & de tout le 
fait exécution & dépendances d'icellui i en nous 
requérant certain Commiffaire par nous à euk 
^cftre donné. & député pour oir & examiner en 
lieu de nous , le compte dudit teftament & de 
tout le fait & dépendances d'icellui s du quel & 
de tout ce qui en dépend & puct defpendre , 
Nous avons retenu & retenons Ja^ongaoiflanpe 
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comme a nous pour le Roy Notre die S5 r . prç- 
. micrement dévolue par prévention , & nous ccf- 
tiffiés fouffifament de ce que puet en arriver $ 
afin que le dit compte fait & rendu , les di#s 
Exécuteurs en puitfent eftre déchargiés comme 
de raifon faire & au cas appartiendra. Mandons 
à tous à qui il appartient , requérons tous au- 
tres que à vous , en ce faifant , obéiflènt & en- 
tendent diligemment. Donné fous le Scel de la 
Prévofté de Paris , le Mercredi dixfeptiéme jour 
de Septembre 1 197. 

Je le Lundi feiziéme jour de Juing Tan 1^9 9 
& en plufieurs jours en fuivants ou dit an , fis 
venir & comparoir pardevant moi, les Exécuteurs 
nommés en vos diftes lettres de commi/Hon , 
avecquesdiferette perfonne & faigeM trc . Hervy 
Roullel , Curé de l'Eglife de faint Jaques de la 
Boucherie 5 M tlc . Jehan François Tabellion , 
Apoftolique & Impérial , & Nicolas Flamcl , 
Efcripvain, demourant devant faint Jaques, 
tous Exécuteurs du teftament 6c codicille de feue 
Pe rrette , jadis femme d'icellui Nicolas > pour 
moi apporter les dis teftament & codicille, avec 
toutes les lettres, quittances & enfeignemens 
qu'ils avoient , fervans à la reddition du compte 
& accompliflement d'iceulx teftament & codicille 
par la manière que mandé & commis nrefteie 
de par vous & par vos dictes lettres. Les quelx 
Exécuteurs ont apportées , exhibées & monf» 
trées par devant moi, plusieurs lettres, quit- 
tances feignées de plufieurs feints de Notaires 
duChaftelîet & d'autres , & fccllees de plusieurs 
divers feels de plufieurs Cours, religions & au- 
tres perfonnes , dont il meft fouffifament appa- 
ru 5 toutes les quelles & chafeune d'icelles avec 
les di&s teftament & codicille j ai 'en nom de 
vous & pour vous tenues & leues diligemment 
l'une après l'autre, & tout ce qui faifoit à veoit 

Oij 
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fur çc , par les quelles & par pjufieurs Chapitre* 
de receptes , mifes , ventes & rachas cy après 
çferips & déclariés , ceft aflavoir. 

Çeft le compte que vénérable & diferette per- 
sonne M trc . Hervi RoufleJ , Dotte«r en Décret 
& Curé de l'Eglife parrochia) de faint Jaques de 
la Boucherie à Paris 5 M trc . Jehan François Ta- 
belliop Apoftolique & Impérial ; Rogier le Clo- 
ficr , Jehan Harengicr , & Nicolas FlamcJ Ef- i 
cripvain & Bourgeois de Paris , Exécuteurs du 
teltament & corneille de dernière voulenté de 1 
fcue Pr nclle n aguercs , en fon vivant femme 
4u dit Nicolas Flamei : font & rendent par 
devant faige & diferette perfonne M trc . Miles 
de Rouvroy , Examinateur de par le Roy N. 
S& r . en fon Chaftelct de Paris, commis à ce de 
par M. lePrévoftde Paris, tant de çequeicfcqx 
Exécuteurs ont reçeudes biens dç la diûe feue 
Prenelïc , comme de ce qu'ils ont mis pour paye* 
les clamis & debtes d'icelle feue Prénelle $ $c 
pour payer Jes lais de fon teft*nicnt & codicille , 
les obfeques & funérailles de la difte feue Pœ- 
nellc & autres mifes qu'ils ont faites à caufe 4c 
l'exécution d'iceulx tcltament & codicille en fai- 
fant proteftation de y ajoufter & auffi de dimir 
uuer , & de plus à plain . . . . . formejement 
les parties déclairées fc meftier eft par devant 
le dit M tre * Miles de Rouvoy. 

Premièrement dient les dids Exécuteurs , qu'il 
eft vrai que la difle feue Prcnelle fit fon tefta- 
ment à caufe de dernière voulenté * par lequel 
iccîle Prenelïc fift &ordenna plufieurs lais par- 
ticuliers, fift & ordenna fes amés& feaulxlès 
" dids M trc . Hervi Ronfle! , M trc . Jehan le Fran- 
çois , Rogier Je Clofier Se Jehan Harengier , fes 
Exécuteurs; aux quelx enfemble, ou aux deux 
d'iceulx , elle donna povoir de exécuter le dit 
teftament, & révoqua & mift au néant tous 



Digitized by Google 



1&E N I G Ô LA S FlAMEln $17 
•utrcs teftâmetis , codicilles & ordenhanecs de 
derrétiiere voulenté , fais par elle par avant. Lé 
quel teftament fu fait & pafle le Samedi vint & 
cinquiefme jour d'Aouft, Tan mil trois cent 
quatfevint & dix-fept. 

Item. Dieht les didts Écouteurs que la diète 
Prenelle après ce qu elle eût fait fon dit teftâ- 
meflt , fift un codicille , par le quel elle dimi- 
nua du dit teftanu nt , & y ajoufta ce qui s'eii 
fuir. 

Prenliercntent , volt & ordéna , que la grâce 
mutuelle & don pareil & efgal , piéça fais en- 
tre ledit Nicolas fon mari &elle, tiengne ôt 
vaille, ait & fortiile fon plain effet & Vertu. 
Oultrc vouît & ofdenna la diâc. Prenelle , que 
fon di£k teftament ne puifle eftre accompli y 
fors que par les Exécuteurs nommés en icellui 
& par le di£t Nicolas (on mari 5 le quel elle 
nomma & eflut Exécuteur & de foy Comrtrilfai- 
re , avec fes autres Exécuteurs nommés ou dit 
teftament , ou par les trois d'iceulx : non obftanc 
qu'elle eût voulu par fon didl: teftament que deux 
de fes Exécuteurs le puffent faire & accomplir. 

Item. La diète Prenelle lella pour une fois à 
Ifabel fa feur , femme de Jehan Perier , la fom- 
me de ? 00 livres tournois pour tous les droits 
de fucceffion Si hérédité qu elle povoit avoir & 
demander en tous les biens demeurés du décès 
d'elle. Et après ce , la diète Prénelle voult SC 
ordenna que de tout le réfidu de tous fes meu- 
bles & héritaiges , après raccomplitfemcnt da 
diél teftament , & les diètes trois cent liv. toiirn. 
une fois payées à fa diète feur , le dit Nicolas 
fon mari joille des fruis , proufis & revenues à 
plain fa vie durant ; & oue après fon trefpaffe- 
ment , tout icellui réfidu rut converti & employé 
par l'ordennance defdièts Exécuteurs, tant pour 
l'ordennance des quatre Mefles bafles de Requiem 

Oixy 
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<jue la dicte Prcnelle volt Se ordcnna eftre dictes 
Se célébiées à rousjouis , par chafcune fepmaine 
de Tan , en l'Eglife faine Jacques de la Bou- 
cherie à Paris , dont elle eftoit Paroi/Tienne , pour 
le falut & remède des ames d'icelle Prenelle Se de 
fes amis, parens Se bienfaiteurs $ comme pour 
& en autres certaines œuvres pnéables & charita- 
bles , qui faites feront pour Dieu & en aumofne 
par Tordennance & voulenté ds fes dicts Exécu* , 
teurs. Et foubmift tous fes biens meubles Se im- 
meubles , quant à ce à la juridiction cohercition 
& contrainte de la Prévolté de Paris, Se aufli 
l'exécution & reddition du compte des didts tcf- 
tament & codicille. Le quel codicille fu fait 8c 
paffé le Mardi quatriefme jour de Septembre 
ian mil trois cens auatrevingt & dixfcpt. Et 
la dicte Prenclle trcfpafla de ce fieele le Mardi 
enfuivant, onzième jour du dit mois de Septem- 
bre 1397. 

Item, Dient les dits Exécuteurs que après le 
trefpaflemenr de la dicte feue Prenelîe , que à ta 
requefte du dit Nicolas Fia me 1^ pour lui Se co 
fbn nom d'une part , & du dit Nicolas Se des 
autres Exécuteurs dcfTus nommés, ou rioni Se, 
comme Exécuteurs du dit teftament Se codicille : 
& de Jehan Perier Tavernier , Se de Ifabel fa 
femme habiles à caufe d'icelle Ifabel, à eux 
dire Se nommer héritiers fi leur plaifoit de la 
dicte feue Prénelle , jadis feur de la dicte Ifa- 
bel d'autre part : fut fait inventoire par Piçrrc 
Paris & Guillaume de la Porte, Glercs Notaires 
du Roy N SS r . en fon Chaftellct de Paris , de 
tous les biens-meubles Se immeubles , debtes Se 
créances qui communes eftoient enrre le didt 
Nicolas Flamel & la dicte feue Prenclle fa fem- 
me , au jour Se heure qu'elle ala de vie à tref- 
paflement , eftans & trouvés en un hoftel qui 
cftoir aus dis mariés > a/fis à Paris devant faine 
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Jaques de la Boucherie , ou peut l'en feigne de là 
ifleur de lis. Les quels biens meubles furent pri- 
ïîés par Nicolas Quatrebaût , Prifeur juré du Roy 
Notre SS r . en la ville de Paris, par le quel inven- 
taire appert que les didts biens-meubles de mc£ 
sage montent à la fomme de cent foixante Ô 
huit livres dix-neuf fols parifis. 

Item. Appert par le di& inventoire que le d;& 
Nicolas Flamcl & Prencllc fa femme au jour & 
heure que icelle Prenellc ala de vie à trcfpalie- 
ment , avoient & poiTédoieni de leur propre con- 
queft de rente annuelle £c perpétuelle, aflife 
tant en la ville de Paris , comme dehors, la 
fomme de deux cent quatrevingt-quator\e livres 
deux fols parifis. 

Item* Appert par le diâ inventoire que le dit 
N. F. & Prénelle fa femme, avoient de leur 
propre conqueft, un feftier de blé à héritaige. 

Item. Appert par le dit inventoire, que les 
di&s Nicolas Flamel & Prénelle fa femme % 
avoient de leur conqueft eues deux places d'ou- 
vroirs , jôigcans aus murs de l'Eglife St Jaques 
Je la Boucherie , es quelles places ils firent faire 
depuis édifices , ccft aifavoir , deux petits ou* 
vrouers à Efcripvains qui y font à préfent. 

Item. Appert par le dift inrentoire que le dift 
Nicolas Flamel & Prénelle fa femme , avoient eu 
de leur conqueft , une place vuide feant fur le 
coing de Marivaux devant la dide Eglîfc de St 
Jaques de la Boucherie , en la quelle ils firent 
faire depuis édifiier une maifon qui y eft à pré- 
fent , ou pent Tcnfeigne de la fleur de lis. 

Item. Appert par le dit inventoire que les diéts 
Nicolas Flamcl & Prénelle fa femme , au jour & 
heure que icelle Prénelle ala de vie à trefpafle- 
ment , avoient & poifédoient de leur propre 
conqueft de rentes à viages artîfes tant en la ville 
comme dehors , la fomme de cinquante- 

Oiv 
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neuf livres 8 fols parifis. Zs queks la di&e exé- 
cution ne povoit avoir aucun droit ,pour caiife 
de don mutuel, fait entre lefdi&cs mariés& par 
accort ; des quelles rentes à viage le di& Nicolas 
à caufe du did don & accort, enjoira paifiblement 
& à fon proufît. 

Item. Appert par le dift inventoire, que les di&s 
mariés avoient de feurpropie conqueft & parties 
déclairées ou dit inventoire, neuf poinçons de vin 
de rente à viage ; des quelx le dit Nicolas doit 
joir pour caufe du diefc don mutuel & accort é 
comme di<5l eft. * 
Item. Appert par le dift inventoire, que les 
diéts maries avaient de leur propre conqueft 
quatre queues de vin de rente à viage , déclairées 
ou dit inventoire. Des queles quatre queues de 
vin, le dit Nicolas jpira par caufe du did don 
mutuel & accort comme dift eft : & efquele&ren- 
* tes a viage , tant de ble, vin, comme d'argent 
déclairées ou di<$ inventoire , la didle exécutip^ 
n'a aucun droit, & lui ont dcîaiiTc ics j&Ss Exé- 
cuteurs à (on proufit par accort fait , & pour 
caufe du dit don mutuel, comme dit <?ft. 

Item. Appert par le diét inventoire, que les 
créances dues aus diéts mariés & y furent ef- 
çriptes induement % pour ce que en faifant le diék 
inventoire , la matière étoit moult coiucntieufe 
entre la diète hérititiere & iceux * Exécuteurs 5 
& pour leur defeort , iceDes parties faifoient 
mettre ou diét inventoire, toutes les cédulesôc 
brèves, obligations & debtes vielles expirées , 
& debtes payées , & celles qui eferiptes cftoient 
ès yiels papiers du diâ Nicolas : des queles 
créances les dids Exécuteurs ont fait bonne in- 
formation , & ont trouve que la plus grant par- 
tie d iceles créances , les dits mariés ( en j 
avoient été payés, & que plu fie urs parties avoient 
été perdues 5 & que de toutes icelles créances 
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«pcftoient à payer, l'en n'en pouvoit recouvrer 
que environ la fomme de fix livres parijis. 

Item. Appert par le dicl inventoire, cjue les 
arrérages deubs aus dicts mariés , cane a caufe 
des rentes dcfl'us diftes, comme pour louaige 
de maifon ou autrement , montoient à la fomme 
de tent cinquante-cinq livres quatre fols quatre 
deniers parijis. 

Item. Appert par le di& invencoirc , que les 
debtes deubs aus diâs mariés , tant à caufe d'en- 1 
fansalans & venans à lefcole & demourans en 
bourfc en Foftel des diâs mariés , comme autre- 
ment , montent en fomme , vint- huit livres fept 
fols. 

Les quelles debtes n'étoient pas toutes deues 
aus difts mariés pour pareilles & femblables cau- 
fes & raifons déclairées ou neufviefme Chapitre 
deiTus di£tj mefmemcnt que les dicls mariés 
avoîent été payés & fatisfès de plus des trois parts 
d'icelles debtes , & que de ce qui reftoit à payer 
I* plus grande partie des débiteurs étoient morts, 
te autre partie eftoient alée hors du païs , & au- 
cuns étoient gens de Cours , de quoy l'on ne 
povoit rien recouvrer. £t dient les diûs Exé- 
cuteurs, que ils ont trouvé par inquifîtion faite 
fur ce par eu!x que de tout ce qui refte à payer, 
des dictes debtes , Ton ne pouvoit recouvrer que 
environ la fomme de fix livres parijis. 

Item. Appert par le diéï inventoire , que les 
didts Nicolas & fa femme, au jour & heure qu elle 
ala de vie à trefpaflcmcnc , dévoient & eftoient 
tenus àplufieurs perfonnes & pour plufîeurs c^u- 
Fes en plufîeurs (ommes de deniers , montans à 
la fomme de trois cent quatre-vint-huit livres 
quatorze fols parijis , dont la moitié appartient 
à l'exécution, qui monte neuf-vingt quatorze 
livres fept fols parijis. 

Item. Appert par le dift inventoire , que h 
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diâ Nicolas Flamel avoit affermé en faifant îc 
diét inventoirc , que plufîcurs de rentes , tant 
à héritaiges ; comme a viages , eftoient à ra- 
chas & pouvoient eftrc racnatées par ceuhc qui 
les av oient vendues , tant parpromefï* de bon- 
ne foy , comme par brèves de Chaftdlet & cé- 
dulcs de la main du di& Nicolas , & duroient 
iceux rachas encore. 

Item. Appert par le diél inventoire , que le 
Roy Notre S5 r . devoit au d:él Nicolas Flamel par 
cédule & de pur preft , la fomme de cent francs. 

Item. Appert par le dicl inventoire , que le 
diû. Nicolas Flamel avoit receu par partie des 
arrérages qui deubs étoient à lui & à fa didte. 
femme à caufe de certaines rentes qu'ils pren- 
noient fur plufieurs perfonnes depuis le trefpaf- 
fement de la dicle defFunte , la fomme de dix- 
fept livres quatre fols parifis. 

Somme toute des biens-meubles deflus difts, 
quatre cent trent-tr&is livres fept fols quatre de- 
niers parifis % dont la moitié appartient à la 
dicte exécution 5 c cft aflavoir. Deux cens fei[C 
livres treize fols huit deniers. 

Item. Dient les dicts Exécuteurs , que vues 
par eux & diligemment vifitées tous les biens- 
meubles & immeubles deflus di£ts, apparte- 
nais à la diâe exécution ; & la grant charge en 
quoi ycelle exécution eftoit chargée , tant pour 
les debtes , comme pour les grans mifes qui ef- 
toient faites pour la dicte exécution , tant pour 
la defFenfc de certains procès & caufes mues 
contre les di£k Exécuteurs par les di&s héritiers , 
tant en Parlement comme en la Cour duChaftet- 
Iet de Paris , fur ce que les dicts héritiers vou- 
Joient impugner le dicT: teftament & codicille, 
comme pour payer les mifes qui eftoient à faire 
pour les obfèques & funérailles deladi&e feue 

Préneile, & les Itô d wçulx tcftajraeat- & codiçit; 
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le , comme pour autres frais & defpens fais Ôc 
à faire, tant pour le diét inventoire, comme 
autrement , en quoi la diâe exécution étoit char* 
gée , la quelle fomme montoit à la fomme de 
huit cent livres & plus. Il leur étoit de néceflité 
de vendre & aliéner plufieurs rentes , apparte- 
nantes à la diûe exécution. Et pour ce , ils yen-, 
dirent des didles rentes teles comme qu'elles ap- 
partenoient à la didte exécution , la fomme de î 
foixante & dix-huit livres dix fols huit deniers , 
obole parifis , pour le prix & la fomme de fix 
cent livres parifis, ou environ. La quelle fomme 
a été receue par les dids Exécuteurs. Somme fix 
cent livres. 

SQmme toute des biens-meubles deflîis dis ap- 
partenans à la di&e exécution , huit cens Jei^e 
livres treize fols huit deniers parijis. 

Ceft la déclaration que les Exécuteurs deflus 
didts font des rentes à héritage contenues ou dit 
inventoire : les quels font divifées en quatre par- 
ties. Premièrement ils dient que une partie d'icel- 
les rentes avoit été perdue avant ce que la difte 
feue Prenelle alaft de vie à trcfpalTement , pour 
plufieurs caufes. 

Item. Dienticeulx Exécuteurs, que ils ont ven- 
due une autre parrie des di&es rentes pour faire 
& accomplir la di&e exécution , pour la fomme 
cy après déclarée. 

Item. Dient les di£ts Exécuteurs , que une autre 
partie des diâcs rentes-a été rachatée depuis ce 
que le diâ inventoire fut fait 6c accompli ; & que 
la plus grant partie de la diète exécution a efté 
faite & accomplie. Ceft aflavoir , par ceux qui 
icelles rentes avoient vendues , & qui à les ra- 
chas avoient droit par le confentement que le dit 
Nicolas leur avoit autrefois donné. 

Item. Dient les didh Exécuteurs , que une au- 
tre partie des dtâcs rentes eft demburée pour 

O 
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indivife entre le dift Nicolas & la didle execu- 
non : lesfommesdes queles rentes font cy-après 
déclairées. Premièrement les rentes perdues. Se- 
cundement , les rentes vendues. Tierccment , les 
rentes rachatées , & quartement , celles qui de- 
meurent pour indivifes. 

Premièrement, les rentes qui paravant le tre(- . 
paflement de la di<fte Perette étoient perdues Se 
non recevablcs , les .quêtes furent miles entr au- 
tres rentes en rinvemoire fans cattfe , montent 
en fomme treize livres un fol huit deniers. 

Les rentes vendues pour faire & accomplir la 
difte exécution , montent en fomme , foixantt 
& dix-huit livres dix fols huit deniers maille. 

Item. Les rentes que le didt Nicolas a prinfes 
à r encontre des diètes rentes vendues , montent 
à fomme , foixante 6* dix-huit livres dix fols 
huit deniers maille. 

Somme , tant des diftes rentes vendues , com- 
me de celles que le dift Nicolas a prinfes à ren- 
contre fept vins dix- fept livres dix fept de- 
niers. 

Les rentes rachatées dcpûisce que le dit inven- 
taire fut fait & accompli, & que la plus grartt 
partie de l'exécution a été faite & accomplie,- 
montent en fomme , dix-fept livres dou[e fols. 

Somme des deniers venus des di&es rentes 
rachatées on^e-vins dou\e livres cinq fols tourn. 
<jui valent à Paris cent quatre-vint cinq livres 
jei^e fols ; dont la moitié appartient à la didre 
exécution, ceft aflavoir; quatre-vint dou\e /iv. 
dixh-uitfots parijis. 

Somme toute , tant des rentes perdues 8c ven- 
dues , comme des rachatées a neuf vins fept /iv. 
quinze fols un denier. 

Ce font les rentes des queles la moitié par in- 
divis appartient à la di&e exécution , qui mon- 
tent en fomme toute, cent fix livres fix fols onfr 
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deniers poitevine ; donc la moitié appartient à 
la diète exécution , qui monte cinquante-trois: 
Uvf* trois fols cinq den. maille demie poitevine* 
Somme de toutes les rentes à héritage deflus 
diètes , tant des perdues % vendues & rachatées , 
comme de celles qui font demourées pour indiv is, 
deux cent quatre-vint -quatorze livres deux fols 

Les miles faites pour payer les clamis Se 
debtes communes dues par icculx Nicolas & Pré- 
nelle ou tems qu'elle ala dévie à trefpaiïemenr , 
les queles mifes font faites conjointement par 
le dit Nicolas & les dids Exécuteurs , montent 
en fomme trois cent quatre-vint-huit livres qua- 
torze fols* 

De la quele fomme la diété exécution doit la 
moitié > c'eft aflàvoir , neuf vins quatorze livres 
Jept fols parijis. 

Autres mifes faites tant pour les eferiptures 
des diéts teftamem & codicille, comme pour la 
deffenfe faite pour le droit de Texécurion , tant 
en Parlement , comme en Chaftcllet de î aris ; 
contre Jehan Pericr & Ifabcau fa femme , feur 
de la diète feue Préncllc, qui fe vouloient porter 
comme héritiers d'icellc feue Prénelle , & vou- 
loient empefehier l'exécution des diéts teftament 
& codicille par Iong-tcms , qui montent en fom- 
nje y trente livres douçe deniers. 

Autre mife faite par les difts Exécuteurs , tant 
pour les defpens 5 en faifant le ,di£t inventorie 
des biens deflus diéts par plusieurs (ommes^ 
comme pour les eferiptures du diét inventorie 
qui montent à la fomme de trente & une livres 
quatre fo(s parijis. 

Les mifes faites par les difts Exécuteurs pour 
les obfêques & funérailles de la diéle feue Pré- 
nelle «'montent à la fomme de dix-huit livres dix 
deniers parijis. } 
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La mife faite pour les lais contenus es di& 
teftament & codicille , monte à la fomme de 
cinq cent quatorze livres quinze fols deux deniers 
parifis. 

Autre mife faite par les Exécuteurs en la révo- 
lution de Tan que la di&e feue Prenelle ala de vie 
à trefpaffement , pour le Service du jour * la 
qucle mife monte à la fomme de huit livres dix- 
Jept fols. 

Autre mife faite par les dis Exécuteurs , tant 
pour l'ordennance de ce préfent compte , com- 
me pour la commiffion & les falaires du Com- 
miflaire qui oy ceft préfent coàipte , Se pour les 
falaires desdidte Exécuteurs , la quele mile mon- 
te en fomme, trente & une livre dix-huit fols 
fix deniers parijis. 

Somme toute de toutes les mifes faites par 
les diète Exécuteurs, huit eent vingt-neuf livres 
trois fols fix deniers parifis. 

Ainfi ont les di&s Exécuteurs plus mis que 
reccu, douje livres neuf fols dix deniers parif. 

Item. Dient les diète Exécuteurs , que après ce 
que ils ont bien & duement fait & accompli ce 
que ils pouYoient Se dévoient faire de préfenc 
pour la diâe exécution des diète teftament & 
codicille dépendances d'iceulx : c eftaflavoir , 
que ils ont paies les clamis Se debtes Se toutes les 
mifes qui néccfTaires eftoient à faire pour les 
defpens t frais , obfèques & funérailles Se lais 
d'iceulx teftament Se codicille Se autres chofes : 
& defehargiée plainement la ditte exécution des 
charges deflusdiftes ; & ont fc«*u «Se cognuque le 
di& Nicolas Flamel par vertu du don mutuel , 
fait entre lui Se la difte feue Prçnelle ; Se que 
après le décès d'icellui Nicolas, icellui réfîdu doit 
eftre converti par la fourme Se manière que 
contenu eft ou dit codicille : ils ont fai: décla- 
ration du dit rcûdu , en la manière qui 5 en fuit. 
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Ceft la déclaration de tout le réfidu de tous 
les biens-meubles & immeubles, demourés du dé- 
cès de la didie feue Prcncllc appartenant à la diète 
éxecution. 

Premièrement, la moitié d:s rentes à héritaige 
demourées pour indivis, des queles la déclaration 
eft faite ou compte particulier cjui montent en 
fomme 106 livres 6 fols 11 deniers poitevine 5 
la quelc moitié monte 53 livres 3 fols 5 dcn. 
maille & demi poitevine, de la quele moitié 
le dit Nicolas joira fa vie durant 5 des quele* 
rentes plufieurs font à rachat , tant par pro- 
mefles de bonne foy, comme par lettres du 
Chaftellet & de la main du dit Nicolas , comme 
il a affermé par ferment. 

Item. La moitié pour indivis de un feftier de 
blé à héritage ci-delfiis déclarié. 

Item. La moitié de deux petits ouvrouers à 
efcripvain entretenans affis Ici les murs de l'Egli- 
fe faint Jaques de la Boucherie. 

Item. La moitié d*une maifon feant devant 
l'Eglife faint Jaques , faifant le coing de la rue 
de Marivaux , devant la' dicte Eglilc 5 faifant 
icclle maifon deux frons & deux ouvertures, 
l'une en la rue des Efcripvains , & l'autre en 
la rue de Marivaux , à la quele pent l'enfcigne 
de la fleur de lis. 

Item, la moitié de 1 85 livres 16 fols parifis 
qui font venus du prix des rentes rachatées, 
dont la déclaration eft ci-delTus faiâre, appar- 
tient à la diûc exécution. Ccft affavoir, la 
fomme de $1 livres 18 fols parifîs 5 la quele 
moitié eft pair devers le diâ Nicolas & en joira 
fa vie durant par caufe de don mutuel. 

Il m eft fouffifament apparu & appert clere- 
ment par ce que dciïus eft efeript, que les dis 
Exécuteurs ont bien & loyaulment payées toutes 
les debtes, lais & ordennances dédarices & 
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ordennées ès teftament & codicille de la diète 
deffunte , & accompli iceulx teftament & co- 
dicille en toutes leurs claufcs ; de tout ce que 
à préfent cftoit à payer & accomplir , excepté 
il livres tournois que la diète feue Pcrettc par 
fon diét teftament , comme il appert par icellui , 
lefla à trois filles pour accroiflement de leurs 
mariages j c'eft auavoir, à la fille Jehannette 
la Pafquotte , 6 livres tournois , & a Amcline 
& Taflîne de Frefnes à chafeune de elles , 60 fols 
tournois 

Et ce , mon très-chicr Seigneur , je vous cer- 
tifie par ces préfentes lettres 6c relation,aus ^uels 
en témoin de ce j'ai mis mon Scel , du quel je 
ule en exerçant mon office. Ce fut fait l'an & 
jour que deiïus dis. 



ijjg. Vente de foixante dix~huit livres neuf fols dâ 
rentes y faite à Nicolas Flamel par Us Exé- 
cuteurs du tefiament de Pernelle. 

Tous ceux qui ces Lettres verront. Xi- : 
H an Seigneur de Folleville , CbK C«. ' 

Chai /J' du R °y N - S5r - & Garde de la Prévofté de Paris. 
* Salut. Savoir, faifons que pardevant Jehan Bé- 
guinot & Regnaut Dujardin , Clercs , Notaires 
du Roy Notre dit de par lui eftablis en fon y 
Chaftellet de Pari*, furent préfens en leurs per- 
fonnes , honorable homme & diferet M trc . Hervé 
Rouffcl , Docteur en décret & Curé de St Jaques 
de la Boucherie à Paris > M trc Jehan François , 
Kogier Clofier , & Jehan Harengier , ès noms 
& comme Exécuteurs du teftament pu ordenance 
pour dernière volenté de feue Perrenelle , jadis 
femme de Nicolas Flamel , demourant à Paris 5 
fondes & eftablis fi comme il cft apparu aus di&s 
Notaires par lettres teftamemoiics & codicille 
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laites & paflees fous le Scel de la diète Prévofté 
de Paris : des queles lettres teftamemoires , le 
commencement eftoit & eft tel. 
Suit la copie du teftament 3 ci-dejfus page 197. 

' Et la claqfe par la quele la diâe Perrenclle 
avoît or de n né & efleu les deflus nommés fes 
Exécuteurs y s'en fuit. Pour toutes & ehafeune 
les choies defliis diûes entériner , &c. Voye[ le 
codicille ci-deffus , page 304. 

» Et affermèrent les diéts Exécuteurs, ou dit 
nom exécutoire, que comme ils eulfent voulu 
procéder à l'exécution du dit teftament , à leur 
requefte 6a dit nom exécutoire dune part , & 
du di& N. F. enfonnem d'autre part ; inven- 
taire de tous les biens-meubles & immeubles , 
créances & debtes qui communs eftoient entre 
le diéfc Nicolas & la diète feue Prenelle fa fem- 
me , ou tems qu ele ala de vie à trefpafTement , 
cyt été fait d'un commun accort & airentement. 
Et veu & regardé par iceux Exécuteurs tout le 
contenu dudit l'invcntoijre , & la part & portion 

?ui en appartenait à l'exécution de la dicte feue 
renelle > euflent trouvé que icelle part & por- 
tion des biens* meubles & créances ne pouvoir 
fouffire à la quinte partie pour l'exécution & en- 
térinement du dit teftament : & confidérans que 
la diète feue Prenelle avoit fait depuis le diél 
teftament un codicille, pour raccompîuTcment du 
quel il leur eftoit de néceflité payer prompte- 
ifccnt la femme de 300 livres tournois à Ifa- 
belle femme de Jehan Perier , feur de la diétc 
feue Prenelle, avecques les lais fcordenances 
du di£t teftament & réferver la moitié de la 
niaifon faifant le coing de Marivaux, & la 
moitié de deux ouvrouers à Efcripvain , contre 
l'Eglifc faint Jaques de la Boucherie , la moitié 
de un fextier de blé à héritage , & la moitié de 
flufieurs bonnes rentes, appaitcnans à la di&c 
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exécution pour faire la fondation de quatfë 
Me/Tes perpétuelles que la diéïe Prenelle a or 1 - 
denné par le diâ codicille eftrc célébrées par 
chafeune fepmaine en la diète Eglife &int Jaques 
de la Boucherie , comme plus à plain eftoit & 
eft contenu ou dit codicille. r 
Etavoient & ont trouvé iceulx Éxécutcurs , <jac 
tant pour les lais & tout le contenu ou dit tefta- 
ment,commè pour mifes & defpens faits par iceu* 
Exécuteurs pour robfcqùe & funérailles d'icelle 
defFuntc , & auffi pour avoir confeilà la deiFenic 
de pluficurs procès, délais, inventaires, cm^ 
pefchemens que pourchaça & fit faire par certain 
tems la diére I fa beau qui s'efforçoit d'être héri- 
tière de la diète feue Prenelle contre la teneur & 
exécution du di& teftament en Parlement & oa 
ChaftcPecde Paris, comme pour le fait de Tin- 
ventoire & pour pluficurs grans debtes , tant de 
emprunt fait nouvellement parle Roy Nôtre Sgr é 
comme de debtes que le dit Flàmel devôit à 
]> lufieurs perfonnes.& de certains procès eu Çîiâ£ 
tellec, & âufli de pluficurs eferiptures & det' 
penfes faites > cependant trouvèrent & avoient 
trouvé la diète exécution eftre chargée de payer 
promptement la femme de 761 livres 1 1 deniers 
panfis, de la quele fomme iceux Exécuteurs ne 
pouvoienc fincr fans expofer promptement en 
▼ente la plus granr partie des biens -meubles & 
immeubles appartenans a la dicte exécution, 
ui povoit tourner & eftrc en grànt perte & 
ommage à icelle exécution. 
Pour la quelc perte , dommage & délais de là 
diète exécution efchever, & pour diligemment 
exécuter & accomplir le contenu ou dit tefta ment, 
les dièts Exécuteurs de leurs bons grés , bonnes 
volcntés , propres mouvemens '& certaines feien- 
ces ,'fans aucune force , fraude , induction , cir- 
convericion , oudecevance 5 mais pour le proufic 
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«ficelle exécution , fur ce bien confeillés fi com- 
me ils difoient , & mefmement après ce que 
eux 8c .certains iurés & autres gens en ce con- 
gnoifTans avoient & ontefté enpcrfonne veoir 
8c vinter les rentes cy deflus déclariécs , mon- 
tans à la fomme de 7 8 livres 9 fols g deniers, 
maille parifis, qui appartenoient à la dicte exécu- 
tion pr.fes pour indivis, 8c de la condition de 
autant d'autres pareilles rentes qui appartien- 
nent au dict Nicolas Flamel y étant du conqueft 
de lui 8c de la dicte feue Perrenelle fa femme ; fur 
les perfonnes & lieux cy après nommés, dont plu- 
fîeurs des lieux fur les quels les dictes rentes font 
affifes 8c prifes , font de pente valeur , tant 
jmaifons que le dict Nicolas avoir baillé à rente 
qui lui cftoicnt demourées par plais , ruines & 
empefehemens , comme autres rentes dont les 
dicts Exécuteurs ne veoient pas avoir proufit 
à la dicte exécution. 

Et premièrement s'en fuivent les rentes prifes 
8c affifes en la ville de Paris , c cft aflavoir^ 1 
livres parifis prins par an fur la maifon Mscioç 
lç Cloutier , jouignant de Pré cluncéc eu Ma- 
rivaux , tenant d'une part à une maifon qui eft 
à la femme & enfans feu Richart Dugue , en 
la cenfive St Germain l'Auxcrrois. 

Item. 3 I. 10 f. parifis de rente fur la maifon 
Jehan Durant , en Marivaux , tenant d'une part 
à Robin Laillet , & d'autre part à une maifon 
qui eft Jehan Harengier. 

Item, j fols parifis de rente fur la maifon qui 
eft Copin Floquet , Serrurier , en Marivaux , 
tenant d'une part à places vuides qui font aux 
héritiers feu Jehan Forteguerre ; 8c d'autre parc 
à Guillaume Desfols, étant en la cenfive dcSt 
Victor- . 

Item. 1 livre 4 fols 4 deniers maille parifis 
de rente fur la maifon qui fut à Jehan Harenc * 
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en Marivauïx , tenant dune part à Jehan Quîva- 
la , & d'autre part à Huet Gauflct , en la ceh- 
five du Chapitre K. D. de Paris, 

Item. 5 u parifis de rente fur la maifon qui 
fut îfeu CoIIin Nouvel , en la rue des petits 
champs , qui eft à préfent Andry Giffart , te- 
nant d une part au diâ Andry, & d autre part à' 
J ehanne la Gauchiere , en la cenfive de Mont- 
martre. 

Item. 5 fols parifis de rente fur la maifon des 
étuves du Lion d'argent en la rue des petits 
champs en Beaubourt , qui font Jehan de Bugny, 
faifant le coing de la rue St Julien & de la rue 
des petirs Champs devers Beaubourt , aboutif- 
fant par derrière à Jehan Brehiet en la cenfive 
de l'Eglife St Mcrry à Paris. 

Item, i livre parifis de rente fur la maifon Je- 1 
han Malaquis Boulangier, joignant des quatre 
fis Hemon , oultre la porte St Denis $ tenant 
dune part à une petite maifon qui eft au diâ. 
Malaquis , & d'autre part tenant & aboutiffànt 
à l'oftel des'diâs quatre fils Hemon 5 la quelle 
maifon eft Girart Fortin , Tonnelier. 

Item. 1 livre 10 fols parifis de rente fur la 
maifon joignant , qui eft au diâ: Malatjuis Bou- 
Jmgier devers la porte St Denis ; tenant à icellui 
Jehan d'une part, & d'autre part aux maifons & 
louage Jehan de St Romain Imagier. 

Item. 1 1. q f parifis de rente fur la maifon 
ou louages fi comme au milieu de la rue Dernef- 
tak qui font , Simonnet le Plaftrier y maçon 5 
tenahs d'une part à la maifon qui eft Ricbart 
Rouycr , Buflfcticr , & d autre part à Hemy àe 
la Coquille. 

Item. 1 1 # 6 f. 6 d. parifis de rente fur une 
maifon Gilles Hemart , faifant le coing de Der- 
neftal, tenant d'une part à une maifon qui eft 
Pcrrin Cuiret , & d'autre part à Guillemain de 
Moncfort. 
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Item, i U 3 d. parifis de rente fur la maifon 
Jehan le Bourguignon , ou eft l'enfeigne de la 
rofe & de N. D. en la rue Gucrin Boifleau ; tenant 
d'une part aux jardins Jehan Amiot , & d'autre 
parc à Pierre de Maurepas , Maçon. ^ 

Item. 1 1 f. i d. parifis de rente fur la maifoa 
qui eft à la femme & enfans feu Ricfaart Marié , 
Buffetier , en la rue Guerin Boifleau , près du 
bout d'icelle rue aflez près de la maifon où fou- 
loit êtrel^ plaftricre , tenant d'une part à Jehan 
Nyfnart , Orfèvre , & d'autre part à Robin de 
Villers , & d'aute part à Jehan de Franconvillc p 
aboutiflant aux jardins Jehan Blavct. 

Item, i j f. parifis de rente fur une maifon & 
loagcs qui furent Jehan Cofte, en la didte rue 
Gucrin Boifleau , tenans à une maifon neuve qui 
eft Perrin le Plaftricr , & d'autre part à une place 
qui eft Jehan Yvart , Orfèvre. Tout ce que didt 
eft en la cenfive des Religieux de St Magloire de 
Paris. 

Item, i 1. i o f. parifis de rente fur la maifon 
du Boifleau, à la porte St Denis, dont font 
Propictaires , Jehan Thomin & Jehan de Meaulx, 
dit Louvet s tenant d'une part & aboutiflant à 
Jacquet Jédouyn , & d'autre part à Jehan d'Or- 
léans Le Nifne , en la cenfive St Ladre de Paris. 

Item. il. i6 f. parifis fur la maifon à la fem- 
me & enfans feu Pafquier de Saulx , Boulangier , 
qui fut Jehan Lemue , Poulailler , oultre les Fil- 
les-Dieu en la rue St Denis , tenant d'une part à 
l*Oftel des Faucilles qui c'ft Pierre Moréas, & 
d'àutre part au dit Pierre Moreau , aboutiflant 
par derrière aux folfés & aigoux de la ville de 
J?aris. 

Item. 1 j. f. parifis de rente fur la maifon joi- 
gnant oultre les diftes Filles-Dieu en la rue St 
Denis qui çft Pierre Moreau , tenant d'une part 
à la maifoa de la didte femme 8c enfans Pafquier 
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de Sauls , & d'autre part à Caomes Jouan , abou- 
tilTant aux di&s foliés & aigoux de la ville de 
Pa.is. 

Item, i 1. parifîs de rente fur la maifon de la 
Couronne , qui efl: à la didte femme & enfans 
Richart Marié , en la di&e rue Guerin Boifleau , 
tenant d'une part aux enfans Jaquet Varlet ; & 
d'autre part à Jehan Galian , Maçon , aboutit 
faut aux jardins Martin de BoiiTy. 

Item. 10 f. parifîs de rehte fur la maifon qui 
efl: M lrc . Yves n'agueres , M trc . de l*Olicl-Dicii 
de Gonefle , en la didte rue Guerin Boifleau , 
tenant d'une part à la maifon Ligier de la Borde , 
8c d'autre part à la maifon Agnes la Jouenrie , 
aboutifTant aux jardins Martin de Boifly. 

Item, i 1. i 5 f. parifîs de rente fur la maifon 
de l'Arbaleftc y qui eft Regnaut Dujardiri, No- 
taire du Chaftcllet, affife en la rue St Martin 
oultrc la porte , tenant d une part à la maifon 
faifant le coing de la rue du Cimetière Si Ni- 
colas , & d'autre part à la maifon Jaquet (fe 
Mavin , Charpentier. 

Item, i L j f . parifîs ie rente fur la maifon fai- 
fant le coing d'une petite ruelle oui n'a point de 
' bout en h Ia rue au Maire, qui eft à Jehanrié de 
Marval , tenant d une part à Pierre Lefevre , 
Maçon > aboutiflant aux jardins qui furent Je- 
han Jolis, Orfèvre. 

Item. iof. parifîs de rente fur la maifon qui 
fut Prin Pignieres, en la di,:(e rue au Maire, 
oui eft à prefent à un Charpentier nommé San- 
Ion , tenant d'une part à Jehan de Brie , Bro- 
deur , & d'iutre part à Colin Jaillart. 

Item. 8 f. parifîs de rërtte fur la meitic de la 
maifon Pierre Lefevre , Maçon en ladiCtc rue 
au Maire , tenant à la maifon qui fan le coing 
de la ruelle qui n'a point de bout ; & d'autre part 

aux maifons ou louages qui font Jehanne l'Or- | 
fevareilç. 
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Item. i l. 4 f. parifis de rente fur la maifon 
Jacquernin de Bar fur Aube , VendeiK de me- 
nues denrées devant le moulinet en la rue aux 
jGraviikers , tenant d'une part à la maifon qui 
eft à la femme & enfans feu Jehan Bouquin , & 
d'autre part à Michelet de Laon. 

Item. 14 f. parifis de rente fur une maifon qui 
çft Jehan le Sage , Maçon , près du bout de la 
rue aux Gravilliers , tenant d'une part à une mai- 
fon qui eft Jehan Teftart , &c d'autre part à un 
jardin qui eft au diefc Maçon , aboutilfant par 
derrière à Maciot Delabarre, Maçon. 

Item. 1 l. parifis de rente qui eft fur la mai- 
fon Guillaume Baudouyn , Charpentier, en la 
rue du Temple, oultre la rue aux Graveliers , 
tenant dune part à Jehan Leconte , & a autre part 
à Maciot Delabarre , aboutifTant à J. Depjreaux. 

Item. z C 6 d. parifis de rente fur un petit jar- 
din, qui eft au di£t Jehan le Sage, Maçon , près 
du coing de la rue aux Graveliers , tenant d'une 
Jjart à Macicor de la B^rre , Maçon 6c d'autre 
part à la maifon qui fait le coing de la di&e rue 
,aux Graveliers. 
. Item. 1 1. parifis de rente fur les maifons & 
jardins Jehan Gerbain , Tailleur de pierre, en 
la rue du Temple , tenant d une part à Jehan 
Hazart, & d'autre part à Thcvcnin Arnoult, 
Boulangier , aboutilfant par derrière aux jardins 
.du dit Jehan Hazart. 

Item. 1 1. parifis de rente fur la maifon de la 
Couronne en la rue de Quinquenpoit , qui eft à 
préfent Jehan Rozeau , Orfèvre , tenant d'une 
part à Jehan Gilot , Maçon , & d'autre part à 
la maifon Onain le Ame. 

Item, n f . 9 d. parifis de rente fur U maifon 
•qui fut Pierre Prétcl , & à préfent eft fi comme 
J'en dit , à Marmette la Noblette , fuer du dift 
Pierre, tenant d'une part à Jehan Gucv art, & 
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d'autre part aux maifon s qui furent au di& Pierre 
Prétel. 

Item, i 1 parifis de rente par an fur la tnai- 
fon du coing de la rue de Montmorency , qui eft 
à Jehan Conignon , & à Marie fa femme ; te- 
nant d'une part à la maifon Jehan de Poix, 
Cordonnier. \ • ^ 

Item. 1 1. parifis de rente fur une petite mai- 
fon & louages qui font Jehan Conîgnon & Ma- 
rie fa femme , en la rue de Montmorency , & 
fur tous les louages ; d'un cofté tenant, à une 
hauke maifon oii il fouloit avoir cftuves, qui eft 
à préfent en ruine. ' u 

Item. 1 1 f. parifisde rente fur une maifon qui 
eft Jehan Cantru, Maçon, en la rué du Cime- 
tière St Nicolas , ou eft l'image Ste Catherine, 
tenant d'une part à l'Oftel du Vicomte de Meaoi, 
& d'autre part à une maifon gui eft à Nicolas 
Fiquet $ aboutiflant aux maifons de Tefcti^dc 
France & de la Targe. 

Item, i 1. parifis de rente -fur la maifbri'de 
l'image St Martin , en la rue aux Graveliers; qui 
eft Thibaut Lefchavas, tenant d'une part à 
Jehan Tremet y Boulangier , & d'autre; part à 
une maifon qui eft Jehan Mercier , dont partie 
eft en lacenfive St Martin des Champs, & partie 
en la cenfive St Vi&or les Paris. 

Item, f C. parifis de rente fur un petit jardin 
au bout de la rue aux Graveliers , qui eft à 
préfent Jehan le Sage, Maçon; tenant d'une 
part à une maifon qui fait le coing de la dide 
rue des Graveliers , qui eft Thomas le Clerc , 
Boulangier , & d'autre part au dit Jehan le Sage , 
ce que dit eft en la cenfive de la difre Eglife de 
St Martin des Champs , excepté une partie de 
la maifon de l'image St Martin en la di&c rue 
des dravèliers qui eft atiife en là cenlive de St 
Viftor , comme di& fcft.. 

hem- 
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Item. 10 f. parifîs de rente fur la maifon 
Drouin du Boucharc , faifeur d'eftcufs , oultre 
les Filles-Dieu ; tenant d'une part à TOftcl de 
l'image Si Sauveur, qui eft Laurens Pinçon, Se 
d'autre part à une maifon qui eft Henry de 
£roix , Courtillier , aboutiflant par derrière aux 
murs de la ville deParis. 

Item. 1 1, 1 6 f. 8 d. parifîs de rente fur la mai- 
fon Colin Beauugnier , Armurier , du codé de 
St. Sauveur devant la Trinité ; tenant dune parc 
& abouti/Tant à Guillemin le Duc, & d'autre 
parc à roftel du plat d'eftain, qui eft Jeha* 
d'Orléans , le jeune. 

Item. 1 6 fols parifîs de rente fur la maifon 
Jehan Bran<Jin , où eft le plat d'eftain , en la rue 
du Coq ; tenant d'une part à Regnault Maloi- 
feau y & d'autre part a Jaquet le Rennoifîé. 

Item. 1 I. 1 1 f. 6 d. parifîs fur la maifon de la 
Nef d'argent, derrière J'Oftel d'Orléans en la 
rue des Eftuves ; tenant d'une part à Guillaume 
Ropfleau , & d'autre part à Jehan de Mont- 
martre, Charpentier. 

Item. % 1 parifîs de rente fur la maifon Philip- 
pe Eiraffe , Huchier , feant en la rue aux Lavan- 
dières , à Topporîtc de la rue Perrin GafTclin j 
tenant d'une part à Guillaume Arrode , Orfèvre , 
& d'autre part à Perrin Gafteblé. 

Item. 5 1. parifis de rente fur la maifon baillée 
à rente à Pierre le Bonier près des Quinze-vins ; 
tenant d'une part à une petite maifon qui fait 
le coing de la rue St Thomas , & d'autre part 
t Jehan Labbé, Boulangier , aboutiflant par 
derrière aux hoirs feu M trc . Simon Henin. Ce 
que di& en la cenfîve de R. P. en Dieu M 1 *. 
l'Evcfque de Paris. 

Item. 1 1. 10 f. parifis de rente fur la maifon 
Pierre Hazart , Pafticier , en la rue du Temple , 
tenant d'une part à Jehtn Teftart , 6c d'autre 

P 
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part à une maifon qui eft Guillaume de Condé ; 
aboatiflant par derrière aux murs de TOftcl du 
Roy de Navarre. 

hem. 1 1 f. parifis de rente fur la maifon Poin- 
cet Breton , Parcheminier , en la didle rue du 
Temple , cofté Ste Avoye ; tenant d'une part 
une maifon qui eft Pierre Rouncau , & d autre 4 
part à une maifon qui eft aux enfans de feu M trc . 
Hutin Damnoy. 

Item, f f. parifis de rente fur la maifon Guil- 
laume Preudommc , Teinturier & Sergent à 
cheval, alfife en la rue des Blancs Manteaux; 
tenant d'une part à l'Oftel du Croiflant qui cft 
au dift Guillaume , & d autre part à l'Oftel de 
la chauffe , aboutiflant par derrières au jardin 
du Panier d'argent, qui font M* 1 *. Oudart Da- 
tamille. 

Item. 5 I. parifis de rente fur la maifon Colin 
Aubert , Chandelier , en la riie du Temple , f ai- 
fant le coing de la rue Paftôurelle , abou.iilanc 
par derrières aux maifons Jehan Sandubois. Ce 
que di& eft en la cenfive de TOfpital qui jadis fut 
du Temple. 

Item, i 1. 4 f. parifis de rente fur la maifon 
faifant le coing de la rue de la Charpenterie , 
rue aux Bourdonnois , (a) qui eft Philippe Ci- 
raffe $ tenant d une part à Jehan Delamare , Fri- 
pier , & d'autre part à Colin Petit* 

Item, x 1. parifis de rente fur la maifon od de- 
meure Philippe CiraiTe en la rue de la Charpen- 

* (4) La rue de la Charpenterie ici indiquée , doit être , ce 
fcmble, la rue des Mauvaifes Paroles. Le compte de là 
veuve Nicolas , dont il a été parlé dans cet Ouvrage , dit 
cxpreflement que la rente dont il eft queftion , cft fur une 
niaifon faifant le coing de la rue de ta Charpenterie devant 
tOflel de laTrimouille.On voit ici qu'elle avoit iflùedans la- 
rue des Bourdonnois. L*Hotel de la Trimouiilc fubfîftc en- 
core , & une des maifons qui forme un des coins de la rue 
des Mauvaifes Paroles, fc trouve en face de cet ancien hôtel. 
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tcric ; tenant d'une part à Colin Petit , & d'autre 
parc à Katherine la Petite. Ce que diâ: cft en la 
cenfive de R. P. en Dieu M 11 '.* l'Evêque de 
Noyon , & de M trc . Jehan Porchier f à caufe d'un 
fief qui fut aux Coquatrix. \ 

Autres rentes qui font ajjifes tant à la villette Si 
Ladre, comme a Nanterre & ailleurs, lefquelles 
font rendues & apportées à Paris. 

Premièrement , 16 fols parifis de rente que 
Jehan Piquet demourant à la villette St Ladre , 
vendit en Février 1593 fur certains fes héritai- 
ges , à deux termes , ç eft aflavoir 5 Pafques Se 
St Rémi. 

Item. 1 1. parifis de rente au terme de Noël p 
furies héritaiges & biens de Jehan le Sage, l'ainf- 
né , Chartier , demourant à la villette St Ladre , 
& fur certains autres héritages obligiés à iceux 
héritages , aflîs enla cenfive ae.St Ladre de Paris. 

Item. 1 1. parifis de rente à deux termes r Paf- 
cjues Se St Remi , fur les héritages Se biens de 
Guillot Cochet , Laboureur , demourant à la vil- 
lette St Ladre , & fur certains, autres biens Se 
héritages obligiés à ce. 

Item. 1 1. parifis de rente à deux termes , Paf- 
ques Se St Remi , fur les héritages Se biens de 
Thevcnin le Fournier , Laboureur, demourant 
à la villette St Ladre, Se autres à ce obligiés. 

Item. 1 1 f parifis de rente à deux termes , Paf- 
ques & St Remi , (ur les biens Se héritages de 
Marion la Pichonnc , Se autres obligiés à ce , de 
la diéle Villette. Ce que di£k eft en la cenfive du 
Chapitre N. D. de Paris. 

Item. 16 C. parifis de rente au terme de Noël , 
par an fur les biens Se héritages de Jehan Moreau 9 
le jeune , Laboureur , demourant à Nanterre , Se 
fur autres héritages obligiés à ce. 

Item. 1 6 fols parifis de rente au terme de Noël, 

Pij 
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fur les biens & héritages de Perrin le Clerc , La* 
boureur , démodant à Nanterre , & fur aucrci 
héritages à ce obligiés. 

Item. 1 1 f. parifis de rente au terme St Remi^ 
fur les biens & héritages du dit Perrin le Clerc , 
demourant à Nanterre , & autres héritages obln 
giés à ce. 

Item» 1 2. f. parifis de rente à dçux termes , Paf- 
ques & St Remi fur les héritages de Eftienne 
Pigne , Laboureur, demourant à Nanterre, & au- 
tres héritages obligiés à ce. 

Item. 10 f. parifis de rente à deux termes, 
Pafqucs & St Remi , fur les biens & héritages 
de Jehan Delaiftrc , Laboureur , demourant i 
Nanterre , & autres héritages obligiés à ce. 

Item, t 4 f. parifis de rente à deux termes , Paf- 
ques & St Remi , fur les héritaiges & biens dé 
Jehan le Pigne , Laboureur , demourant à Nan- 
terre. Et ce que dit cft en la cenfive des Reli- 
gieux de St Denis en France. 

Item. 1 6 f. parifis de rente au terme St Remi jj 
fur les héritages & biens de Jehan Morcau , le 
jeune , Laboureur , demourant à Nantepre. 

Item. 10 fols parifis de rente au terme dé 
Noël , fur les héritages & biens de Michel Mo- 
xeau , Laboureur demourant à Nanterre. 

Item, i l. 5 f. parifis de rente à deux termes , 
St Jehan & Noël , fur les héritages & biens de 
J. Chli , le jeune , Laboureur demourant à Nan- 
terre , & fur autres héritages & biens obligiés 
it ec. 

Item, it f. parifis de rente à deux termes , Paf- 
ques & St Remi , fur les héritages de feue Jchan- 
ne,, jadis femme féparéc de Gillebert Potery, 
Laboureur, demourant à Nanterre. 

Item. 1 3 f parifis de rente à deux termes, Paf- 
qucsSc St Remi , fur les héritages & biens de 
Jehan le Roy , Laboureur j demouxant à Nan* 
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terre , 6c £ur autres héritages obligiés à ce* 

Item. 16 f. pariiisde rente à deux termes ,Pa£» 
cjues 6c St Rémi , fur les héritages & biens de 
Jehan le Pignc , Laboureur , demourant à Nan- 
terre. 

Item. 1 1. parifisde rente à deux termes Se Je- 
han Baptifte & Noël , fur les héritages & biens 
de Guillemain Coftereau , Laboureur, demeu- 
rant à Nanterrc , 6c fur autres héritages obli- 
giés à ce. 

Item. 1 1. parifîs de rente à deux ternies P Par- 
ques & Sr Remi , fur les héritages de feu Lorin 
CKcvalier Tainfiié , jadis Laboureur , demourant 
a Nantcrre , 6c fur autres héritages 6c biens obli- 
giés à ce. Ce que dit eft en la cenfive des Reli 

gteux de Ste Geneviève. 

Item. . 1. iof. parifis de rente à deux termes, 
Pafques 6c St Remi , aflïs fur certain héritage , ou 
téroucr de Puteaux, tenu en franc aleu, les 
quels furent feu Lucas Berct & Ifabeau fa fem- 
ine, Laboureurs 5 6c fur autres héritages obligiés 
a ce. Les quels héritages 6c les charges qu'ils 
dévoient 3 font plus à plain es lettres des ven- 
drions 6c achas des diâes rentes. 

Recognurent 6c conférèrent iceulx Exécu- 
teurs es noms que dclfus , avoir vendu , quit- 
té , ottroié , tranfporté Scdéleflîé, 6c par la 
teneur de ces préfentes lettres , vendent, quit- 
tent , tranfportent , délefTent du tout dès main- 
tenant à toujours , perpétuelment 6c héwtable- 
jnent 6c promis 6c encore promettent es dicls 
noms garantir , délivrer 6c deffendre envers 6c 
contre tous, aus coûts 6c defpcns dicclle exé- 
cution , de tous troubles , debtes , obligations , 
ypoteques , 6c de tous autres cmpefcKemcns quel- 
conques , toutes 6c quantes fois que mcfher en 
fera en jugement 6c par tout ailleurs au deflus 
ncxnmé Nicolas Flamel, acheteur pour lui , fes 
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hoirs, Se ayanc caufeou rems à venir; les 78 
1. 9 f. 8 d. maille parifis de rente annuelle & per- 
pétuelle ci-deflusdéclariée , appartenant à l'exé- 
cution de la di6tc feue Prénelle $ de la condi- 
tion des autres 78 4. 9 f. 8 d. maille parif. & 
après les charges fur les lieux : & tout par la four- 
me & manière plus à plain contenus & dédariés 
es lettres des acquittions des diftes rentes. 

Cette vente faite pour le prix & la fomme 
de 741-L-j-d. tournois de la monnoye courante 
à prefent , à compter & mettre Técu d'or à la 
Couronne du coing du Roy Notre S& r . pour n 
f* 6 d. tournois pièce. 

C'cft aflavoir, ce qui eft en la cenfive de R» 
P. en Dieu Monfieur TEvêquc de Par. s , pour fix 
* F. dix vint * quinze livres tournois. 
vin - Ce qui eft en la cènfive de R. P. en Dieu , M. 
TEvêque de Noyon , & du di& M trc . Jehan Por- 
chicr, qui jadis fa aux Coquatrix, pour 50 I. 
tournois. j 

Ce qui eft: en la cenfive de l'Eglife St Martin 
des Champs , 90 1. tournois. 

Ce qui eft en la cenfive de Religieux Abbé & 
Convent de St Magloire de Paris , pour 8* liv. 
tournois. 

Ce qui eft en la cenfive des Religieux Abbé 8c 
Convent de St Vidtor lès Paris , pour 45 1. tourn. 

Ce qui eft en la cenfive de St Germain TAuxer- 
rois, pour 1$ 1. tournois. 

Ce qui eft en la cenfive du Chapitre de N. 
D. de Paris, pour 30 1. tournois. 

Ce qui eft en la cenfive de St Ladre lès Paiis 
pour 30 1. tournois. 

Ce qui eft en la cenfive des Religieufes de 
Montmartre , pour 1 1. tournois. 

Ce qui eft en la cenfive de TEglife de St Mcry 
à Paris, pour z 1. tournois. 

Ce qui c ft en la ccnfiYc des Religieux de St 
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Denis en France, pour Quaraine 1. tournois. 

Ce qui eft en la cenfive des Religieux de Ste 
Gennevicvc du Mont, à Paris , pour 80 1. tourn. 

Ce qui cft en la cenfive des Religieux de TOf- 
pical , qui jadis fut du Temple , pour 60 1. tourn. 

Et ce qui eft aflîs fur certains héritages tenus 
en franc aleuf , pour tel, 5 d. tournois. 

Les quelles parties font enfemble , la fomme 
de 74 i-l.-j-d. tournois , que les di&s Exécuteurs 
en confeflerent avoir eu & reçcu du diâ Nico- 
las Flamel , pour tourner mettre & convertir ou 
fait de la difte exécution d'icclle feue Pcrrenelle , 
de la quelle fomme de 741 1. f d. tournois, les 
di<5h Exécuteurs es noms que defliis , fe tinrent 
pour bien payés , contens & agrées à plain , & 
en quittèrent & quittent, clamèrent bonnement 
3c abfolvement à tous noms fans rappel , le didfc 
Nicolas Flamel , fes biens , fes hoirs & ayans 
caufe & tous autres à qui quittance en pouroic 
& devroit appartenir ores , ou pour le tems à ve- 
nir. En tranfportant , cédant , & delefTant les 
di&s Exécuteurs es difts noms ou di£t Flamel & 
fes hoirs & ayans caufe , tous les droits de pro- 
priété, fons, pofTeflion, faifine, gaigerie & 
Seigneurie avec toutes les avions réelles, per- 
fonnelles , dire&cs , tenues exprefles que iceux 
Exécuteurs à caufe de la di&e exécution , avoienc 
3c po voient demander & réclamer es diûcs 78 1. 
$ l\ 1 d. maille parifis de rente ci-defllis vendue 
& envers quelconques perfonnes , héritages ob- 
tenus pour raifondc ce. 

Et des diètes 7&I. 9 f 1 d. maille parifis de 
rente deffus déclarée , les didts Exécuteurs es di&s 
noms", fe dcilaifirent & deveftirent ês mains des 
di&s Notaires jurés comme en la men fouve- 
ràinc pour le Roy Notre Sire , voulans&con- 
fentans , que le di<St Nicolas Flamel , pour lui ; 
fes hoirs & ayans caufe, en fut & foit faifîs. 

Piv 
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Et d'abondant. & àgreigneur feurcs de ce que 
dift eft ; les diÂs Exécuteurs es noms que de/Tus , 
firent & conftituerent leurs Procureurs & Meiïs*- 
gésefpéclaulx , Jehan Guillaume , Jehan Stapin, 
Pierre le Saulnicr , Pierre Ghavré , Jehan de Bric, 
Oudin le Fruitier & Pierre Pellerin $ aux quelx 
enferable & à chafeun par foi pour le tout , il» 
donnèrent & ottroyerent plain povoir , auto- 
rité & mandement efpécial de ce faire , & tout 
ce que au cas appartiendra > & tout autant com- 
me eux-mefmes fe pn'féns y eftoienr en leurs per- 
fonnes, feroient & fe pouroient , combien . que 
requeift plus efpécial commandement. 

Promcttans les diéts Exécuteurs ès di&s noms 
par leurs fe* mens, foy de leur corps, pour ce 
baillées corporellement ès maris des didts No- 
taires , avoir agréables , tenir, entériner , ga- 
rantir & accomplir cette préfente lettre , & en 
fourn'i quittance, & toutes les chofes en ces let- 
tres contenues- & cfcr'tes, fans venir faire ou 
dire contre jamesà nul jour couvertement ou en 
appert , par voie défait ou de droit , pour raifoa 
de neni , d'ignorance, ou communication, ou dé- 
cevance , ne autrement, pour quelque caufe 
que ce foit ; Se à plain & fans aucun plait rendre f 
payer & reftituer , tous coux,mifes, defpens, 
dommages , journées , falaires & intérelt qui 
fais , ou feroiem fais , ou contre eux (oient par 
leur fait & coulpe pour raifon des chofes deiUiS 
dides , ou aucunes d'icellcs non tenues , non 
entérinées, non accomplies. 

Obligans quant à ce , les diéts Exécuteurs es 
rroms que dellûs , tous les biens quelconques ap- 
partenons à la diète exécution meubles & immeu- 
bles, préfens & à venir que iceulx Exécuteurs 
ès diéts noms en foufmiftrent pour ce du tout : 
en quifticr , vendre , adenerer 8c exploiter , par 
nous, nos fuccefleurs, Préyoft de Paxis & psu 
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tous autres jùfticicrs fous qui juridiction ils font 
& pourront cftrc trouvés , pour le contenu ès 
dictes lettres du tout accomplir. 

Renonçans en ce fait expreffément les difts 
Exécuteurs par leurs fermens , foy deiïus diâs , à 
toutes exceptions, déceptions, fraudes, mali- 
ces, barres, cautelles , caviliations, . oppo- 
fitions , privilèges, franchifes 9 dilacions, ab- 
folucions , & autres impétrations ; à tout droit 
efeript & non eferint , canon & civil; à tous 
les couftumiers, confritutions & eftablifTemens : 
à la déception de oultre la moitié de jufte pris , 
& icellui pris de 74.1-J.-j-d. tournois non avoir 
eu & non reçeu comme di£t eft : Se généralement 
& cfpécialement à toutes aultres chofes quelcon- 
ques fans rien excepter , qui , tant de fait corn* 
me de droit , de vs , de couftume & autrement , 
aidier& valoir leur pouroient , pour venir faira 
ou dire contre les chofes defTus diâes , ou au- 
cunes des chofes en ces préfentes lettres con- 
tenues & au droit difant générale renonciation 
non valoir. En témoin de ce , Nous à la relation 
des diÛs Notaires , avons misa ces lettres le 
Scel de la didte Prévofté de Paris , Tan de grâce 
l i97 > k Mardi 19e. jour du mois de Janvier. 

DUJARDIN. BÉGUINOT. 



A Eté contenant la déclaration des biens dont 1^$, 
Vufufruit fut laljfé à Flamel , en vertu du 

don mutuel. 

X.*¥7Énerable&difcretepcrfonneM tre . Hervé 18e. Pièce 
V Rouflel , Docteur en Décret & Curé de a . c * a » cre * 
TEglifc St Jacques de la Boucherie à Paris ; M trc . £ 
Jehan le François, Notaire Apoftolique & Inv- tre, liid. 
périal ; Rogicr Cloficr & Jehan Harengier, Exé- 
cuteurs du teftament & ordonnance de dernière 
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volenté de feue Perrenelle , jadis femme de N. 
Flamel., affermèrent comme après le trcfpaiTe- 
menc de la diâe deffunte , inventoire euft été 
fait des biens-meubles & héritages qui étoient 
communs entre la dide feue Perrenelle au jour 
cju clc ala de vie a trefpaiTemcnt , Se le di£t Ni- 
colas fon mari 5 & que pour payer & accomplir 
les lais Se ordennances contenues ou dit tefta- 
ment , Se eh un codicille par elle fait Se palTé , 
Se auffi les debtes & charges en quoi l'exécution 
povoit eftre tenue quant à préfent , qui eftoient 
de grans & grofles fommes & frais : avojt con- 
venu vendre certaines rentes Se biens fur la part 
de la di&c deffunte , & bailler aucunes rentes 
qui ont été rachatées par accort fait à la ven- 
dition d'icelles, & que pour iceux lais Se tout le 
contenu ou dit teftament , & les debtes payer 
de accomplir excepté le fait des quatre Méfiés 
perpétuelcs chafeune fepmaine que la dldte def- 
funte a ordennées parle di& codicille eftre fon- 
dées Se diûes après le trefpaflement ducii£tN* 
en l'Eglife St Jacques de la Boucherie. Ils eufient 
Se avoient chargiés le di& Nicolas parcçrtain 
traitié Se accort fait entreulx , tant pour cer- 
taines rentes Se biens-meubles fur la part de la 
diète deffunte contenues ou dit inventoire , que 
pour ce les diéts Exécuteurs ont vendues Se 
tranfporiées au diâ Nicolas Flamel , comme au- 
trement. 

, Icellui Nicolas Flamel a entièrement & loyal- 
ment payé Se acquitté tous les lais & ordennan- 
ces contenues ès di&s teftament Se codicille % 
avec toutes les debtes & charges que povoit deb- 
x voir la difte exécution, excepte le fait des di&cs 
ouatre Méfies chafeune fepmaine , Se autres cho- 
ies ordennées à faire après le trefpaiTement du 
di& Nicolas, à quoi il n en eft rens tenu. 
1 Et de tout ce dont il cftoit chargé Se qui çftok 
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à faire & payer à prefent & en fon vivant , le 
dict Nicolas a fait bon compte & fatisfaction 
ans dicts Exécuteurs à qui il appartient dont &c. 

Et n'a plus auculnc chofe par devers foi des 
biens de la dicte exécution , & des chofes & paye- 
mens dont il s'eftoit entremis & povoit eftrc 
chargiés de faire : a baillé Se rendu aux defTus dis 
Exécuteurs , bonnes lettres de quittances , def- 
charges & payemens fouffifanspar lui fais, tant 
fur le fait des dicts lais & ordennances , comme 
des debtes & charges ; & ont les dicts Exécuteurs 
reçeucs par devers eux les diftes quittances de 
defehargesavec le dict inventoire & les dicts tcf- 
tament & codicille dont &c. 

Et ou nom exécutoire que deflus , quittent 
& defehargent à plain le dict Nicolas Flamcl 
& fes ayans-caufe , tant fur fait d'obligations 
qu'il povoit avoir fait & parlées à la dicte exécu- 
tion pour caufes d'achas de rentes , pour charge 
de faire payemens , de traitiés & autrement , fur 
tout ce que dict eft , & pour le fait de la di&e 
exécution & les dépendances^ &c. 

Excepté feulement 11 livres tournois que la 
dide defFunte a laiffiés par fon dict teftament 5 
c'eft a(Tavoir, à la fille Jehannette la Pafquote , 
6 livres tournois en avancement de fon mariage 
6c 6 livres tournois àMaheline & TaffineDefref- 
nes , chafeune d icelles foixante fols tournois , 
pour avancement de leur mariage ; defquels 1 % 
livres tournois le dict Nicolas Flarnel eft tenus 
de acquitter la dicte exécution pour le fait du 
mariage des diûes filles , & en demoura quitte 
fitôt qu'il ara pour ce payé le dict argent. Et 
ou cas que cependant les dictes filles, ou aucu- 
nes d'icellcs iroient de vie à trcfpartement , fc 
dict Flamcl fera tenu de payer après fon trefpaf- 
ferhent , à icclle exécution , le dict argent qui 
aavoitainli cfté payé pour convertir en aumofr 

P vj 
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nés félon le contenu du diQ teftament. 

Et après les debtcs, lais & ordennances de 
la didle defrunte payées & accomplies comme 
deflus cft dict 5 eft demouré du réfidu de tous les 
biens & chofes appartenantes à l'éxecution di' 
teftament & codicille de la di&e defrunte : c eft 
aflavoir, la moitié pour indivis de 106 livres 6 
fols il deniers poitevine parifis telles quelles, 
prinfes par parties à Paris & dehors fur les lieux 
comme il s'en fuit ; dont plufîeurs font à rachas , 
tant par promcfTes de bonne foy en faifant les 
achas d'icclles parties de la main, dud;£kNicô- 
las, comme par lettres du Chaftcllet de Paris. 

Premièrement. A Paris fur la maifon Jehan 
Harengier , Efcrivain, fur le coing de Marivaux, 
4 livres parilîs. 

Item. Sur la maifon aux enfans feu Jehan le 
Forefticr, qui fait le coing d'une ruelle en la 
Tenncric, dépendant à Seine, i 1. parifis. 

Item. Sur la maifon Girart le Bourlîcr , Tain- 
tmierenlarue Auberyle Bouchter, i l. f f par. 

Item. Sur trois maifons dont les deux font en 
la rue Pallée, où demeurent fillettes de vie , fur 
chafeune d'icclles i L & fur l'autre maifon & 
fur les louages qui y appartiennent, j 1. de rente, 
féans en la rue St Denis oultre la porte par 1 deçà 
J'enfeigne des quatre fils Hémon : qui furent 
acha;ee; par plufîeurs achas , monte par an de 
rente furicelles maifons comme dit eft, 7 Lpar. 

Item. Sur la maifon ou eft Tenfeigne du Pef- 
tail devant le Palais, qui eft Jehan Thomin k. 
fa femme, à caufe d'elle, par an 4 1. parifis. 

Item. Sur la maifon de l'image St Eftienneenla 
CoiToncrie , qui eft aux hoirs feu J. de la Ruelle, 
17 f« 9 d. & le tiers d'un denier 5 & fur la maifon 
qui fut Bernard Petit , en la vicl Pelleterie, 6 f. 
8 d. parifis , achatés par une lettre de la condi- 
tion de certaines rentes ; monte la rente fui icel- 
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les deùx maifons comme diéteft , par an , 1 1. 4 
'£ $ d. poitevine parifis. 

Item. Sur la maifon , jardin & louages Guil- 
Jot Périt , Pelletier Efcrivain de fourme, féant 
en la rue Chappon après fons de terre par an 3 L 
,4 f. parifis. 

Item. Sur la maifon où fut Tenfeigne de la 
Pelle, qui eft h préfent comme en ruine, féanr 
en la rue Au Maire , par deux achas , 4 liv. de 
rente. Et depuis la difte rente a été délaiflîéc , 
tant comme l'en voudroit tenir la maifon & 
en faire payement par an pour foixante-quatre 
fojs , & font de pry de valeur. Les quelcs 4 1 ont 
été délai/fiés qui y vcult demourer par an pour 
4 1. tournois 4 1 parifis. 

Item. Sur la maifon de la tefte de Lion , en 
la rue aux Gravelles , qui eft Viennot de Lin- 
.gics , Maçon & Couvreur de maifons , par an 
x 1. parifis. 

Item. Sur la maifon joignant de I'hoftel de . 
Bchargnc, où demeure M ire . Jehan Bailler 9 Prê- 
tre j en la rue aux Gravelles , & font pour indivis 
entre autre rente par an 1 1 fols parilîs. 
v Item. Sur la maifon qui eft à préfent en deux 
parties fous une couverture en la rue du Tem- 
ple oultrc lefchielle : Tune partie qui fut Robin 
PofchcrQn , Scrreurier , & l'autre partie d'icelle 
maifon eft à Jehan Demes , Boulanger , par an 
dç rente par plufieurs achas , 4 1. parifis. 

Item. Sur la maifon & jardin Jehan Nernet 9 
— Tailleur de pierre , en la ruc*Michiel le Conte, 
par an f. 6 d. parifis. 

Item. Sur la maifon & jardin qui eft à prefent 
au Maître des rchiers du Roy , en la rue Mi- 
chicl le Conte, par an 1 1. 15 f. 6 d. parifis. 

Item. Sur la maifon & louages entretenans qui 
furent feu Maciotle Charpentier, Cloutier a alfis 
cq la Tonneleriç , par an % 1. parifis. 
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Item. Sur la maifon Jehan Toutin, faifant le 
coing d'une ruelle à l'oppofïre de la rue Frogier 
l'afnier , par an 10 fols parifis. 

Item. Sur une maifon qui çft au Prieur des 
Blancs Manteaux , en la Brethonnerie , faifant le 
coing de la rue du Puits , par an i 1. 4 f. parifis. 

Item, fur la maifon Jehan le Huchier, en la 
Truanderie , à l'enfeigne de la Fleur de Lis , par 
an z livres 10 fols parifis. 

Item. Sur la maifon Thomas Prion , Hucher , 
en la rue Anquetil le Faucheur près du viel Ci- 
metière St Jehan, par an 4 livres parifis. 

Item. Sur la maifon Mahiet Gorteril , Sergent 
à cheval , rue St Martin près de loppofite de 
y la rue aux Meneftriers, & fur certains fes héri- 
taiges de la condition d'une certaine rente % par 
an 5 livres parifis. 

Item. Sur la maifon du Barillet oultre le pont 
♦StMichel. neuf, * en la rue devant St Andry des ars , qui 
furenr affis fur icelle maifon , par Jehan le Bour- 
guignon , en lieu de quarante fols que les dicts 
Flamel & (a femme fouloient prendre fur la mai- 
fon Guillaume Bazille & Ifabcau fa femme , en 
la rue des Gravclles , dont l'en fit un plait , & 
fé confentirent à cefteaflicte lesdicts Exécuteurs 
&f Flamel, pour ce par an i livres parifis. 
■J Item. Sur la maifon Jehan de Brie , Tixcrant 

< dé toilles , près de la Porte au Conte de Flan- 
dres & de la Croix neuve , par an z 1. parifis. 
V, jt.Part. Item. Sur la maifon Dominique Cordelier, 
(. 170, Hafteur de Ms r . de Berry , près & oultre la po- 
terne de St Pol , par an 3 1. 4 fols parifis, . 

A Villages hors Paris. 

Premiikement , fur les héritaiges de Jacquc* 
mîn Bourgot de la villette St Ladre à deux ter- 
mes , Pafques & St Remi , par an 1 livres parifis. 

Item. Sur les héritages Denifot Lrathcliu , de- 
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mourant à la villctte St Ladre , à certains ter- 
mes par trois achas , par an & y a plaiges , 4 1. 
4 f. "parifis. 

Item. Sur les héritages Jehan Piquet , Bou- 
chier , demourant à la villette St Ladre , à deux 
termes , Pafques&St Remi, ahatées en Février 
quatre-vins & quinze , ï 1. 1 1 f. 'parifis. 

Item* Sur les héritages Jehan Ravine., dit 
Chandelle, Bouchier, demourant à Louvecien- 
nés , aux quatre termes , par an 4 1. parifis. 

Item. Sur les héritages feu Jehan leGrefle, 
demourant à Louveciennes à deux termes , St Je- 
han & Noël , par an 4 livres parifis. 

Item. Sur les héritages Michclet le Grcfle , La- 
boureur /demourant a Louveciennes, au terme St 
Jehan , par an 1 I. 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Jehan Dura Se Pierre 
Dura, frères, demourans à Louveciennes , au 
terme St Jehan , par an 1 1. 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Jehan Ravine, dit 
Chandelle , Bouchier , 6c Oudinde Lourme , de- 
mourant à Louveciennes , à deux termes , par an 
St Remi & Pafqucs , VI. parifis. 

Item. Sur les héritages de feu Jehan Chaftellàin 
& Oudin fon fils , demourans à Icy ratifF. &c. 
à deux termes , St Jehan & Noël , par an 1 1. 
parifis. 

Item, fur les héritages Pierre Chaftellàin , La- 
boureur, demourant à Icy, à deux termes, St 
Jehan & Noël, par an 1. 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Thomas le Bouchier , 
Bouchier , demourant a Icy , à deux termes St 
Jehan & Neël , par an i L 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Colin d'Auteuil , La- 
boureur, demourant à Icy , au terme de Pafques, 
par an x L parifis. 

: Item. Sur les héritages Michault Mufnier , La- 
boureur a demourant à Icy , & Jehan fouchier > 
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Marchant de bois, plaige ; demourant à Monfte- 
reul , près de Verfaillcs , au terme de Pafqucs, 
par an 1 1. parifïs. 

Item. Sur les héritages Jehan Baudouin , La- 
boureur , demourant à Icy , à deux termes, Se 
Jehan & Noël , par an i 1. 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Eftienne Loifel, La- 
boureur , demourant à Rueil, au terme Se 
Martin par an 1 1. parifis. 

Item. Sur les héritages feu Jehan Michicl , Je- 
hanne fa mere & Ifabcïot fa femme , demourans 

Auteuil , aux quatre termes, par an 1 f. par. 

Item. Sur les héritages Jehan Pluyau , deroou- ' 
rant à Nanterre, à deux termes, Pafques&St ; 
Remi , par an 1 1. parifis. 

Item. Sur les héritages du di& Jehan Pluyau , 
demourant à Nanterre , au terme de St Remi par 
an 1 1. parifis. 

Item. Sur les % héritages Benoift & Lorin Cham- 
pion, frères, demourans à Nanterre , à deux ter- 
mes Pafques & St Remi , par an 1 1. 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages Adam Champion , La- 
boureur , demourant à Nanterre , au terme de 
Noël, par an 1 1. \i fols parifis. 

Item. Sur les héritages Guillaut Champion , de 
Nanterre , aux termes St Jehan & Noël , par 
an , 1 1. 4 f. parifis. 

Item. Sur les héritages du didt Guillot Cham- 
pion , de Nanterre , au terme St Remi , par an 
1 I. 4 f parifis. 

hem. Sur les héritages Jehan Vaillant , de 
Nanterre , au terme de Noël , par an 1 1. par. 

Item. Sur les héritages feu Jehan Moreau , 
fainfné& Girart Brandis fon gendre, à deux ter- 
mes , Pafques & St Remi , par an 1 1. 4 f. par. 

Item. Sur les héritages Jaquet Hurleu , demou- 
rant àNancçrre, au terme de Noël, par an 1 
L parifis. 
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• Item. Sur les héritages du di& Jaquet Hurleu, 
demourant à Nanterre , au terme de Noël , par 
an 1 1. parifîs. 

Item. Sur les héritages Michiel des creufeS 
Voycs, Èouchier, demourant à Nanrerrc, a 
deux termes, St Jehan & Pafques, par an 1 1. 
4 f. pari fis. 

Item. Sur les héritages Guerin Omb & Jehanne 
la femme , demourans à Nanterre , a Meus ter- 
mes, Pafqués 6c St Remi , par an 1 1. 8 f par. 

hem. Sur certains héritages de Pierre Bréval , 
Maçon, demourant à Rony près du bois de Vin- 
<ennes , au terme St Remi , par an un fextier <îe 
blé meftail. 

Item. La moitié par indivis d'une maifoi>, 
louage & apparrenances féant a Paris devant 
l'Eglife Se Jaques de la Boucherie, faifant le 
coing de la rue Marivaux , où eft Fenfeigne de 
la fleur de Lis 5 tenant d'une part à M trc . Jehan 
le François , & d'autre part dedans la rue de Ma** 
rivaux, tenant à la niaifon Qudinle Fruitier \ 
aboutiiîant par derrière à la maifon Guerin Bu* 
quet , en la cenfive de I'Evcque de Paris. 

Item. La moitié par indivis de deux petits 
ouvroirs à Efcrivain , entretenans fous une cou- 
verture , tenans aus murs de FEghfe par devers 
le petit huis d'icelle. 

Des quelles rentes, maifons, ouvrouers & 
fextier de blé , la moitié en propriété pour in- 
divis, appartient à la difte exécution , comme 
de/Tus eft diéfc, & l'autre moitié appartient au 
diâ: Nicolas, de fon droit > iccllui Nicolas Fla- 
mel , par vertu de certain don mutuel , cy après 
tranfeript , fait entre lui & la diile defFunte à fon 
. vivant doit joir paifîblcment durant fa vie. Et 
lui ont les di&s Exécuteurs icelles rentes, mai- 
fon , ouvrouers ainfi appanenans à la dide exé- 
cution par moitié pour indivis, comme dit eft, 
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délailTiécs en fa main fa di&e vie durant , com- 
me en tel cas de don mutuel eft accouftumé de 
faire , &c. 

Et aufli doit avoir Se tenir fa vie durant, la 
moitié de 18; 1. 16 f.qui monte $i 1. 18 f. par. 
appawenans à la difte exécution , à caufe du ra- 
chat de 17 I. 11 f parifisde rentes qui ont été 
rachatées par ceux qui les veudirent , par ac- 
cort fait en faifant Tachât d'icelles , comme eft 
diâ : du quel don mutuel la teneur eft telle, 

A tous ceux qui ces préfentes Lettres verront. 
Audouin Chauvcron, Chevalier, &c. Voye^la 
Pièce entière ci-dejfus , page 

Apres la date du don mutuel , qui eft du Lundi 
10 Septembre 1 3 §6 , VaSle ajoute 

Et quant aux rentes à viage acqueftées durant 
•le mariage de ladite dcfFunde Se du diél Ni- 
colas, la difte exécution n'a aucun droit : & 
les ont les difts Exécuteurs délaiffiés au dift Fla- 
mel à fon proufit , tant par accort , comme par 
vertu^du donmurocl,&/ans ce que jamais en foie 
tenu de rendre aucun compte, &c. & promett. 
fur ce que dift eft ou rom que deuus , &c. 
Oblig. les biens de f exécution , &c. Garant. 
&c. Cons. &c. Rend, &c. Jur. Voul. Sec. Fait l'an 
mil trois cens quatre-vins Se dix-neuf , le Ven- 
dredi vint-feptieme jour de Juing. 

A. LEPREUX. J. PARTIS. 

• ^ - 

■fc. ■ " ■ ■ " 

140*. j4Se i àmortiffement d'une maifon , donne à N> 
Flamel par le Prieur & le Couvent de jaint 
Martin des Champs, 

ne. Pièce XI A Tous ceulx qui ces Lettres verront. Frcrc 
de la ie. J\ Jehan ALVERNAS,humblePrieur dcl'Egli- 

lia h ired rA C " fc& licu de St Maitin des Champs à Paris,* tout 
chap - bt te Convcnt d'icellui mcfme licu. Salut en Notre 
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Sjr. Savoir. Faifonsquc comme en plufîeurs rues 
d c la terre & juridiction de la dicte Eglife , qui 
fouloient eftre peuplées de bonnes gens mtfna- 
gicrs , ait à préfçntgrant quantité de maifons & 
lieux cheux en ruyne & défert, non habitées par 
faute de bons Propriétaires 3 par quoy il a des 
long-tems en ycelles ruesgranspunaifics debocs 
& autres ordures en diminution des hoftes & 
mefnagiers en la dicte terre. Et par efpécial en 
la rue de Montmorency , aflïs près de l'ancienne 
porte , dicte la porte de St Martin , ait plufîeurs 
maifons & appentis cheus en ruyne , o\î l'en fait 
& apporte de jour en jour punaifies & ordures , 
telement qu'il tourne à grant grief & préjudice 
aux voifîns ; & ont par ce plufîeurs Cenfiers per- 
dues leurs rentes qu'ils prenoient fur icelles rwai- 
fons Se appentis. Et entre icelles maifons ainfi 
eh d^fert , Nicolas Flamcl Efcripvain , avoir, & a 
un petit appentis y ou place cheue femblablement 
eu défert & ruyne, contenant environ viqgt-qua- 
tre piés en quarrene, dedens euvre chargiee de ua 
denier de fons de terre par an envers la dicte Egli- 
fe s tenant d'une part à une maifon qui eft de 
lonc tems en ruyne , où jadis ot eftuves , qui 
fu feu Arnoul Coufin 5 & d'autre part à petits 
loages qui pareillement font en defert,qui furent 
feu J ehan Delavallée & Marie fa femme , abou- 
tifTans par derrière à Berthclemy Croquemeure 
& à Jehanne fa femme à caufe d'elle. Lequel 
Nicolas Flamel nous a requis que nous voulfif- 
fions admortir & affranchir à tousjours icelle 
place, pour y faire édiffice par manière de Hof- 
pital, ou autrement : ou maifons d'aumofne 
pour demourer povres gens mefnagiers , ou icel- 
lui édiffice vendre franchement , enargier de ren- 
tes , donner à Eglifes y Hofpitaux pour en joyr ; 
ou les bailler parleurs mains pour demourer po- 
vres gens , ou en faire & ordonner par teftament 
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èc autrement , à la volcnté & comme bon ferii-» 
blcraau diâ: Nicolas Flamel, ou à Tes ayaos- 
caufe , franchement (ans payer ventes oa devoirs 
à nous ôu à nos fuccefleurs, Prieurs. 6c Côhvéns 
de la difte Eglife , préfens Se à venir. 

Et pour ce , Nous aiTemblés en plain Chapi- 
tre à Ion de timbre comme il eft accouftumé à 
faire pour'les notables befoîgnes de' là d: de Egli- 
fc. Eu fur ce entre Nous & le Confeil de la difte 
Eglife ; avecqttcs autres faiges & diferetres per- 
fonnes, confeil & advis, par grans & meures dé* 
libérations a plufîeurs fois 5 & âuflî en confidé- 
tation ad ce que telle place eft en rue des tour- 
née par où \ eut de gens paiTenc & affin que Ce 
Vcti idiflie icelle place , l'en pourra faire édifier 
à l'exemple & aide de ce lc$ autres places ou ma* 
iurcs ruineufes d'environ 5 & la difle rue nétciïer 
des dictes ordures, & illec venir demouref hôf- 
tes & mefnagiers , au prouffit & honneur de la 
di&e terre & juridiction & des voifins d'environ. 

Et tout veu & confideré ce qui faifoh à veôir 
& à confîdérer pour le prouffit de l'Egltfe , terre 
& juridiction defTus difts. Avons admorti &ad- 
mortifTons par ces Préfentes au Aiâ Nicolas Fla- 
mel & à fes hoirs & ayans- caufe à tousjourfcîa 
dide place ou mazure pour y faire édiffices% fc 
bon leur femble, tels & de telle ordonnance 
qu'ils leur plaira ; foit maifon d'aumofne par ma- 
nière deHofpital ou autrement, les povoir ven- 
dre , efchangier , donner à Hofpitaux ou autres 
Eglifes, les chargier de rentes, les bailler à de- 
mourer povres gens, par mains de gens d'Eglife, 
aflîgner rentes de/Tus à geiis par ordonnance de! 
teftaraent, ou autrement : en faire & ordonner; 
fi comme bon femblera au dit Nicolas Flamel & 
à fes ayans-caufe ; fans pour ce payer aucunes 
ventes ou devoirs , à Nous ,*ou à Nos dis fuc- 
ceilcurs, Prieurs & ConYens de la difte Eglife, 
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pr^fçns & à venir > fans y mettre contredit , ne 

?iuc Nous ou à nos diéts fucccfTeurs les puiflions 
411e mettre hors des mains de gens d'Eglife , ou 
autjres qui les tenroient ou tems avenir pourcaufe 
de cenfive , Seigneurie , ou autrement. 

Excepté par exprès & referve feulement à 
Nous , ou à nos didte fuccefleurs , que le di£t 
Nicolas Flamel , ne fes diûs ayans-caufe , ne 
pourront , ne feront tenus faire , ou faire faire 
eu la diâe place , phapclle , ne lieu faint. 

Et auflî avons tou$jour$ en autres chofes Nqi?£ 
SC nos dicts fucceflfeurs la Seignpurie fur les hofc 
tes & mefnagiers qui y pouront demourer 93 
rems avenir, pour faire tous explois de juftiçp 
fur ycculx en tous 'cas qu'ils aroient mefprins, 
comme fur les autres hoftes & mefnagiers de 
la difte terre. Et en figne de ce , nous fera payé 
chafeun an fur le diâ lieu au terme St Remi , 
je dift denier de fons de terre quç devoit par an 
icçllui lieu , f?ns ce qu'il tourne , ou puift tour- 
ner pour ce aucunement à préjudice à l'admortilïe- 
ment & franchife deifus didts. 

Et pour caufe & en lieu du diâ: admortiffer 
ment d'icelle place , par la manière , condicions, 
cpmme deflus eft iid , icejjui Nicolas Fjamcl a 
baillé , aflis & aflîgné à la diâe Eglife de St Mar- 
tin , par accort 8t compofition fais avec Nous, 
dix fols parifis de rente , les premiers prins aprè$ 
fons de terre , en foixante & dix fols parias de 
rente que icellui Nicolas difoit *vQir droit dç 
prendre & avoir, fur une raaifon 8c appartc*- 
nances qui fu M trc . Andry Courtois , féant en la 
grant rue St Martin , en notre cenfive; tenant 
d'une pari à Jehan le Sueur , Jardinier, & d'au- 
tre part à JeK$n Blanchart , Maçon , aboutif» 
fans par derrière à J'hoftel ou habitations qui 
furent au Roy d'Arménie. Et avecques ce, nous 
g aflîgné le di<2 Nicolas dix fols parifis , toutes Se 
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quantcs fois que il ara ou tcms avenir nouvel 
Prieur inftitué en la didtc Eglife Sr Martin j à 
prendre iceulx dix fols parifis pour une fois feu- 
lement , es foixahte fols parifïs de rente qui de- 
mourent au dicl Nicolas , fur la maifon delTus 
didre, coinm^ deflus elt dicT: , & non autrement. 
Do la quelle aflicte dè i o fols parifis de rente 
par an > & de 10 fols parifis à prendre pour une 
fois feulement , es foixante fols de rente deflus 
dicls, touteffois qu'il ara nouvel Prieur inftitué 
ou tems avenir en la di&e Eglife Si Martin , com- 
me d:i\ eft. Le di£l Nicolas Flàmel nous a baillé 
lettres fous le $cel du Chaftellet de Paris , dont 
es noms que deflus , nous nous tenons pour biens 
contens pour le tem& pré'fent & avenir 5 & l'en ; 
quittons & fes didts aians-caufe. 

Là quelle choie & admortiflement par la ma- 
nière & conditions que deflus eft diét -, Nous pro- 
mettons par Nous & nos dis fuccefleurs , Prieurs 
& Convens delà dicte Eglife , & pour & ou nom 
d'icclle , tenir ferme & cftable fans jamais venir 
contie , ne demander deflus le di& lieu & appar- 
tenances pour fons de terre ou autrement, aucun ! 
autre droit que deflus eft didt , ores , ne ou tems 
avenir , en quelque manière ou occaflon que ce 
foit. Et promettons par Nous & nos didls fuc- 
cefleurs , rendre & payer tous defpens domages 
& intérêts qui feroient fais par deffault de ce. 
Soubs l'obligation des biens 6c temporel de la 
dide Eglife . préfens & advenir $ les quelx biens 
& temporel, nous foubfmettons quanta ce pour 
eftrc contrains & exploitiés par la Court de Par- 
lement , & par toutes autres juftices fçculieres 
& de TEglife fe meftier eft. 

En tefmoingde ce , Nous avons en noftrcdicT; 
Chapitre fcellé ces prefentes lettres de nos pro- 
pres Sceaulx , & avons baillé au dict Nicolas Fia- 
mel à fa requefte ces prefentes lettres & trois au- 
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très lettres pareilles de ces préfents accort Se 
o&roy fcellies de nos didh ccaulx , pour valoir 
ebafeun original atfin de greigneur feutté 6c 
congnoiiïance fur ce. 

Ce fu fait Tan de grâce mil quatre cens & 
fix. le Mercredi dix & fept jours du mois de 
Novembre. 1 iïi v 



Sentence du Çkâtelel de Paris , qui donne main- 14 »*• 
levée a la Fabrique de St Jacques de la Bouche- 
rie , de la faifie faite fur^ les biens de la fuc- . 
cejjlon de Nicolas Flamei. 1 ' 

XII. A Tous ceux qui ces ; prefentes Léttr c s ae. Picce 
verront. Jaques Lamb an, Efeuyer , Sgr. dc la P re ~ 
<le Partes & de Sameuzc en Rethelôis/C cr . du ^ ic ^ li ^" 
Roy Notre S5 r . & Garde de la Prévofté de Paris , chap. ib\ 
Salut. Savoir. Faifons qiie Tan de grâce 141 8 
Je Vendredi fécond jour de Septembre , furent 
prefens en jugement devant nous où Chaftellet 
de Paris, les Marréglicrs de l'Eglife St Jaques 
de la Boucherie de Paris , es noms & comme 
Exécuteurs du teftament ou ordonnance de der- 
nière voulenté de feu Nicolas Flamei , en fon 
vivant Efcripvain & Bourgeois de Paris , d'une 
parc , & le Procureur du Roy Notre dit S^. ou 
dit Chaftellet, pour & ou nom d'icellui Seigneur 
d'autre part. En la préfence des quelles Parties & 1 
oyc Ja requefte à Nous aujourd'hui faite par les 
didts Exécuteurs , à rencontre du diél Procureur 
du Roy : à ce que les arreft & empefehemens & 
main du Roy Notre dit Seigneur", qui fais Se mis 
avoient été à la requefte du di& Procureur du 
Roy , en 8c fur les biens-meubles demourés du 
décès du did defFunt , comme vacans & appar- 
tenans au Roy Notre dit SS r . par defFaulte d en- 
tiers au moins qui sapperçeuiknt & fullent Icv& 
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& oftés à plain au proufit des diâs Exécuteurs, 
p#i rac<*>mplûTemcnt du diél teftament. Veu à 
cçftc fia le teftament du dict deffunc , fait 6c 
pafle par devant deux Notaires du diét Chaftçl- 
let : & aufli l'inventoire des biens demourésdu 
décès du diâ deffunt. Le tout veu & confidéré 
çe qui faifoit à veoir & à confidérer. 

Nous après ce que le di& Procureur du Roy 
eue par lui délibération avecques les Advocats & 
Confeillcrs du Roy Notre die* SS*. ou dicVCtef- 
tcllct , ne feut , ou vole dire caufç valable f dur 
cmpefchierladiâc requefte des diète Exécut£U|S. 
Deifmes & difons que les arreft & cmpcfçhetftëns 
& main du Roy N. dit SS r . qui fais & mis avpfént 
, été à la requefte du diét Procureur du Roy, 
en & fur les dicts biens-meubles feront levés & 
oftés , & iceulx levons & oftonsàpiain au.prpuf- 
fiit des diète Exécuteurs , pour laccomplillemene 
du di<ft ceftgmcnt du di& deffunt : parmi çç qu'ils 
ont promis & font tenus rendre Bon compte &C 
rcjiqua par devant Notre atné M lrc . Nicolas 
Cauthcjct , Examinateur de par le Roy Notre 
dit SS r . ou dit Chaftellet, auciFois commis de 
Mous à oir le compte du di& teftament fous 
l'obligation de tous leurs biens & de leurs hoir*, 
meubles & immeubles, préfens & avenir. , ;^ 

En rcfmoing de ce , Nous avons fait mettre à 
ces Lettres le Scel de la Prévofté de Paris. Et fut 
f^it Tan & jour delTuç diète, 



NICOLAS. 
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Sentence du Chatelet , & contraB entre t Eglife ( 4t& 
de Paris , l $ Hôtel-Dieu , S te Geneviève la pe~ 
tue % b la Fabrique de St Jacques , pour le 
rélidu ou furplus des iiens de Flamel. 



XIII. A Tous ceux qui ces préfentes Lettres 34* <*e 
i*. verront. Simon Morhier , Seigneur l ? IC hair§ 
de ViHcrs , C«. du Roy Notre S*'. & Garde de la cLp!iT 



Prévofté de Paris. Salut. Savoir faifons que 
par devant Girart Acart & Jehan Preudhommc , 
Clerps, Notaires jurés du Roy Notre S5*. en 
fon Chaftellet de Paris , furent préfens , véné- 
rables & di&retes perfonnes M tre . Pierre Francho* 
me ^ Chanoine , Nicolas Fraillon, Archediacrç, 
Raoul Liejart , Soubs-Chantre , Gerart Delaper- 
riere , Anthoinc Deiaut , Cuiitaume de VillerS, 
Philippe Aymenonj Pierre d'Orgemont , Jehan 
Chamrt y Guillaume Intrant , Pierre Cardon- 
* net 5c Hugues Lederc , tous Chanoines de TEgli- 
fe de D. de Paris , faifans & repréfentans U 
plu* grant & faine partie des Chanoines pré- 
fens 3c aflemblés ou Chapitre d'icelle Eglife , pour 
M càufe & matière cy après déclairés , traitier 
de conciliée au bien , prouffit & utilité de eut 
Se de leur difte Eglife , & pour cette chofo en 
cfpéciâl', le Doyen abfcnt, capitulans comme 
ils difoient. 

Religieufes perfonnes & honneftes frères , Je- 
han le Charron de Gifors, * M"*. Pierre Prévoft , * f ofs j t 
Jehan d'OrvHliers , Bourficr , Martin Thojoijfe Gifle, 
& Jehan Binet, Procureur; & tous Religieux 
de roftel-Dicu de Paris , pour ce auffi préfens 
& aflemblés avec les diète Chanoines , ou di£l 
Chapitre d'icelle Eglife de Paris. 

Seurs Jehanne la Page , Prieufe , Marip la Ga- 
fcrane , Jehanne JDunufleau , Pernelle Delavi* 

Q 
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gne , Pcrrencllc la Louvectc , Aubine la Norric 1 
& Denifc l'EftourneHc , toutes Reiigicufcs du 1 
dict Hoftel-pieu,. & eu iccllvii préfçntcs & afV 
fembiécs r pour la caufe & matière que deflus'/ 
traitier & démener à l'utilité & prouffit de eulx de 
du dict hoftel , pour en tant que ce leur peut & 
pouvoit toucher, competeer & appartenir. 

Guillaume Plateau , Changeur , Henry Souris ; 
& Nicolas Bélon , Mardi ans & Bourgeois de 
» • Paris , es noms & comme Marréglicrs de l'Eglife 
St Jaques de la Boucherie à Paris : avecques eur 
honorable homme & faige M Cte . Jehan Paris £ 
Procureur en Parlement , Confeiller & Paroiffieqf 
d'icclle Eglife. . , < > • % ~ 

Jehan Boquct , Phelipot Richart , & Simon 
Polon , ès noms au(U & comme Marr^gltçrs de 
l'Eglifc Ste Geneviève la petite , en la cjtc de 
Paris; & avec eux, Pierre iGilbcrt, Paroiflîen 
«ficelle feglife Ste. Geneviève.. ( . . , , { T : , ^ 

Et affermèrent en bonne yeri,tc |csîdiûcs Par- 
ties ,.chafcune en droit foi ; que feu picola s Fia- 
mel jadis Bourgeois de Paris, demourant pour le? 
rems au quel il vivoit en la Paroiifc de la diâc* 
Eglifc St Jaques de la Boucherie , par fon j:efta- 
ment ou ordennancede dernière voulçnté", avoic 
faitSc ordenné plufieurs lays particuliers^ &pltft 
fleurs grans & -no tables fervices eftrc, pour lui 
ftis & célébrés en la 4i<fte r Eglifc -St Jaqucsylcs 
aucuns à certain tems , & les autres à perpétuité, 
contenus & déclairés ou dit teftament. Et pour 
iceux fervices faire, continuer, entretenir & 
Çaycr autres charges ; av oit; entre autres chofis 
à la dicte Eglife St Jaques dorçné & déiaiffé neuf 
vins livres parifis de rente qu'il . avoit ordennées 
cftre admortks^ aies avoir & prendre par an 
Fur fes héritaiges & biens, que ^çe, par exprès 
avoit obligés & ypothéqués : avoir auïli ordenné 
' fes Exécuteurs les Marrégliers delà dide Egiifç 
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St Jaques de la Bouclier ic , lors p réfen s & adve- 
nir. Et -quant au réfidu de fes biens fon exécution 
accomplie , a voit iceilui réfidu parti & divifé en 
quatre parties ; & iccllui réfidu donné & laiffé. 
Cciï ailavoir 5 $ f Euvrc de la diâe Eglife St Ja- 
ques , à la grant Eglife N, D. de Paris delTus 
diète , au di£t Hoftel-Dieu de Paris & à TEuvrc 
dç4 a ^4^:Eglife Parrocliial de Stc Geneviève la 
petite; à chafeun d'eulx par égal portion. Le 
quel réfidu toutefois le diét defrunt avoit voulu 
eftre,S<: détourer affeét ypothéqùé & obligié aus 
dictes neuf vins livres parifis de rente ainfi bif- 
fées à la di&e Eglife St Jaques de la Boucherie t 
comme ces chofes & autres povoient Scpevcnt 
par^j/c dîd tcftament plus clercment apparoir. 

sï& pour çfe qtie>depuis le décès 6c trépas du 
•didb 4cffiint 9 les rennes y revenues & héritaiges 
d'iceilui dcfFipic, eftôienc & font mout diminués 
2ç arpçndiés & les, aucuns des -difts héritaiges fur 
JeS;?quelx fe prenoient & parcevoient les diftes 
rentes , .tournés à défolarion 6c ruyne : telle- 
ment que à grant peine fe pevent 6c pourront 
Faire $t entretenir les charges , Services & ordon- 
nances deiT^s^Ufits^ainçois eftoient en advcn'turc 
-dft, desfeteoir .qu'il àc: feuififFc délaiilîer ea 
toac , iOUifeii: la igrciacur partie fe brief , pourveu 
& ïcrj&édié n'y «ftoit* Les défias diéts Chanoines 
& Chappitke ded'Eglife de Paris le Doyen abfent, 
ceulxdudift Hoftçl-Dieu , Marrcgliers de la dic- 
te Eglife Se Jaques & de Ste Geneviève , s'ef- 
tpiciwt & forlt aVccques pMeurs des paroiffi^ns 
n<MaWes;de&tliaçs*Paroiires hui «& autrefc is af- 
G^bl4s;eûibmb3eb avoiènt 6c ont veu' & advifé 
^gnantdrligcnq?., lesteftaraent befognes 6c af- 
faire* d'iceiiuideffofaT. • • ; r ; 
. , Etr finablcmcr^tipbur pourveoir à cé*, 6c affin 

auffi que le dift deffunt ne foit 6c demeure def- 
ûaiidé de fon bon prôpos, vouienté & intention , 
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#que fon exécution pirifle eftre parfaitte & a©« 
complie , felon la valeur & faculté de fes biens • 
Apres ce que les diâs quatre Légataires ont of- 
fert l'un à {autre à laiilïer le tes & charge Sç 
la dicte exécution , à celui qui prendre Se accep* 
ter la vouldroit , aux charges contenues & de- 
clairées ou diâ teftament. 

Icelles Parties és noms que de/Tus, chafeune en 
droit foi Se pour tant que à lui tpuche , peut Se 
pourroit apparoir , pour ce préffentes & afTera* 
bjécs , comme diû eft dcffîis , de leurs bons grés , 
non contraintes ; en efpécials les diâs Religieux 
frères Se fuers dudiâ Hoftel-Dicu dç l ? àùâtô^ 
rué & cpnfcotement de* dis de Chappitr^-dë 
TEglife de Baris, pour le bien , prouffit &tm- 
Hté de ht dijfte Exécution & auflf de chaftuné 
des diftes Partie? , pour fon intéreft polir ef- 
chever toute matière de plaie procès qfcFi 
cefte caufe les circonftances Se dcppcndànceé 
fe feuft , peu , ou pouvoir mouvoir entré eulr ; 
les aucuns deulx, ou leurs fuccefTions , &: à 
greigneur perte frais & mi ffion s obvier \ bien 
pourvues , advifées & délibérées chafeune cfcïon 
fait 8c droit par grapt avis & meure délibéra- 
tion fur ce eus enfèmble avec leur confeily & 
plufieurs gens notables leurs amis & bienveiï- 
lans hui & autrefois , comW Us di(oîcttt. Va 

Recongnurent St conférèrent par devant îcs 
diâs Notaires, comme en droit par devant Nous > 
tous d'un commun accort & aflen terne nt da ce 
fur ce que dift eft t tant pour elles * s dis noms \ 
que pour leurs fucceiTeurs. Avoir traitic , corn- 
pofé, pacifié & accordé , & débondant par la 
teneur 4c ces Prçfentes , traitent ,v com^otenrl 
paciffient Se accordent cnfemble , & l une Partie 
avecques l'autre de bonne foy , en & par la for- 
me ^ui s en fuit. * ■ " . J 

Ccft afiavoir, que les dis de Chappitrc, Rc 1 - 
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ligieux , frères & fuers de rQftel-Dieu & Marré- 
gUers de la didtc Eglilc Stc Êehevicve , ont bail* 
fê , cédé , tranfporté , quittié & délaifTé ; & pat 
ces prcTe mes , baillent ^ cèdent, tranfportent 9 
quittent & délaiifent plainement , abfolument t 
dès maintenant à toujours pcrpétuelmcnt fane 
rappel , aus di&a Marregliers de la dicte Egltfc 
S r Jaques de la Boucherie au prouffit i mfage & 
Utilité de l'Euvrc k Fabrique , des fuccetieuts 
ôc ayan s - eau fc d'icclle ou teins advenir. Tout tel 
d roit, part, portion, rai Tons, pourfuites & avions 
que eulx & ung d'eulx , ont & poun oient avoir t 
df m&dc* r & réclamer , & qui leur peut & doit , 
pour r oie 3c devroit , par le moyen & caufe que 
defflis , ores , ou pour le tems advenir , compcl- 
ter & appartenir en quelque manière que ce fait 
' pft puift cftrc : en tout le réfidu & demourant en* 
tic rement de tous les biens, tant meubles que 
immeubles , héricaiges , conqueft du dict dcffiint , 
5Çjsj$ & ou qu'ils loient , fans aucun* en ex- 
cepter , ne y aucun droit ou chofe retenir. Et k 
tout icellui réfidu , d ro i s , raifons , pourfuites 6c 
ftdci o n s , ont. renonce & renoncent , &t c ha feurt 
d'eulx , pour & au prouffit de ladite Euvre 6c 
fabrique de rÈglife St Jaques , des fuccefleurs 3c 
ayaps-caufe d'icclle , poùr en difpofer , ordon- 
ne r & faire plainement & libéralmcnt , doref- 
na vant à rousjoufs % comme des heriuiges , biens 
& fWe vray & loyal conqueft de la difte Eglife 
St Jaques, Euvre & Fabrique d'icclle $ fens ce 
que jamais nul jour iceulx de Chappitrc, de 
î$iW-Dieu & Ste Geneviève la petite, leurs fuc* 
cpiïeurs ou ayans-caufe, lie d'aucun d'eulx y 
jmiffent ou doyent faire mettre , ou donner dé- 
i>at 9x contredit, ou cmpe(chcmen9 aucuns-; no y 
aduçcr , avoir , demander, prétendre ou réclamer 
aucun droit , ou chofe , ores, ne ou tems adve- 
nir , en quelque manière nue ce foit ou puift eftit* 
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Et outre plus pour greigneur feureté d'icelïua 
droit, raifons, j>ourluitcs & actions , & de la 
* iaifinc & poireffion, ; en quoy en eftdier\t , 
povoient & dévoient eftre les didsde Chapitre , 
de rOftei^Dicu , & de Stc Geneviève la petite- 
Us fedéfïaifirent & déveftirent à pîain au proufl&c 
-des difts Marregliers de l'Eglifé St Jaques , Ou 
nom & à l'utilité que defTus , & pour en faire ja 
dc/Taifine & les en faire faifir ou Procureur jour 
eux y par tout dûcrnent ; ilsconftituerent & nrent 
leur Procureur & Melfaigé efpécial le porteur de 
ces kttres • au quel ils donnent p.ovoir de ce 
faire , & tout ce qui au cas appartiendra/ \ * 
. Ces préfentes "bail, tranfport , _délàifëqjc,nr 
& renonciation fais tant parmi & moyenant Je 
pris & fomme de 300 livres tournois monnoye 
courant à préfent : que pour cette caufe , les ditis 
Marregliers de ÎEglife St Jaques en ont payé & 
baillé , payèrent & baillèrent réaiment ôi de fait , 
• ans dis de Chappitre \ de f Oftel-t>ieu & de Ste 
Geneviève : qui la difte fomme de -300 l. rpurn. 
:'confeflctit avoir eue & rcçeue bien conyx^fic 
: n ombrée. G'eft'âiTavoir , ung & chafcuii de,ct$e > 
cent livres tournois frans deniers & quittés a cuîr> 
dont ils fe tindrent & tiennent pour bien con- 
tens,. payés, fausfais , & agrées : & en quittè- 
rent & quittent , clamèrent bonnement à tous- 
jours, les diète Marregliers de VÉ'gUfe St Ja- 
ques, leurs fiteccfTeurs & tous autres aejuiquit- 
tanceen pourrit & devroit appartenir.. 
- . Comme pour fie parmi cè que îceulx^4àrfc- 
gliers de la dic"te Eglife St Jaques de la Bouche- 
rie, qui jprincipalcment ont le fês & charge de 
la difte exécution , & qui l'ont démenée & con- 
duite jufqua préfent, feront & accompl ront 
icclle exécution , mieux plus prourrnatyc^iait 
- & <brief que faire 'polirront &' fauront je Ion Ja 
. icacur <l u dia trament; 8c U ^alcitf & ïdcuké 
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des biens demeurés du décès du dîét deffunt : en 
"rendront compte , quant & ou il appartiendrai, 
& de tout ce , & dont aus di&s de Chapitre , 
de ÎOftel-Dieu & de Ste Geneviève , à leurs 
fuccefleurs, ou aulcun d'eulx , en pourrait, ou 
Vouldroit faire aucune demande, a&ion, ou 
pourluitc , ores, ou pour le tems advenir , à cail- 
le Se pour raifon de la di£le exécution & autres 
chofes deflus di&cs , les çirconftanccs Se deppen- 
dances, ou aucunes d'iccllcs. Les difts Marre- 
gliers de TEglife Si Jaques feront tenus , promif- 
tr'ent & promettent dès maintenant par la teneur 
de tes Préfentes, deffrayer , defeharger / garan- 
tir Se defdomaiger à plain , aus dcfpcns & frais 
des biens de la <fi£tc exécution , pourtant que ils 
fe pourront monter, & jufquàla valeur d'iceuls 
les didls de Chappitre , de l'Oftel-Dieu & de Stc 
; Geneviève , St chafeun de eulx , leurs fuccefleurs, 
ceux qui d'eulx auront czufc en jugement 5c 
J j>ar tout ailleurs , touteifois que meftier fera , Se 
de par eux fommés Se requis en feront. 
' Toutefois , en ce préfent tranfport Se délai£- 
' [Cernent ne font en riens comprins , ne entendus , 
' /S^rît fols parifis de rente laiflés par le dit deffunt , 
1 fc'éft afîkvoir 5 dix fols parifis au dift Hoftel-* 
Dieu , & les autres dix fols parifis à la dicte £glî- 
fe Stc Geneviève, ppur faire certains fervice? 
déchirés ou dit teftament : ainçois ont été 8c 
font fauvés Se réfervés les diéts vint fols parifis 
de rente au prouffit des diâres liglifcs. $cro:it te- 
nus promiftrent & promettent" les difts Marrc- 
glicrs de l'Eglifc St Jaques, ou dit nom, par 
eux Se leurs fuccefleurs , iceulx vint fols parifis 
de rente , rendre Se payer aus diftes deux Egli- 
fes. C'eft airavoir $ à iceuls Religieux Maiftre 
frères Se fuers du dit Hoftcl-Dieu , à leurs fuc- 
ceflcurs, ou ayans caufe , dix fols parifis ; Se 
aux Marregliérs, préfcu$. & advenir de la di£tc 

Qiv 
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Egfife Ste Genevievè, ofl nom Se auprouffit dt 
l'Euvre, aux fucceflcurs & aians-caufe d'^ctUel 
les autres dix fols parifis de rente, dorefnay^nt 
8c par chafeun an $ fur les héritages & bicos de 
fa dï&e exécution , préfens & advenir ; que à <?* 
obligèrent 8c obligent en tant que faire le po-y 
voient Se pevent , voldrent & accordèrent cftrc 
& demourcr chargés, obligés Se ypothéqués ( , 
jufqua ce que des diâs vint fols de rente , ils 
ayent fait Se faffent alfiete Se aflîgnation foufr 
fant & convenable, reqtment & de fait , a us 
diéts de TCftel-Dieu & de Ste Geneviève , QO 
ceulx qui d'eulx auront caufe. La qu<ek a/fiete il$ 
feront tenus accepter ., & icelle faire en la four? 
me 6c manière que diÛ eft. Les diéh Marrcglters 
de St Jaques , héritaiges Se biens de la diète exé* 
ctttion, leurs fucceflcurs Se ayans-caufe, enfe* 
ront Se demoureront à tousjours à pur Se à plain 
quittes 8c de (chargés, Lt moyennant ce, les 
diûs de fOftel-Dieu Se de Ste Geneviève par culx 
8c leurs fucceflcurs , feront tenus , ont promis 
& promettent faire 8c continuer dorefnavant les 
di&s ferviecs fouffifans & fans faulte & fraude,, 
y commettre , ainfi que le dièfc deffunt voulu Sç 
ordonné a par fon tcftamentj Se tout félon h 
forme Se teneur dlcellui. 

Si comme tout ce les diètes Parties es noms 
que deflus, voldrent , ramifièrent , confermerent 
Se approuvèrent , promifhcnt , & jurèrent chat 
cime Partie en droit fby 8c pour tant que ce leur 
touche , par leur foy 8c fer mens , tenir , garder i 
entériner Se accomplir fermement à tousjouxs* 
fans rappel de poinr en point , en la forme 8c ma- 
nière que didt çft $ (ens contrevenir aucunement , 
ainçois rendre, payer 6c reftituer l'un à l'autre, 
a plain & fens plak, tous defpens , domaiges Se 
intérêts qui fais Se fouftenus (croient en ce pour- 
chaflant par l'une des di&cs Parties au dejfaut de 
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f autre , pour raifon de ce que diâ eft , non ac- 
compli. 

* Soubs l'obligation des héritaiges , bien s , t eve- 
t>u<fr& temporel des diâes Eghfes& cfunechaf- 
tune d'icelles préfens & advenir $ que ils chaC- 
cune Partie en droit foy en foubmiftr ent & fo«b- 
meftent l'uns envers l'autre mefinement les difts 
Marrcgliers de ÎEglifc St Jaques ou di£t nom 9 
lès héritaiges & biens de ta diète exécution auffi 
pféfens & advenir : root àjufticicr, vendre Se 
exploiter par Nous , nos fuccefleurs Prévoft de 
Paris , & par tous autres Jufticiers , où trouvés 
fer oient pour ces lettres & leur contenu du roue 
entériner & accomplir. Renoncans à ce fait les 
diâes Parties é$ difts noms chafeun en droit (by > 
& pour tant que dit eft y par leur difte foy 6c 
ferment, à toutes exceptions > déceptions etc 
mal fraude, crieçr lezion , ciiconvention & 
d'ignorance. À toutes lettres, grâces, franchi- 
fès; ptivillegcs , libertés, impétrations, difpen- 
fations , abiolutions , raifons , deffenfes , vs , 
tôuftirmes & à tout ce généralement que l'en 
peU*rott dire , propofer , alléguer contre la te- 
neur' & effet de ces lettres , & au droit difanc 
générale reiûoricferion non valoir. 

En tefmoing de ce , Nous à ta relation de? 
éi£ts Notaires , avoqs mis le Scel de la diûc 
PréVdfté de Paris à ces lettres qui furent paflTées , 
faits & accordées , quadrupplécs, par & du con- 
fentement des dides Parties , pour ce préfente* 
& aflembtécs comme deflus ; Fan de grâce 1416* 
h Mercredi dixième jour du mois de Juillet. 

PR.EUDOME. P, ACART, 

- ♦ 

r • 

à- 

' ftt 
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UX9 * du Commijfrire^ndry le Pxêu^ ^pçur un 

aes comptes de t exécution du trfamejit 4e 1 

Nicolas FUmcL * 

$<>c. Pièce XIV. A Noble homme M* r . le Préyoft de Pa- 
de la icrc. J\ris. Andry lePreux, Examinateur de par 

Îc7 cjJp' *° y N ' SitC ° U chaftcIlct ^'Pari», homieur & 
irf^ ' révérence. Cher Sires, plaife vous (avoir , q-jc 
par vertu de vos lettres de commifficm à. m^i 
adi-éçans, des quelles k teneur cft .telle. 
Commit, Simon xMorhier , Chl r . Seigneur de Viflicrs, 
fioa don- C° r . du Roy Notre Sire, & Gardé de la Prévoilê 

*î\ d de A nat * e ai ^ c ' Mtre * Andky le Preux, y 

Tvit. 6 Exaitinatcur de.par k Roy Notre Sire , ou Chai- 
tcllct de Parais.; Salut & dilëaiop. Nous à la re- 
quelle de GcfFroy Erembaut* Procureur , Richart 
Delamare Jchart Aflcliiu lipuiliaume.Nicoks > 
& Hçnry Souris, Marrcgîiws de t£gUfe,St Ja- 
ques de la Boucherie à Paris Éxcctucuis corn- 
Mie Marrcgliers du tefhmcnt de feu Nicoks Fla- 
mcl; & le dit Richart Delânme prefent en per- 
tonne. Les quels ont foubmis à noftre jurifdic- 
tion pour le Roy Nôtre SiEe,, j la ./çbngnoii^ç^e: 
du dit teftament : du quel & de toutes les dépen- 
dances d'icellui Nous avons retenu. 3c retçûqps 
la congnoiiïan'ce comme a Nouj> pren^éremçac 
dévolue par prévention. Vous mandons , qijc 
vous oyés & diligemment examiniés en lieu de 
Nous, le compte du dit teftament que les dits 
-Exécuteurs veulent & entendent faUe.St rendre 
par devant vous , comme ils dient. Et de ce que; 
fait aurcs nous faites votre relation par efeript 
pour au furplus pourveoir âus dis Exécuteurs de 
defeharge louffilanc comme il appartiendra. En 
tefmoing de ce , Nous avons fait mettre à ces. 
kares, le Scei de k Picvoflcde Paris -i&l fur 
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fait ou Chaftcllct de Paris , le Lundi onziemme 
jour d'Avril , après Mifericordia \ Domini , l'aiv 
1419 Air.it (igné, N. LE CLERC. 

Et à la requefte de Jehan AiTelin , Guillaume 
Nicolas St Henry Souris , Marchans , Bourgeois* 
de Paris , àprefent Marrégliers avecques Richart 
Delamarc , de l'Eglilc St Jaques de la Boucherie à 
Pans ; fie par célxécuteurs du teftament ou or- 
donriance de dcrrcnicrc voulenté de feu Nicolas 
flamcl \ à fon vivant Efcripvain & Bourgeois de 
Paris , & demouran: en la ParoiiTe de la dicte 
Eglife & presd 'icdlc. Je Examinateur & Commis 
delfus dit , ai mandé & fait venir & comparoir 
par devant moi, Guillaume le Comte & ledit 
Richart Delamarc, auffi Marchands & Bourgeois 
de Paris , jadis Marrcgliers avec feu Jehan Clç- 
rebout , à fon vivant Marchand & Bourgeois de 
Paris de la ditte Eglife' Se Jaques , & comme tels 
avec feue Marguerite laQucfnelle , fcmblablc- 
jnent Exécuteurs du die testament d'iccllui feu 
Nicolas Flamcl , pour & afïin de faire & rendre 
compte par devant moi Examinateur & Commis 
delius dit, du dit reftament & exécution d'icel- 
liii deffunt. Du quel teftament & exécution , les 
diéts Guillaume le Comte & Richard de la Mare , 
& aulfi le dit feu Clerébout & feu Guillaume Pla- 
teau , qui fcmblablemcnt& après euls fu l'un des 
Marrcgliers d'iccllc Eglife , & parce aulli Exc- 
curcur d'icellui defFunt, avoient eu en partie la 
charge & gouvernement depuis le trcfpaiîemenc 
rficellui deîrurit qui fu le iz e . jour de Mars 1 4T7 
avant Pafqucs. Et depuis, lcsdiéis Guillaume le 
Comte & Richard Dclamare es noms que deiîus. , 
Jehan- de Mareuil & Gicffroy Plateau coitamc 
Exécuteurs du teftament du dcfTiis nommé Guil- 
laume Plateau , ont apporté & baillé à moi Exa- 
minateur & Commis dclfus dit , ung compte ca> 
papier du fait & gouvernement du dit teftament 
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ic exécution d'icelltti deffunt avec le dit teft* 
ment ; l'inventoirc des biens d'iccllui deffunt faix 
après Ton trefpaffement & pluneurs quittances^* 
lais & ordonnances contenus & déclairés ou dû 
teftament , avecques une lettre faîte & paffée eti fc 
jugement ou dit Chaftcliet par le Procureur du 
Roy notre Sire» ilke Tan 141 8 le Vendredi fe* 
cond jour de Septembre de la déliv rance & main» 
levée des biens d'iccllui deffunt : les que& bien* 
avoient été arreftés & fcellés à la requefte 
du dit Procureur du Roy , après le trefpa/Iemeot 
d'icellui deffunt, pour payer & accomplir ledit 
teftament & exécution d'iccllui deffunt EveC* 
toient les dits teftament & invenroire fais-par 
deux Notaires du dit Chaftellct , & c eft aflavoitf 
le dit teftament, le Dymcnche zo c . ioor dè 
Novembre 141^ , & le dit inventoirc totebm» 
menec le trente & un & derratn joui dé Mktty 
l'an 141 g après Pafqucs. Et les dtttes quittance» 
eftoient (ignées & fcellées de divers feings &t 
lecaulx, tant d'Eglifcs & autres f comme dë 
Notaires du dit Chaftcliet. 

Le quel compte & le dis teftament , quittant 
ces & inventaires ,& autres lettres fervansotsi 
dit compte & dont mention eft faite en icciluip . 
Je Examinateur & Commis deffus dit , ai veus 8ç 
vifîtés diligemment , le Lundi feptieme jour de 
Novembre l'an 14x9 & en treize autres journées- 
en fuivans & dernièrement le Mercredi quator-*: 
«ieme jour de Décembre enfuivant , en la préfen* 
ce des dis Guillaume le Comte & Richart Delama» 
xe , Jehan de Mareuil & Gieffroy Plateau •: & j 
par aucunes d'icelles journées en la préfehee d«i 
Ifabel vcfve du dit feu Jehan Clerebout, 8t.de> 
Guillaume de la Conche fon gendre ; 8c encore^ 
en la .préfenec par aucunes d'iccllts journées des 
deflùs nommés Jehan Affelin , Guillaume Nico-- 
las a & lienry Souris > à préjfcat Marréglicrs avtf 1 
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k dit Richarr Dciamarc , de la dide Eglifc Se T. 

Ec.en ce faifant, ont été gictés & rareulés 
les, fommes 8c parties des dis comptes > tefta- 
snent 8c inventorie , tant en receptes comme en 
mifes & defpenfcs 8c acquittions pour la ditte exé- 
cution & Marréglcrie y 8c lesquelles eftoient tant 
en foibie monnoye de gros courans ou tems du 
die inventaire , comme en monnoye de cinq dou- 
bles pour deux blans , qui depuis ont eu cours, 8c 
fù monnoye de fix doubles pour deux blans 9 
ayant ^de préfent cours» 

r i£t cft apparu 8c appert à rooy Examinateur 8c 
Commis deflus dit , que les Mefles , Obks 8c 
anaivetfaires, &touslcs lais& ordonnance» par- 
ticuliers dis dit teftament d'iccllui deffunt, payés 
IC; accomplis 5 y cellui dcflfiint, laifla le réudu 
de fes biens & héritaiges à TEuvre de la diète 
EgitfV Se Jaques de la Boucherie, (bus certaines 
oonditions 8c manières plus à plain déclairécs en 
la dtaufe fur ce faite contenue ou dit teftament» 
Et depuis par une autre claufe contenue ou die 
teftament , laifla le dit réfidu fous les diâes con- 
ditions 8c manières. Ceft aflavoir $ un quart à 
i'Euvrc de l'Eglife qui fera chargée de faire les 
dis fcnsvcr faire* : à TEuvre N. D. de Paris, ung 
quart ; à TEuvre de TOftel-Dieu de Paris ung 
quart : & à I'Euvrc & l'Eglifc de 5 te Geneviève 
. la petite , l'aultre quart pour acheter veftemens 
& livres pour faire le divin fervice. 

Et cft apparu & appert à moy Examinateur 
deflus dit , que pour aucuns difeors qui avoient 
été entre les dis Exécuteurs^ Marregliers d'icei- 
1c Eglifc St Jaques Se les de/Tus dis de Chapitre de 
Paris , du dit Hoftel-Dicu & Marregliers d'icelle 
Eglife Ste Geneviève , pour raifon d*iceux deux 
lais du dit réfidu contenu en ycclles deux clau- 
fes , difans par iccux Marregliers de TEglife, St J- 
avoir accepté &eux «ftic chargés ebracconor 

4 
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ftifl'cment du dit teftartient, & par ce tout fc 
réfîdu àeulx appartenir : & par ks autres di fans . 
& fouftenans le contraire 5 & par ce appartenir 
à chafeun d'eulx , fon quart d'iceilui réfidu. Yccux 
delfiis nommés avoient & ont traitié & accordé 
cnfemble que tout le réfîdu appnrtcnoit& appar- 
tient à la dite Euvre^de FEglife St Jaques, 5c 
avoit été tranfporté & délaiffié aux défia? d ; s 
Marreglicrsd'icellc Eglifc St Jaques par les-tiisde 
Ghappitrc de Paris , TOftcl-Dieu & Marreglicrs 
de Ste Geneviève la petite ; leurs dis quarts 
d'iceilui réfîdu à eulx ainfi taifTiés , moyennant 
certains deniers que ils en ont eus & reçc-js 
d'iceulx Marregliers de iaditte Eglifc St Jaques, 
comme il eft apparu à moy Examinateur <icffus 
dit , par lettres fur ce faites & paiïees par devant 
deux Notaires dudit Chaftfcllet. ' ' 

Item. Il e(t apparu & appert à moy Examina- 
teur deffos dit, que toute la difte receptedé- 

*V. ci d. c I a i r< îc ou dit compte & inventorié, * tant ch. 

p- 1^1 noce 1 • . 1» ov t i j» a 1 

J^j biens-meubles & utenciles doitel, comme ea 

deniers d'or & monnoye feulement faifoit 8c 
mdmok là fommede 2677 1. 4 f. paritis moi^ 
noye courant ou dit tems du dit inventorie ; 6ii 
quel tems le marc d'argent va toit 9 \: ïà fols , I«t 
quelle fomme a été appréciée &avaluée par chan~ 
gcurs & gensen ce congnoiifans pour ce appelle! 
en la préfence de moilExaminatcur & Commis- 
deiïîis dit , & des Exécuteurs Se Marreçliers det- 
fus nommés ; a la dicte monnove de fix doubles 
pour deux blans Courant à prêtent, au pris des 
marcs d'argent 4 &! félon les ordonnances Royaulx. 
Et fait & monre icelle^ fomme à la di&c mon- 
noye de f\% doubles courant à préfent , 1051 l. 
)o f. 4 deniers parifïs , 8c va loi t -à préfent le marc 
d'argent, 6 1. 18 f. tournois. • 

Et la dicte mife & defpenfe, tant en obfeque 
& funérailles dudtfi deffuat & des debtes que il 
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iebvoit, cprqmc les lais & ordonnances du die 
teftament , Se auflï les dite» acquittions faites 
,jpar iceulx Marregliers Exécuteurs » pour Se op 
\sy>m d'içelle Éuvre & Egiife St Jaques, de Cha- 
pitre de Paris , de TOftcl-Dieu de Paris , des Mar- 
regliers de l'EglifeSte Geneviève, les fallaires des 
Notaires 5c Prifcurs qui firent îe didtinvcntoirc ; , 
_ lettres 'j£ pièces pour icelle exécution , les def- 
"pens fais en rendant ce préfent compte, la peirçe 
& falaire de roo y Commis dcllus dit, d'avoir leu 
& Py le dit compee Sç yccllui avoir double & 
'fait deux rciatipns , & auifi h t peine du Clerc qui 
afait Se minué Se groflbyé une fois le dit compta, 
fait Se monte ycelle mife Se defpenfc en fomme 
ipurc, en foiblc,monnoye de gros& en monno; c 
de cinq & de lis doublas, ramenés Se avalùçs 
feinblablement à ycelle mon noye de fixdoubks 
pour deux blancs courant à prêtent , aux pris des 
ditsMarcs dVrgeru & félon les ditfïcs ordonnances 
, Royaufx fur ce faites comme deflus eft di£t , la 
foirime de 1 $ 49 'v 4 f- 7 poitevine parifis , 6e 
valoir de préfent le marc d'argent ,6 liv. i 8 fols 
tournois comme devant cft dit. Toutes les quel- 
les parties ont été Se font payées 8c accomplies 
tien &' loyalment par jes dis, Exécuteurs 5c Mar- 
ieghers,.comme.il eft apparu par Icsdidtes quit- 
tances , & comme il çft efeript Se deelairé fur 
^cijàfçtm article du dit compte. 
' ' Et ainfi appert & puet apparoir que les dis 
\ Marréglicrs- Se. Exécuteurs ont plus mis & payé 
jejue reçeu , la fpmme de 196 livres 14 fols 5 
J deniers poitevine parifis d'icclle moanoyc de £x 
* iijôiibles pour, deux blancs courant à préfent. /, 
EV ; efioit 1^ dit compte fait; & rendu du fair 
Jù^it' teftament, debtes, obfequcs Se funérailles 
' & exécution d'içcJluidefFunt, feulement depui$;ic 
' trèfpafl'cment d'icellui detfunt comme demis eft 
; jjfi^ jufqu'à feptans Se quarante jours efetau*!*: 
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onzième jour de May 141É inclus. Sâuf Se refer- 
Ve les douze Obics perpétuels ordonnés par fe dir 
deffunr en fon dit teftarrrent , parles doute mois 
de Tan & les quatorze Mefles baffes perpétuelle^ 
par Tan aulTî ordonnées , qui (e doivent dire cri 
la dite Eglife St Jaques par les quatorze Eglifes* 
déclaiiées en la claufe contenue ou dit teftaraent , 
pour les quels Obis & Mefles faire dire $t célé* 
brer , Se auffi à payer les deniers aux Quinze-, 
Vingt , depuis le premier jour de Jtring le dit àrà > 
1416 tout înclud : poux ce que tout avofc éteV 
fait Se payé les années précédentes , comme dé-' ? 
claire eft en ce préfent compte. 1 
Et feront autre compte les dis Exécuteurs Mar- 
régliers aux deiTus disapréfent Mai reg tiers de là' 
'dite Eglife , des debtes dues au dit defïunt des 1 
aciérages de fes rentes à héritarge & à vie , & dri 
louaige de fes maifons , fe fair n'a cité par eux / 
ou par les Procureurs & Receveurs d*icclle exé- 
cution. Et au dit compte qui fera fait aus dis 
Marrégliers de préfent, fera tauxéle fafaireiîes 
dis Exécuteurs MarrcgKcrs faifons ce préfent 
compte ,*par les dis Marrégliers de préfettty bu 
par le Commis à ce du les Se charge qufils ont 
c eu dicelle exécution, pour ce que en ce pféfenc 
compte , n'en a été faite aucune tauxation» Et 
auffi en ce préfent compte , n eft aucunement; 
compté ne comprins le lais de 40 J. parifik fâit 
par le dit defFuirt à fes parens s'aucuns en k voient 
qui fe vouldroient dire fes héritiers pour ce que 
aucuns ne fe font apparus depuis Je trefpatfement 
du dit deffcfîit, comme les dis Exécuteurs difoient*. 
Se les payeront & promiftrent ^aver du dit îais^ 
fitoft qu'ils vendroient à congnôilfancè. Du quel 
compte rendu , il appert Se poura apparoir fem- 
blablcment Se plus a plain par Fe dit compte , 
en papier qui a efté & eft fait triple Se ffgne pas 
tooy Examinateur & Corcmi? deiTus dit. Cctt 
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aflavoir 5 1 un pour te wéfotyTicellc EgHfe fain* 
Jaques , l'autre par tes dis Exécuteurs, & l'au- 
to pour juftice. Du quel compte ainfi fait & ren- 
du , les dis Exécuteurs & Marrcgliers ont requis 
à- moy ma relation pour en avoir leur quittan- 
ce $t defeharge de juftice. Aux quels j'ai fait & 
baillée ycelle moye relation faiâe double 3 Tune 
pour le dit tréfor d'icelle Eglife , & l'autre pour 
les dis Exécuteurs : & fi leur ai rendu & baillé 
les dis reftament, quittances & iaVcntoire , & 
tour ce qui m'avoit été par eux baillé & apporté 

£our la reddition & audition du dit compte d'icel- 
li teftament & exécution du dit deffunt. 
Et tout ce que dit cft, je Examinateur def- 
fus dit , certifie eftre vrai par iceiks mes deux 
relations , lefquellcs j'ai fenées de mon feing 
manuel & fcellée* ,de mon feel. fait Tan & jour 
de£îu$ dit» \ • • • 

A. LEPREUX, 



lettre des Officiers de l'Hôpital des Quinze- 447 

Vingts , par laquelle ils reconnoijfent que les 
jrMarguilliers ' de Se Jaques leur ont rendu leur 
ififcpici de ce nains titres qui leur avaient été 
frètes. . 

XV. Ïfehan VelifTant, ditdeBilly, Commis à J«e. Wece 
£ J 1 office de Maiftre , Efticnne Guillon , Mo j£ ff j a 
niftre , Jehan de Fay , Jehan le Noftre , Jehan fe . chap» 
Çhandellier & Jehan Pourpoint , jurés de TOftel ttid, 
& Congrégation des Quinze-Vinet de Paris, fon- . 
des par Monfeigncur S t Loui , jadis Roy de Fran- 
ce : confc/ïbns avoir eu & reçeu des Marregliers 
dcTEglife Paroifïîal de St Jaques de la Boucherie, 
Exécuteurs du teftament ou ordonnance de der- 
reniere voulenté de feu Nicolas Flamel , les Let- 
tres qui s'en fuiYcnt. Ccft aflaYoir i une lettre 

\ 
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paflcc par devant deux Notaires du Chaftellet <fc 
Paris, le Lundi 17 e . jour de Septembre Tan 1 3^7 , 
par la quelle appert Raoul le Vavaflcur, Bour- 
geois de Paris, & Jchanne fa femme, avoir 
Vendu à tousjours à Jehan Johan, Gantier de 
laine, & àLoyfe fa femme, 8 livres parifîsdé reâ« 
te , à les avoir & prendre après 4 fols 1 o deniers, 
que de fons de terre , que de cens , lur une mai- 
ion contenant plufieurs louages comme tout (e 
comporte féant à Paris en la rue du Richebomt 
otiltre la Porte St Honoré 5 tenanc d'une part 'k 
GeufFroy Fourré, & d'autre part à M lrc . Philippe 
Ogier, pour le pris déclairé es dittes lettré * 
parmi lesquelles cft annexée une lettre de fai- 
îîne du Receveur de Monficur de Paris. 

Item. Une autre lettre paflée par devant M, 
le. Prévoft de Paris , lignée Je Benne , faite l'an 
137* le Mercredi cinq jour de Novembre 3 pat 
leç quelles appert Pierre l'Empereur avoir efté 
condempné a payer à Andry Ménart & (afem- 
me, en leurs noms & comme avant la garde des 
enfans de la dite femme &• de feu Jehan Joueii-, 
fon premier mari, les dis huit livres parifis'dt 
rente fur les dis lieux. 

Item. Une autre lettre faite par deux Ndtàif es 
du dit Chaftellet, l'an 1406 le Samedi treizième 
jour de Novembre par les quelles appeçt Pria 
Filleul fils de Philippe Filleul & de fcu'Agncs 
ù première femme , jadis fille de feu Jehan 
Jouen, en fon vivant Gantier & Aulmufier^.& 
de Loife , jadis fa femme , & devant femme 
de feu Andry Ménart : avoir affermé à lui ap- 
partenir 4 1. par. de rente des 8 1. par. de redte 
deflus déclairés, dont il vend à toujours à Nico- 
las Flamcl foixante fols de rente les premiers 
prins , eft dis 4 livres de la condition des au- 
tres 4 livres & faifant ( enfembfc ) S livres de 
rente de même condition pour le pris dcclatté 
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es* dites lettres : parmi les quelles eft annexé une 

lettres de fai fine du Receveur de Monfîeur J'Evefc 

«jBsdefPàiis. f — . , 1 
1 'Une autre lettre paflec ou dit Chaftelîet 
^jeiMardi feptieme jour de Jùing fan 1407 ,'piaf 
dterquellcs appert Prin Filleul fils de Jean Frlfcbl 
j&Àt fch Agnes fa première fénimov avoir vchdu 

à Witsjôurs au dit Nicolas Flamel les autres vint 
-fois .parifis de rente reftant des dits 4 livres 8e 
. rei\te pour Je prix déclairë es dites lettres , paripi 
- I«f -quelles; eft aiîelé une .lettre de faifînedudic 
^K^ccyeut .:! les quelles lettres ictulx Margliers 

avbient bailli' aus dis des Quinze- Vint pour leur 
r.w 1 aidier* & dont ils avoient fait recépicc', le- 
^.quel recépicé ils leur ont rendu & reftitué : fub- 

mer,- &c. Dont, &c. Quitt. &c. promet*. &c. 

Oblig. &c. Biens , &c Temporel , &c. Fait l'an 
: 1447 , le Samedi 17 e . jour de Janvier. 

HEMONET. DELAHALE* 

-111 * >:. • » >. -î ' ' ' - " ' _ •• ' 



'^ràïifaftion frite entre la Fabrique de St Jaques «473. 
; & l'Hôpital des Quinie-ringts. 

: XVI. À Tous ceux qui ces préfentes lettres ver- Tl,ccc 
-feront. Robert d'Estouteville , Che- j:^ e a ^ 

«ràliçr Seigneur de Beynë, Baron d'Ivry & de St / e . Chap. 
:Andty<m la Marche, C cr . Chambellan du Roy Md. 
♦Notre S5 r . & Garde de la Prévofté de Paris. 

Salut. Savoir.taifons que pardevant Pierre Ja- 
>«juet & Loys Bertblemy i Notaires du Roy Notre 
/dir*SF. de par lui -cftablis ou Chaftcletde Paris, 

furtnt prélcns en leurs perfonnes, honorâbîe 
\homme & fage M trc J Denis le Mercier Licentié 
r en Loix , Adycrcaten Parlement , Maiftre de l'Of- 

rcl , \ Hofpkal & Congrégation des Quinze-Vins 
.Aveugles fondez -à Paris par Monfeigneur St 
. l»yi r jadis' Roy h de> France : Vincent Tuault , 
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Ménifïre , Jehan le Noftre, Andry Guiot , Ré*Ê 
gnault Gerv ai s r & Jaquet Du v al , jures : Jeh^nr 
DesmouHns , Portier > Lorin Duqucfbay , 
Procureur & Receveur , Guillaume Poarey Bt 
Jeban le Fevre , Frètes cous du dit Hcrfléf &r 
. Hofpital des Quinze- Y ms , pour & ou nom du 
die Hotte I & Hofpital & de tous les frères Se 
£eurs d'icelluy d'une paft , & Pierre le Vigneroft / 
Guillaume Briffc, LoysSoutif , & MahieuLarf- 
glois, Marchands & Bourgeois de Paris , du 
nom & comme Margiicrs & Gouverneurs à pré- 
fent de TEuvre & Fabrique de TEglifc $t Jafcju** 
de la Boucherie à Paris, d'autre pam ^ 

tes quelles Parties es dis noms de leur htm 
grez , bonnes voulemés, propres mouvemens 
& certaines feiences, fans faire fraude , errefu*y 
contrainte , ou aucune décerance , mais bien 
adv ifées , confeillées j pourvues & délibérées fî 
comme elles difoient , recongurent & confeflè> 
rent en la préfence des dis Notaires comme ctf 
jugement pat devant Nous, avoir fait & pit 
la teneur de ces lettres, firent & font de bo»ne 
4 foy entre elles, & Tune Partie avec l'autre fer 
tr aitiés , tranfa&ions g accords , ptomefles , coh^ 
VenanceS & autres chofes qtti contenus, efcrïpts ; 
& déclairés eftoient & font à pfein en une feuille 
de papier, pre'fcntéc & baillée par icelles Par>l 
ties aus dis Notaires dont l'un d'iceubt leur fit 
lecture , i autre préfent. Da contenu en la quelle 
feuille de papier la teneur s'enfuit & ift telles • 
Comme des Tan 146; plaît & procès m bit 1 
été met» pardevant le Prévoit de Paris, ou fou 
Lieutenant. Entre les M trcs . Meniftrc , frerts/ te* 
feurs des Quinze- Vins de Paris (Tune party fc 
les Marglieis de l'Euvre & Fabrique St Jaques* 
de la Boucherie d'autre pan. Sur ce que les dis 
de Quinze-Vinffdifoient que feu Nicolas Flamel 
en fon vivant EiVrip vaiû & Bourgeois de Pam,' 
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j&r. foti reftamc/at , ou ordonnance de derniers 
voulemé , avoir, fondé certain anniversaire ou 
fcrviçe par chafeun mois pcrpccuejrnent en la dite 
Çghfc Sr Jaques ; 8c voulu 8c ordonné que treize 
frères & feurs des dis Quinze-Vins feuflent pré^- 
fens avec ung Chapellain & le Clerc de la dite 
Çgiifç à faire les dis anniverfaires & qu'ils alaf- 
fent à VOftapde fejon cju'U eft plus à plain conn\ 
jtcpii 8c dé claire pu dit te ft a ment : & que pour 
ce faire , le die Tcftateur leur donna 8c laifla 
par chacun mois de Tan 47 CoU parjfis , payables 
par les mains de fes Exécuteurs. Difoient outre 
que le dit Flamel Teftateur, avoir ordonné à 
treize Hôpitaux de cefte ville de Paris , dont 
leur dit Hoftcj & tjofpi tal eftoit l'un , à chafeun 
io, fpls pari&jpar chacun an , pour dire ou faire 
dire une bafle Mette poux le dit défunt chacun ; 
an en la dite Eglifc St Jaques 5 & que pour ac- 
f rnpl ir fon % dit teftamen t , il avoir efleu fes Exé* 
«geuff* ♦ ceu* qui fcf oient Atargjiçrs dç la dite 
Çg^feSt Jaques. 
, Or difoicnr-i)s que jafoit çc qu'il Veut aflcfc 
de biens d'icclluy Teftateur , pour faire les dis 
arjmi verfaires 8c autres fervices par lui ordonnés . 
ppuf ifccomplir fon dit teftament : & mcfmemcnt 
2.4 fols parifis pour mois ou lieu des dis 47 (ois 
pour jqnOi? & / fols pan fis ou lieu des dis 10 fols 
parifis ,par an , à quoy des piéça pour aucunes 
eau fes àVoit été faite modération aus dis M»r- 
glie.rs ou leurs prédéceiïeurs, d'iceulx 47 loi* 
parifis d'une part , 8c 10 fols parifis d'autre part. 
^N^n^oins lc$ dis Margl/ers ou lçur$ prédé- 
cejfleurs a voient été rçfyfans Se délayans & de leur 
payer les dis 14 fois 8c f fols parifis ; & requé- 
raient encore modération leur eftre faite des dis 
f fols parifis à 4 fols parifis à difant p*r eipt |es 
tîntes & revenues du dit feu Flamel eftre fort 
diminuées , 8c à ceftç caufe , ils a voient mis en 
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procès les dis Màrgliers & contre eulx avoient'' 
requis qu'ils futfcnt' condempnés à leur payer 8c ' 
conrinucr les dis 47 fols parrfis pour chafcuir' 
ipois, & 10 fois parifs.pour chafeun an , & les/ 
arrérages «1 eulx deus a caufe-d'iceuls , Se deinan- * 
doient dcfpens , dommages & intéreft. 

Et fur ce les dis Màrgliers difoient au conrrai- 
rc , que fuppofé que le dit feu Ffarncl leur* eut 
fait aucun lais , h ne feroient-ils tenus de* lèur 
payer entièrement , mais feroienc en modéra*- 1 
lion & pour ce montrer difoient ; que le dit fttf* 
Flamel fit plufieurs lais & ordonnances montant 
à grant fomme de deniers , & plus que ne va* ■ 
loient les biens 5c revenues de fa fucceffion 5 car" 
il tenoit plufieurs rentes viagères qui furent ex- 
pirces par fon trefpas, & fi avoic plufiéùrs* 
rahtes* nulles dont il ne joit oneques , ne pardi*' 
lemciit les dis Màrgliers, & étroit en icfrbm 
deerc plus riche la moitié qu'il n'eftoit , 8t f^u'iF 
foit vrai dès Tan 1417 les Marrcglicrs qui lorr 
ctoient , rendirent compte par devant M & VAndrjr 
le Preux, Examinateur ou Chaftelct de Paris, 
des biens demourés du dit deffunt, par r Ja fin 
du quel fut deu à là dite Fabrique pouf pli» mis 7 
<j(*e reccu, 196 U -p. , & fi cftdîënt tes teffljrtfct 
&ïiéritaiges en grâht ruine & fbrt •châr^éé i s > - ^ 
les revenues d'iceux-fort diminuées au môfyëh t!e$ ! 
guerres , divifipris , mortalités & famines qatlobt ? 
couru en ce Royatfme depuis Fan 1417 qutrlç' 
dit Flamel ala dé vie à trefpate ; &>4ju il foït âièff* 
depuis (que ) ce jprocèc en commence fut appcnïr*! 
té. Quils montreraient aiis dtt de!s Qttffeè*V$i$ 
ÎCcompte de la récf?pÊe 8t re vdiioè dë* Çféfi*? 
tes màifons & héritaiges dû àitfeà'ÎPlAieFrk? 
qu'ils ont fait ; le quel gift en-dë*à)ffWfl8s J , fî ïfn* 
recepte & mife* : là quelle rcecftef tobtï&ïik \s 
parifis, & la mife ii<> 1. -parifii?. Pa^uby dp-' 
ibieat les MargUcrs que ycu çê <ju? dit çft ,1 l ,i & ç ' 
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lacfmemcnt que les dis lais feroient condition- 
nels, & fais à charge de condition. Ccft ailavoir , 
que <i les revenues du dit Flanv:l dimitiuoicnt., 
que, pareillement le dit Flamel voult Se ordonna, 
diminution cftrc faite des dis lais. Bien claire- 
ment apperçoit que diminution de voit être faite 
à la diteEuvre & Fabrique des .47 f. & iof. pari- 
fis, plus que des dis 14 &. 5 f . parifis mcfmcment. 
Que les biens de la dicte Eglife n'eftoient en 
rien obligés , ne hypotéqués envers les dis Quin- 
ze-Vins, & aufli qu'on avoir une bafle Melte 
ditte pour x f. paxins. Et néanmoins les dis Mar~ 
gliers pour éviter plaît & procès & éviter defpens , 
auroient offert payer aus dis des Quinze-Vins, 
5 f. parifis ou lieu des dis 10 f. parifis Se 16 f. par. 
ou lieu des dis 47 f. parifis 1 promettant & con- 
cluant par eux à ce qu'il fut dit, les dis des Quinze- 
Vins non eftre rcccvables > au moins avoir tore 
ou mauvaife caufe , & en tout événement la dite 
offre eftre bonne , valable , & que à tort, ils 
9nt refufé , & afin d'abfolution & demande , def- 
pèns,, dommage & intéreft. ..,,„ 

Et par iceulx des Quinze-Vins eut été dit & 
répliqué au contraire, que le dit Flamel a >rès 
fou décès tailla près de Soo 1. de bonnes rcn:es, 
dont il n'y enavoit pas cent viagères, tiU) 

Aufli par le propos dïccujx Margliers quicon- 
fefloient avoir rendu & montré le compte des 
rentes & revenues du dit Flamel , par le quel 
n'çft, trouvé que no livres en recepte ; il y a 
afl^de quoy payer entièrement l'Obit du dit 
Flamel , , car il n y faut pour toutes chofes que 
5f I. Xi? jf.; par c|iafcua an & s'il y, a d'autres 
mifes y *.ejies ne font point néceflaircs , ne ordi- 
naires par cbafcun an. Ains il y a plus > car les 
dis Margliers onteonfeifé, que , ouhre & par 
dcffiisles dis zxo'L de recepte par eulx conferîee, 
-qu'on a rachète des rentes du dit feu Flamel ]u(- 
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iju'à plus de 600 1. qu'on devoit employer en aul- 
tres rentes , Se ne doit-on point faire de modéra- 
tion tant qu'il y ait rentes fouffifans pour payer 
le dit Obit 5 & fi eft tout le temporel de leur 
Eglifc , & par efpécial les biens du dit Flamel 
obligés à faire le dit Obit , Se à payer les dis 
Quinze- vins ; car ils ont prins les biens du dk 
feu Flamel à cette charge , Se fe font obligés , en 
concluant comme deflus. 

Et finablement les dites Parties pour éviter 
plait & procès , Se nodrrir amour entre elles , 
confidérans que ceft Eglifc contre Eglifc , Se 
aulfi par la vis & confcil. Ceft afTavoir ; les dis 
Maiftrc, Meniftre , frères Se feurs; de M tte . 
Nicolle Chapelle , Jehan de Rueil , léurë Con* 
fêillers , Avocats Se Penfionnaires ou dit Chaf- 
tcliet , Se Jehan Charpentier leur Procureur. Et 
les dis Marg tiers par l avis & confcil St délibé- 
ration des Parotfltens 4c la dite Eglife : Se tû ta 
préfence de M tre . Jehan lt Sellier Cet . du 
Roy Notre Seigneur Préfident des Enaueftcs en 
fa Court de Parlement , Archidiacre de Brie en 
TEglife de Paris, & Curé de Ja dite Eglife de 
St Jaques , Se Médire Jehan de St Romain , 
G** . Se Procureur Général du Roy Notre Sgv'tti 
fa Court de Parlements ont traitié , tran figé , 
pacifié , Se accordé jtn la forme & manière <jui 
sf.cn fiiit. 

Ceft aflavoir 5 que dorénavant d'icy à vingt- 
neuf aps& fans préjudice du droit dcsPartie^c eft 
afTavoi; , au? dis dc$ Quinze Vins de demander 
plus largement fi le? cas y échet , & s'ils voyene 
que faijre fe dojt, Se aufli aux Margliers de la 
dite Euvre& Fabrique de demander modération 
plus grande fi bon leur (emble. Les dis Margliers 
ée Jeurs fijecefleurs feront t^pus de bailler Se 
payer par chafeun mois aus dis Maiftrc \ Xtênit 
tre f frères Se fjurs , la fomme de *8 f. parifis 

se 
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• f -if eU ^ * -com^roît ou fcrvicé du S 

tt^ï" ^ , fe,dft ^«^faoft-<fc tan ça 

avec le Cfi^él ain & CJerè", durant fcraS 
vingt-neuf années. Et au tegard des arrérawi 
. , ou diepro e < 

^^^« Ic diâ procès eucom- 
»encé, feront , C eul* Margliers tenus de les 
payer promptement au- prir P dc , i**C JaHfis par 
dwfcun Jhqa,- Et entant ^ue touche les dis 
?2 ù ^ t \ as f°^ ^chaiTe Méfié les disMar- 
^I.çrs ou leurs dis fueccreurs, feront tenus payer 
f J P an î« F* chafeun ao avec les arrérages à 
^cefloi pris , tant ceulx efcheus auparavant lè 
procès, «îucdepuis & fans préjudice comme 

>W" r ïl,™ t £ i .* lmK dcs diâ « Parties. 'Et 
^rtaot^ es ; dicles Parties fen vont & feront 

*ors de tout procès qu'ils avpicut l'un comté 
^tautreians tiefpcns. ' \ y. 

Q'SJŒiï ftS£ te 

.«tcords deffus incorporés , les dis Margliers bail- 
lèrent & 'payèrent aus dis' Maître, Menilrre 
Jurés Procureur, Portier & frères deflus nom- 
inés-des dis Quinzc-Vins , qui confeflerent Se 
conftfiènt avoir eu éc rceeu des dis Marriiers 
*a fomme de 15 s I. 7 f- parifij , tant pour les 
arrérages deus & efcheus depuis le mois de Dé^ 
cembre l'an 14*4, comprins jefqu'au mois de 
May pn ce prefent an i 47J , auffi comprins & 
welud , a caufe du didr anniverfairc , fervice 
«Mt obit ,'pour mois au di& pris de 1 1. par. pour 
mois r comme pour tous les, arrérages efçheus a 
«aufe de la diète Mette par an au pris de < f. 
parifis- pour an, depuis Jan x 4< fi juïôuei | 
prefent, dont & de laquelle Comme de ï|* | 
? f. parifis pour tous les dis arrérages , iceulx 
des Qttidzc-Yings fc font tenus & tiennent poux 

R 
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contens & bieq pay4s&4gréést& en quiu^ ctt tç 
quittent à tousjours la di&e Fabrique St^yjpeSj 
les dis Margliers , leurs fuccefleurs Mar^licis 
dicelle Fabrique & tous aulnes a qui en appar- 
tient quittance. Toutes Voies ou cas que les dicls 
fclargliers treuvent pu font apparoir, d'aucunes 
quittances fouffifans des di&s.QuinzerVins, ou 
de leur Procureur ^ ou procureurs d'aucuns paye- 
mens fais fur les dides années i iceujbc|ies Quin- 
ze- Vins \cs\ feront tenus, déduire h& rabattte. fur 
ce quileur fera deu ou tems avçai): ( , à caule dix 
dit Obit & fervice.; } \ : , {K . *>lh{*| ' 01 
* Les quels trahies , transactions ^ accords , 7 ré- 
ception , quittance , pacifications , con vepances 
deflus di&es, çn la* diclc feuille de,; papier ci- 
dclTus incorporée , & en ces préfeptes lettres con- 
renues& eferiptes : Icellcs Par ties &; chafeune eu 
droit (by , pro;nifhent & jurèrent p^Je^ .fejj- 
jnens & foy. <te leurs, coi;ps e* npms : fl uc 4c%f 
avoir & tenir ferme? , 'eftablerf.&: agréables £ 
tousjours les garder r entériner ,.*çni£^ çpirc- 
tenir , faire &< accomplir , l une partie a l'autrel, 

bien & Ipyaumcnt par I^.xnan^rc dçÇ^ -^^ 
fans jamais par elles, lune d'elles, ne par ai^- 
tre aler , venir , faire ou dire, contre cp aucune 
manière y ainçois ont promis rendre & payer 
fune Partie à l'autre ès dis \, n,Qins tous çonfts, 
frais , miifions', dçfpcns , dommages , ou intéreft 
qui fais & fou ft ai u$ fer oient par lnnc des di&cs 
Parties , ou défault & par la coulpe de l'autre , 
pour raifon des chofes deflus dides , ou d aucu- 
nes d'icelles non faites, tenues, gardées & non 
accomplies. 

t Obftg^n^ l^s dictes Paties ès dis qoms Tune 



*«e$ & terpporcl f prefens & advenir Su dict 
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Hoftel Se Hôpital des Quinzc-Vins : St les diéU 
Margliers aufli tous les biens , revenues & tem- 
porel préfens Se advenir de la di&e. Fabrique Se 
Marglcric St Jaques de la Boucherie , quç le* 
diètes Parties en iceulx noms en ont foubfmif 3c 
foubfmettent pour & du tout à la juridiction & 
garantie de la diète Prévofté de Paris &dc toute* 
autres juftices Se juridiétions , ou ils -font & por- 
jont eftre fecus Se trouvés. 

Et renoncèrent en ce fait expreffément par 
leur diète foy Se ferment es die noms , à toures 
exceptions de déception, de fraude, d'erreur, 
d'ignorance Se de décevance 5 à toutes lettres , 
grâces . . . . • refpits , difpenfations , absolutions 
Se généralement à toutes antres chofes quelcon- 
ques qui tant de fait comme de droit pourojent 
aidier Se valoir à lune des diètes Parttes Se riuyre 
ou préjudiciel à J'autre , pour aler , tenir , faire 
ou dire contre ces préfentes lettres leur .effet 8cf 
contenu , & atf droit difant générale rénoncia-<' 
«ion non valoir. : 

En tefmoing de ce, Nous Jehan Dubois, a 
prôftnt Garde-Scel de la diète Prévofté de Paris , 
pour ce que par TinfpeéHon d'une note ou mi- 
flûte' fighéé des feings manuels des dièts Notai- 
res ,, Nous eft apparu les chofes deflus dïètes^ 
avoir été ainfi faites Se paffées par devant î cux ; 
comme dit eft j avons mis le Scel à ces Icttrci 
groflbyées Se mifes en forme autentique Se pu* 
blique , le Jeudi cinquiefme jour d'Aouft Fan 
*47J 9 P? r k dit Loys Berthelcroy feul, pour 
ce que ou dit tems Je dit Pierre Jaquet eftoic 
a.lé de vie à trefpas. Ce fut fait , accordé & paflé 
double, par devant les di&s Notaires : Ccft a£ 
favoir , par tous les deflus nommés , tant des 
Quinze- Vin$ , que les diéts Margliers de St Ja* 
ques , excepté le dit Jçhan le Noftrc , le Vcu- 

Rij 
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îrcdi enffuivant , vingt-huitième jour tout dtt 
mois de May , l*an 1 47 î d eflu * dl ?- 
>jiu dos de cette Pièce fe Ut .... Collation raitç 
du contenu en U feuille de papier ci-deflus 

tranferipte. 

'Et à côté ....ha ejl. Defprez pour le dit Dubois, 




Au C«. Extrait contenant le cérémonial qui s'çbfervoit 
4t i4i« * pour les obits fondés par N. Flamel , tire 
S'« fc ù àes comptes de la Fabrique de St Jaques. 

Article de Dépense. 

• 

XVII A Ux Meniftres frères $c fuefs des Qûjn- 
f A'ze-Vins, la Tomme de iii hv. 4 fol* 
parifis qui due Jeur- étoit pour être venus des d.s. 
Quinze- Vins , un Prêtre . Cjerc & t£««PO«e* 
tous les mois de Fan , pour être préfens a faire, 
un obit folemnel pour le dit Flamel, & pour 
M9 Prêtre une bafle Mette en 
^ S^îSiJ^cft déclérés la quelle 
fomme a été payée manuellement ...... pour 

cinquante-deui pois, 

d'Avril 1417, & fi niffant ou rools dc IU ■ ■ 
il, 1 inclus : comme il appert par cinquante quit- 
tances en parchemin , fcellées du grand feel des 
dis Ôuinzc-Vins , valent i*x : 4 f- panus. 
Ét eft aflavoir que pour accomplir le teftament 
dit feu Flamel félon ce Chapitre les d^ 
Oainze-Vins doivent partir dc leur maifon. Ç eit 
Savoir., le Clerc vétu d'un furphs, qui portç 
L croix devant , * va }e Prêtre yétu d un fur- 
plis , après là dite croi* , & vont treize povres. 
«ui veniont après le dit Prêtre deux & deux c«j 
manière de proceffion , depuis leur Eglifc deç 



Digitized by Google 



• De Nicolas. Fiamei. $8</ 

-Quinze- Vins , jufqu'en TEglife St Jaques : & là 
feront tous au long du iervice & de la grant 
Meffe du die obic , & iront lès dits treize povres à 
l'offrande : & le Prêtre qui ainfî fera venu , dira 
.une Me/Te ba/Te en la Chapelle St élément ayant 
qu'il Ce départe 5 8c en la fin de la Méfie , fera 
mémoire de N. D. dé Touïlains& des Arigels : 
& quant tout le dit fervice dont partie fera parlé 
cy après , ' f.ra achevé , fera payé aus deflus dits?, 
la fomme de 47 fols parif. qui leur fera diftribuée 
par le$ dis Margliers qui font , ou feront. C'eft 
aflavoir , par la Communauté des Quinze- Vins , 
31 fols parifis.' 

Item. Par le Prêtre , Clerc & treize povres , à 
chafeun de eulx*, 12 deniers : & leur feront 
..baillés en leurs mains chafeun pour foi , & bail* 
leront quittance fous le feel de leur Eglife. Ain£ 
eft la diftributiôn au regard des Quinze- Vinfc. 

■ % 

- 4 _ » • , . , r 

^ . Qbit folemncl pour Nicolas FlàmeL , 

AVx Curé , Chapelains , Clers de ladite Egfc- a j* » 
Ce, avec aultres Prêtres jufqu'à l'accompli rca ° > i% 
fera en t de douze perfonnes , tant Prêtres qUe 
" Clers , la fomme de ixq 1.. 1 $ f. 8 d. parifa, qui 

• dus leur étoient pour avoir dit & célébré tous les 
- mois de Tan un obit folempnel , depuis le com- 
mencement du mois d'Avril 1417 , jufqu'auf mois 
de Juillet 1431 inclux qui font cinquante-deux 

• mois au pris de 1 1. 6 f. 6 d. patifis chacun inoisr , 

ccc • ^ . ^ ' ■ 

. comme il appert par IIIL certifications pallies 
par devant deux Notaires du Chaftellet pour ce 
120 1. 13 f. 8 d. parifis. 

Et eft aflavoir que pour accomplir la claufe 
du teftament du dit feu Nicolas ïlamel j touchant 
ce Chapitre , M. le Curé ou fon Fermier > com- 
mis pour lui, doit être pour être contreroulc, 

Riij 



Digitized by Google 



390 Histoire Critique 

afin que faute ne foit ou dit fervice ; & doit 
avoir Ton furplis veftw 6c en chappc avec Ton 
aumuflè , '& être en chaire & pour ce faire à un 
chacun mois , 8 fols parifis. 

Au Prêtre qui dira la Mefle & four être ou dit 
"lervicc par chafeun mois, j fols parifîs. 

Aux quatre Chappclains pour être tout du lomj 
pour aider à dire le fervice a chacun de eux , j £ 
'parifis. 

Cet en- Doivent préfenter les dis Margliers à 

j'f /> cft l*°ff ran de une (a) de vins de 8 deniers. 

«Éfeûueux . ^ Aux C j crs de k dite Eg|ifc pojlr kdit fcrv ; cc & 

être préfens , 6 f. parifis. . ' i 

1 t T »e pointe de 4 deniers parifis , & foit fiché 
dedans icclle pointe undenicr. 

Et doivent les dis Marghers faire fonner fo- 
lempnellemcnt , 1 Ç. parifis. 

Et fc commencera le dit fervice le premier , fc- 
eend f -tfois ou qua»t joui de chafeun mois . ajtfès 
que Ye(pre$ feront dites en la dite fglife : & le 
4en_demain matin Laudes , les Commendàfles t & 
}i f Mis la Mcflè. ; } 

i £t ajpfâs la Meffe venir tous rcveftus au *6ur 

ta iode & tombe du dit feu Flamel, le dire 
Libéra mt Domine . . ♦ . & les oraifons , &_ gctçt 
f eàu benoîte fur la repréfentation , avec qua- 
tre cierges ardeas & quatre cierges fur le grand 
« autel, ardans du long du dit fervice : & à lafia 
du die fervice, feront les Margliers qui fe- 
ront à la table deTEuvre, & feront la diftribu- 
tion des deniers deflus déclarés , aux perfonnes & 
' à chafeun ce que dit eft A les quelles parties à payer 

(a) L'Inftruûion pour les MarttûlHcrs qaî fe lit au verfo 
du folio il du petit rcriftre citcà la fin delà troifieme 
Partie , porte un tain liant de 8 deniers , & une quarte de 
viri de 16 deniers. It coirrme lorfaue ce regiftre a été écril 
■©n commençoit à diminuer, la depenfie à caufe du depé- 
jitfrmcnt des biens, il n'eft marqué que deux cierges fut 
le grand autel , & ftulcmeilt fix pauvres des Quinze- Vingts, 
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l&afcun mois $ méntciit qaarante-fîx fols fix de- 
alers parilîs. ' ' y - ■ **■ 

c: V» uo il: • I i oif si u ' ' , : - r : . 

, f . , j t. t ' 4 ai: i. jlj" ji ji e n*r% . . ' a i — » ■ » 
*D^&1T Ufa^tf* 

^usja}QUiQ^SjU/}po^r h fatisfaétion des perfon- 
ynts qni ajLmtnt Us antiquité*, plufieurs • inferip* 
tions , lue* fur le petit portait de St Jaques à 
ytffl(nme-temï K que celle qui eft rapportée à la 
P a g e 3 7- . ' \ iM , * " 



•r 



£ L *roçl A ^y^QÎt^n f^cç disette petite - H 
(er qU il Ycgardoît raffcmlplagç de toutes les, 
imàgci'Mc devôtipn quil avoit fait (ci;lptçr , 
cbmàie WWratojre deftiné a être toujours fpus 
fes yeux. Il la voit fait orner de peinture , &mc- 



deTce ^qutmomiment ^ çte fçulpteç avec. afiç# .Llji^ 
d* délicaféfle pour le temsl ^Mç porte âe Ta drpit^ 
renfàrit J'élus, & k J de fa gauche elle tient une 
grappe de raifins. Cette îm^ge eft foutçnuç far 

voulu taire reprefenter comme cliantaas ui* c$n-» . -i. r 

dent. • - . , r; . , x . - v , , 

•v^Èà fcMate? Dei 9 Regina C&làrum ? 



Jfiff4us liumani gêner is. ,1 ' # 

. Huit Anges Semblent accompagner ces deu* 
prëmiofp des^ifôretwr itiftrùmcftS qu'ils porrenr^ 
Ceux-ci entourent rarcadequijp/éfcnte àia;pain;te 
une tête qui parolt figurer le Pere éternel, Dans 
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les angles formés par l'ogive , deux autres Anges 
élèvent chacun un encenfoir. 

St Jacques , Patron de la Paroiflc ,cft du côte 
droit , & Wamel Te -voie à gerrotrx à tes pieds. 
Pernellc cft, de l'autre., coté aux piqdsfdti St Pré-* 
curfeur, qui eft défîgné pàr un cercle oii cft figure 
l'Agneau avec lequel on repréfente ce Saint] Le 
mari & la femme invoquent la Stc Vierge : le 
mari par ces paroles , Sanfia Maria , intercède 
propapu/o. Etl& feïFtmG en difant : SanBaVirgo 
Maria , or a .pro nobis. 



Quatre petites -hVurcs vêtues de lone, 

* On n'a Volent en dehors & fous le linteau de fa porte. 

pu faire Elles tiennent auiG des , rouleaux dont on n'a ru 

apperec- r i «, , j l % . 1 , . t , 1 

«V-r^cfi l Jrc que 1 écriture de deux, les autres étant tres- 
voir ces n- ~l . r. ? . 

cures fur petits & d;ms 1 oblcuritc. Il paroit que tous ces 

la vignetie rouleaux contiennent cr.icmble les deux premiers 

qui eitala articles du fymbple des Apôtres. Le premier com- 
premiere . - . . n vyL m [iijT- ZDJ l.;aL . -1 

rtil j mçhcç . Crrib z/z Deum le dernier porte * 

page, qm , a » 1( : .îUkiM na5-Jfav>l 3i:»r- :t >; *» 
ne repré- Dominum ncitruiTt-; ceux du milieu contiennent , 

lente que f an $, douteyce.qui elt entre deux. 

le haut du E c 1 1 LUÏ? r rfT^pJrw j t *a . : * ; VJ 

* -Sous le linteau lont écrits de chaque coté deux 

portail. T.. : v i; Mi n | ^ : j .: ^i;;nf.> i^Jj l 

avis donnes a ceux qui entrent dans 1-Eriile. On 
leur dit cTiice part , Tenez -vous en 1 dévotion ; oc 
de 1 autre , Ayez vraie contrition. 

II y a encore quelques autres inferiptions; nous 
les avons données dans l'EiTai j on peut les y 
ïfTai,/?. lire, 'fou tes cnfçmblc joïhfesaux images de pietç^ 

1508c i ji. caraclerifcnt le bienfaiteur. A urôit-il couvert fous 
ces enVéloppcs dévotés îa'rt du grahd : (Èuvre ? 
Si quelqu'un s'étoit imaginé de broder fur cette 
quantité de figu/çs & de iégcnrdcs. , p$ftt*étre au- 
roit-on un volume pareil à celui de l'explication 
des Figures du Charnier. Des yeux ordinaires n'y 
voient rien, que de limple , de dévot- dantf le 

é gout de ces lieçks ,,-& nous préfurhons. qufifi'pa 1 

n'y verra rien de plus. ' nvn - b 

EiifiG > 1 si if '^'^ J.î jvmj. 14» wionti. 
VJ A 
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Autres additions & corrections. » 



T 'Expofé du grand procès qui s'éleva à Tocca- 

J^jfion de la fucceflion de flamel , a donné lieu 

de parler de Jean Paris , Procureur au Parlement. 1} ' j & y; 

Ce Praticien Confeil de la ParoiïTc de St Jacques 

où il étoit fi fort accrédité , po/Tédoit une mai-< 

fon chargée par Jean Turquam At ly 1. de rente* 

pour certains fervicef. Cétoit la maifon mémo 

ou avoit demeuré Turquam. Paris, qui en fai- 

fant Jes affaires de fa Paroifie , n oublioit pas 

les iîennes, voulut fe libérer , & fit condempnef 

les Marregliers félon les ordonnances Royaux r - 

de fouffrir le rachat de la rente pour 180 1. par, 

C'eft ce qui fe lit au compte de 14x6 à 143 1. 

Il faut remarquer que cette maifon de Jean . 
Turquam , dont Paris étoit devenu Propriétaire 
tï eft pas celle qui a été acquife par la famille 
Marcel, comme il eft dit dans l'Eflai, on avoit cro 1 p. pt* 
lappercevoir dans les Mémoires mss. de Monficup 
Prévoft, Avocat. Le nouvel examen des comp- 
tes- que nous avons fait , nous a découvert ce 
qui en eft. Dans un article où eft indiqué 
le rachat fait par Paris, la maifon de Turquam 
eft défignée rue St Jaques de la Boucherie devant 
les trois Pucelles y ainfî du côté oppofé à la mai-* 
fon des Marcel , & en face de celle des trois Pu- 
celles , maifon ou hôtel dont il eft parlé dans 
notre E/Tai. 

L'Infcription qui étoit fur la tombe de TurJ , p i an à U 
quam , levée en 1 ; 1 1 , par les foins de M r$ . les lettre V. 
Examinateurs au Châtelet, ne fe lit plus mainte- 
nant. Elle portoit : Ci gijl honorable & diferettt 
perfonue M tre . Jehan Turquam , en fon vivant 
Examinateur au Chaflellet de Paris , 6? Lieute* 
riant Criminel duPrévojlde Paris, quitrcfpajf* 

- Rv 



Digitized by Google 



194 Histoire Critiqui 

tan 1406 le deuxième jour d'Avril. 
* Quoique la date de la mort dé Turquam /bit 
fixée par. cette infeription , donnée par Mrs. les 
Piques le Examinateurs , au 2. Avril 140^ , cependant Ton 
11 Avn • £ x écur*eux teftamentaire ne paya le droit de Vaf- 
fietc de la tombe qu enNov. 1 40^. On en trouve la 
\ mention fous cette date au compte de 1404 a 

1411, où on li t: De M* 1 *. Denis D chauves corn? 
me Exécuteur de feu M tre Jehan Turquen , pour 
VaJJietc de la tumhe du dit feu Maigre Jehan, en 

uellc Eglife 10 livres. 

Quant à la. fondation des fervices , (avoir , 
d'une Mcjfede Requiem folemnel'e & Vigilles-dcs 
morts chafeun mois , il fe fit deux aâes , mais 
ce nefutquen 141Q : l'un le Mardi 11 Oétobrc , 
pour 11 liv. parifis de rente , laiffiés à 2' Eglife 
par M u . Jehan Turquant t à prendre fur la main 
fon où il demouroit , ajpfe êti la Vannerie, (a) 
C etoic 1 etabliflement des fervices. L'autre aéte 
de même date porte 60 (bis de rente , à prendre 
^ . . fur la même roaifon , laiifés auffi à l'Eglife pour 
être (les Marguilliers) Vifiteurs du fcrvice,&cc. Ces 
deux contrats ne fubliftent plus, & dans les 
mentions que les comptes font de Turquam , 
en ne lui voit que la qualité de Maître. 

Je croi pouvoir ajouter ici deux corrections 
pourl'Eflai fur la Paroifle dé St Jacques : {6) 
elles concernent Claude Marcel, dont il efl: beau- 
coup parlé dans ces Efiai. Il y eft dit à la page 
183, que Marcel fut élu Prévôt des Marchands 
à la place d'Antoine Duprat, Seigneur de Nan- 
touiller : il faut lire à la place de Nicolas le Gcn~ 

( a ) Cette rue de la Vamtri* eft la même que celle 
de St Jacques delà Boucherie , ficelle eft dé/ignée fous ce 
nouveau nom dans la noce du rcrabourfement de cette rente, 

(£) Ce Livre fe vend chez Prault , Père , Quai de Ccfvrci, 
& l'on y rrouve le leitamuht dç Flaœcl à la fin des Picct» 
^ui^foatinftféçs. 



« ♦ 
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d b Nicolas Flamel 595 

dire,- Seigneur -dc-^ijleicvy 5 & cette qualité de 
Duprac," iapportée,rfans l'article de l'Hiftoirc de 
Paris ; d'où l'ori a rire ce qui regarde Marcel, a 1 e '* 
occafionné la méprife. Nicolas le Gendre cft nom* par r ^lib 
me dans -le même article comme Prédéccffeur dt T. i page 
Marcel , dans la place de Prévôt des Marchands. 111 *• 

Il cft aufiî dit à la page 1 8i, que Claude Mar- 
cel fut élu fécond Marguillier de Sx Jacques en 
i f $6 5 ;il n'a été nommé qu'en i 560 : il e\itrla 
quatrième place, & fe trouvà avec Jean Lefia- 
lopief y Jean Daubray 9 & Etienne Dcludehort. 
En if 56 on avoit élu un Claude Marcil > nom 
<|ui dans le regiftre femble former celui de Marcel. 
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approbation: 

♦ 

J'Ai lu par ordre de IVfonfeigneur Iç 
Chancelier, VHifioire Critique de 
Nicolas Flamel 3 Sec. 8c il m'a paru que ' 
cet Ecrit curieux ne pouvoit manquer 
d'être favorablement reçu du Public , 
puifqu il concerne un hommç célèbre 
dont on n'a point eu jufqu a préfent 
de mémoires certains. Les recherches 
que le laborieux Auteur a faites , Pont 
mis en état 4e faire çonnoîjfre Flamej. 
pour ce qu'il étoir, Se de montrer 
que la pierre philôfophale qu'on lui at- 
tribue eft unef chimère. Les pièces qu'il 
y a ajoutées, pourront aufli farisfaire 
ceux qui aiment à connoître la Topo- 
graphie de Paris ancien, A Paris le $ 
Août 1769. 

fi O N A M Y. 

P R I FI LE G E DU ROT, 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi dç 
France & de Navarre : A nos amés & 
£éaux Confeillers , Ici Gens tenans no$ 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
prdinairçs de notre Hôtel , Grand-Confeil , 
Prévôt de Paris , Baiilifs , Sénéchaux , leurs 
tieutenans Civils .& autres nos Jufticiers qu'il 
appartiendra, Salut. Notre amé Guillau- 
me Nicolas Desp&ez, Notre Imprime^ 



erdinaire & Libraire à Paris , Nous a (ait ex- ' 
pofer qu'il dcfireroit faire imprimer & don- 
ner au Public uu Ouvrage qui a pour titre , 
Hiftoire critique de Nicolas Flamel & de Per- 
ne lie fa femme y par M. L. V r s'il nous plaifoit 
lui accorder nos Leccres de Permiffion pourcp 
néceflahes. A ces caufes , voulant favorable- 
ment traiter l'E?pofaot, Nous lui avjons pet- 
mis Se permettons par ces Préfentes , défaire 
imprimer ledit Ouvrage aurant de fois que boa 
lui femblera, & de le vendre , frire vendre & 
jiebiter par tout notre Royaume , pendant le 
temps de trois années conCèzMxi ves, à comptes 
du jour de la date des Préfentes. Failons 
défenfes à tous Imprimeur? , Libraires & 
autres p.erfonne* de quelque qualité & 
condition qu'elles foient , d'en introduire . 
d'impteflion étrangère dans aucun lien de 
notre obéi/Tance ;;<A la charge que ces 
Préfentes feront 'çnrégiftrées tout au long 
fur le Regiftrç de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois de la date d'icelles , que Fimpretâon 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royau- 
me & non ai leurs , en bon papier & beaux - 
caraâereSj/confprmémcnt à la feuille im- 
primée attachée pour modèle fous le contrer 
feel des Pré&ntes ; que l'Impétrant fe con- 
formera en tout aux Réglemens de la Librai- 
rie , & notamment à celui du 1,0 Avril 171; 5 
qu'avant de Texpofer en vente, le manuf- 
crit qui aura fervi de cop T e à l'imprcfllôn 
dudit Ouvrage, fera remis dans le même état 
od l'approbation y aura été donnée , è$ 
mains de notre très cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur Delamoi- 
gnon y & qu'il en fera enfiiite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publi- 
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que , un dans celle de notre Château du Loi** 
vre, & un dans celle de notrcdic très-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur 
Dclamoignon ; le tout à peine de nullité 
des Préfentes.. Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant te fes ayans càufe pleinement & 
paifîbleraent , (ans fouffrir qu'il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou- 
lons qu à la copie 4 e $ Préfentes qui fera 
imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage , foi fuit ajoutée 
.comme à l'Original : Commandons au pre- 
mier notre Huiïher ou Sergent fur ce requis, 
de faire pour l'exécution d'icelles , tpusaôcs 
requis 3c néccfîaires , fans demander autre 
permiflion, & nonobftant clameur de Haro , 
Charte Normande 8c lettres à ce contraires : 
Cartel eft notre plaifir. Donne à Marly le 
douzième jour du mois de Juin , l'an de grâce 
mil fepteent (bixante-un , Se de notre Règne 
le quaraptc-fixieinc. Par le Roi en fon Con- 
fcil. 

LE BEGUE. 



Regifiréfur le Regiflre XV de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Impri- 
meurs de Paris , N \ 79 , fol. 1 89 ^con- 
formément au Règlement de 1715, A Par\$ 
V i* Juin 1761. 

Signé , M o R e a y , Adjoint. 
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